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INTRODUCTION. 



M. Bbudaht, dans un discours sur i'impor'^ 

tance du règne minéral^ sous le rapport de ses ap'» 
plkations (i) ^ a présenté ia minéralogie comme 
la source première des prop^rès de la civilisation 
' et de ceux des sciences et des arts. C'est en eilet, 
dit cet habile académicien , à ses mines de houille 
principalement 5 ainsi qu'à celles de cuivre, d'é- 
taiû, de plomb^ etc. , que T Angleterre doit sa 
prospérité. Ces assertion® , pour ne point pa- 
raître paradoxales, avaienlbesoin d'e Ire justiûées 
pur des laits: c'est ce que M. Beudaat a entrepris. 
Nous allons k suivre un moment dans ceux qu'il 
a présentés. 

Une des plus belles et des plus étonnantes dé- 
couTertes qui aient été faites , c'est celle de la 
pesanteur de Tair et la détermination de ia pres- 
I sion atmosphérique. Sans la connaissance du 
I mercure, Pascal n'y fût jamais parvenu ; sans 
[ ce métal ^ un grand nombre de gu^ seraient de-> 
meures inconnus. 

Sans le zinc,Galvaai et Volta n'eussent point 
inventé cet appareil connu sous le nom de pile 
i voUaiifue ou galvanique ^ qui a ouvert la porte aux 
j découvertes des Davy, des Arago, des Ampère, 
des Berzélius, des Gay*Lussac, des ihenard^ 
des Becquerel , etc. 

Sans i'oxide de manganèse, nous n'aurions 
m le chlore» ni les chlorures de chaux et de 

(i) I^u à Tacad^rniç royale dçs Scxences^Ie 5 juia i8a6« 



80Utle, qui sont une des plus belles acquisitioDS 
que la médecine et les arts aient faites. 

Sans les minéraux, l'art du teinturier serait 
encore dans sonenfance : Farchilecture doitaussi 
à la minéralogie ses matériaux , Tagricultare ses 
amendemens , la chimie ses agens les plus puis* 
aans 9 la physique et la chirurgie la plupart de ses 
instrumens y enân les arts 9 en général , presque 
tant ce qui concourt à leur perlectionnement* 

Un pareil tableau serait sans dou te bien propre 
à faire sentir toute Timportance de la minéra- 
logie 9 si onavait pu la révoquer en doute ; mais ^ 
nous saTOQS que 9 dés la plus haute antiquité ^ 
on s*est livré à l'étude de cette branche de l'his- 
toire naturelle. Cette étude, il est vrai, ne fut 
qu^empirique jusqu'à la fin du dix- huitième 
siècle; depuis cette époque, les immenses pro- 
grèsde la chimie pneumatique^ en porta nt le plus 
grand jour sur les sciences naturelles ^ l'ont ren- 
due, en grande partie, rationnelle. On n'a, pour 
s'en convaincre , qu'à parcourir les excellens ou<- 
Trages des minéralogistes modernes. 

Ces divers ouvrages sont baséssur des théories 
propres en partie à chacun des auteurs; la plu- 
part sont trop scientifiques pour être à la portée 
des élèves, et surtout des gens du mo/ide , aux-^ 
quels ce manuel est spécialement destiné. Ainsi ^ 
sans rejeter ni admettre exclusivement ces di- 
verses théories 9 nous avons pris dans chacune 
d'ellesce qui nous a paru le plus propre à atteindre 
notre but. Mous avons suivi ces savans à la lueur 
de leurs travaux , non cependant comme des 
ateuglesqui se laissent entraîner par leur guide^ 



Digitized by Google 



mais comme Pabeille qui butine sur des fleurs* 
Mous aYOQS médité leurs écrits et discuté les faits 
qu'Us annoncent ; car, il arrive souvent que, sans 
celte sage précaution , on embrasse des erreurs 
sans réflexion et comme par instinct, parce qu'il 
y a bien des choses qui ont beaucoup d'affinité 
avec notre imagination. Le meilleur secret pour 
apprendre y c'est Tart de douter , dit Tillustre 
Bacon. Nous nous sommes cependant gardés de 
pousser trop loin le scepticisme, parce que nous 
sommes convaincus qu'il devient alors contraire 
aux progrès des sciences. L'expérience a dé- 
montré qu'il arrive souvent que des faits qui ne 
présentent d'abord que de simples lueurs , con- 
duisent souvent à de^ grandes vérités. 

La première édition de cet ouvrage était in<»- 
complète 9 lorsqu'elle fut livrée à l'impression ^ 
àcause du départ précipité de M. Blondeau pour 
la Grèce; les épreuves même en furent si mah 
corrigées, que ce manuei'éprouva la critiqued'um 
}ournal dont nous sommes jaloux de mériter les 
«iffirages* L'éditeur decette collection, bien diffé- 
rent de ces hommes avides qui ne voient, dana 
les productions scientifiques ^ que des spécula- 
tions commerciales^ a'empressa de se rendre aux. 
conseils de MM. les rédacteurs du Globe, et fit 
le sacrifice d'une grande partie de cette première 
édition , pour donner un ouvrage plus digne du 
public , qui l'a si bien secondé dans son utile en- 
treprise. En conséquence , il s'empressa de prier 
M. Riffiaolt de le refondre et d'y faire tons lea 
changemens et toutes les additions convenables.. 
Oe savant avait ébauché ce travail^ lorsque 1» 



mort vint Penlever aux sciences qu'il cultivait 
avec tant de succès. Depuis, MM. D*** et moi 
avons été chargés de ce même soin. En exami- 
nant attentivement le travail de M. Blondeau, 
nous avons pensé qu'une correction minutieuse 

{leurrait ne pas désarmer la critique ; et, dans 
'intérêt même de l'ouvrage ^ nous avons cru qu'il 
valait mieux le refondre en entier, le mettre sur 
un nouveau plan, le rendre beaucoup plus com- 
plet, et y ajouter un grand nombre de figures 
propres à le rendre plus méthodique. C'est ce que 
nous avons"fentrcprîs. Cet ouvrage ne renferme 
donc qu'une faible pailie de celui de M. Blon- 
deau^ et quelques traductions de l'anglais de 
M. Riflault. Tl e^^t divisé en sept classes. 
• La première comprend l'étude des métaux, 
sous le nom de métalloïdes. Nous avons suivi la 
classification de M. Ihénard. 

La deuxième traite des oxides ou métalloxldes, 
en adoptant toujours la classification de ce même 
chimiste. 

La troisième embrasse les combustibles non 
métalliques, sous le nom de combustides. 

La quatrième traite des substances acides. 

La cinquième , des substances salines. Afin 
d'être plus fticile à consulter , nous avons cru 
devoir suivre l'ordre alphabétique. 

La sixième a pour but les aêroUtes ou pierres 
tombées du ciel , ain.-i que le fer météorique. 
Nous avons cru devoir consigner dans cette sec- 
tion la liste chronologique des pierres tombées 

jusqu'en 1825. 

La septième traite des roches. Nous avons 
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ftdopté la diTision établie par "Werner 9 quoi* 

Iju'elle ne soit pas à l'abri de toute objection. 

Dans raoalyse de chaque minéral, nous avons 
eu le soin, autant qu'il nous a été possible, d'in- 
diquer le nom du chimiste auquel elle était due ; 
souvent même nous avons rapporté celle de 
plusieurs chimistes, lorsqu'ils jouissaient d'une 
haute réputation ; dans le cas contraire , nous 
ayons cité celle du plus habile. Parmi les chi- 
mistes français , ce sont les analyses de NIVL 
Yauquelin, Laugier etËerlhierdont nous avons 
fait le plus souvent usage. Nous nous sommes 
fait'nne loi de nous arrêter plus particulière- 
ment sur les minéraux qui ont un rapport di- 
rect avec les arts ou l'industrie. Nous avons pla- 
cé ii la tête de l'ouvrage des notions préliminai- 
res, destinées à présenter les propriétés diverses 
et les caractères pliysiques et chimiijues des mi- 
néraux, suivies d'un aperçu sur les moyens de 
les analyser. Nous n'avons pu donner une grande 
étendue à ce travail spécial , parce que, pour le 
rendre complet , il faudrait un ouvrage ej; pro^ 
fesso* £n6n ce Manuel est terminé par un vocabu- 
laire propre à faciliter l'étude de cette science. 

Nous conviendrons de bonne foi que nous 
avons fait de nombreux emprunts à MM. Bauy, 
Werner, Jameson, Mohs, Beudant, Berzélius, 
Kirwan, Thénard, Brochant, Brongniart, Thom- 
son, Boward, lire, etc. Ces auteurs sont si 
ricliesde faitsetd'observations^ quecesemprunts 
. ne sauraient les appauvrir* Nous avons souvent 
préféré conserver le sens propre de leurs écrits, 

que de le déilgurer pur des changcmeub qui, dic« 

1* 
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tés par Tamour-propre, ne servent qu'à obscurcir 
les faits. Nous avons mieux aimé être utiles que 
de paraître savans. D'ailleurs , leâ chemins des- 
sciences sont si battus , qu'en cherchant à dé- 
guiser la pensée d'un auteur , on se rencontre ^ 
s'en sans douter, avec un autre qui a puisé 
incognito à la même source. 

. Après cet aveu ^ nous dirons , avec la même 
franchise , que nous croyons être parvenus , par 
notre zèle et nos efforts, à rendre cet ouvrage 
beaucoup plus élémentaire, et surtout bien plus^ 
didactique. Nous n'avons pas l'amour-propre de 
le croire à l'abri de toute critique ; nous ajoutons 
que nous implorons ses lumières sans la redouter; 
carj quoi qu'en disent tant d'auteurs médiocres, 
la saine critique est d'autant plus utile 9 qu'elle 
veille à la correction des écrits, à rexactitude et 
à Tenchaînement des faits. C'est par ce triple | 
emploi qu'elle assure la réputation des auteurs, 
en même temps qu'elle contribue ù l'instruction 
des lecteurs. 

Dans un siècle où quelques hommes vou- 
draient nous faire reculer vers les temps où l'es- 
pèce humaine vivait sous l'empire des préjugés 
et de la superstition , la critique est plus que 
jamais nécessaire; c'est elle qui, en renversant 
l'échafaudage de l'erreur , doit contribuer à pro** i 
pager le feu sacré des sciences , de» lettres et des 
arts qui, désormais , ne peut plus s'éteindre. Car, 
les hommes périront , les empires seront boule-* 
versés, mais les sciences seront éternelles , le 
génie renaîtra de ses cendres, et, debout au^ 

milieu des siècles, il commandera à l'univers. 
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MmÉRALOGIE. 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 



L'or est conreno de détigner par le mot nmture Vea^^ 
semble de tous les corps dont se compose le slobe îer^ 
restre et des lois qui les régissent* L%istoire de la nature^ 

OH bien Vhisioire naturelle, est si étendue, qu'il n'est 
donné qu'à quelques esprits privilégiés d'en emhrasser 
Tenseinble. A cette .science, de Tétude de la nature, se 
ratlachent presque toutes les autres; mais, par une juste 
réciprocité, les sciences physiques , en lui devant une 
partie de leurs progrès, contribuent puissamment à leur 
tDor k étendre son vaste domaine » et à la rendre ration-^. 
neUe, d'empirique qu'elle était auparavant. 11 est aisé* 
de voir ane l'étude d'mi si grand nombre de corps , pour 
être rendue plus cidre , plus exacte et plus facile , a Atk 
subir des classifications diverses ; car la méthode , pour 
nous servir de l'expression de Bacon , doit être consi* 
dérée comme rarchiteclure des sciences. En consé*- 
quence , on avait divisé toutes les productions naturelles 
en trois règnes : i° le règne animal , a° le régne végétal,, 
et 3® le régne minéral^ Mais, comme plusieurs pro- 
priétés sont communes à plus d'un régne, et que la ligne 
de démarcation qui les sépare n'est pas toujours bieià. 
exacte 9 ni bien établie, etc. , o» a* recouru de nos jours 
à une division qui parait beaucoup plus méthodique ^ 
puisqu'elle repose sur un caractère invariable. On dis* 
tingue donc tous les corps en deux grandes classes : la» 
première comprend les corgs organiques, on pouffo^ 
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d'organes ; la deuxième , les corps Inorganiques^, ou ceux 
qui en sont dt-pourvus. Les corps organiques se sous- 
divisent en animaux : leur étude constitue^la zoologie» 
et en végétaux ; la science qui est consacré à leur 
étude porte le nom de botanique* Les corps inorganiques, 
on corps bruts, diffèrent des premiers en ce qu'ils sont 
privés de la Tie 9 et qu'ils n'offrent ni sensibilité , ni ex* 
citabilité, ni centre d'action. La connaissance de ces 
corps constitue deux sciences bien distinctes » qui sont 
la géologie et la minéralogie* 

La géologie, ou géogno^ie, s'attache h étudier les gran- 
des niasses qui concourent à la formation du globe 9 leur 
élévation, leur forme , leur structui'e , leurs rapports , 
leur composition , leurs couches et leur nature diverse, 
leur position et leur direction , les phénomènes volca- 
niques, les tremblemens de terre, etc. 

La minéralogie a d<îs mpporls moins généraux ; elle a 
pour bul principal Thisloire de chaque espèce , celle 
de ses variétés et les indications générales propres à les 
réunir en familles, en genres et en espèces , afin de les 
rendre plus aisées à reconnaître* 11 est aisé de voir que 
les connaissances géologiques sont indispensables aux 
minéralogistes , et vice versâ. 

La minéralogie emprunte ses principaux secours 'de 
la physique et de la chimie; car, dit M. Boudant, si 
les découvertes successives de la cristallographie ont 
fait sortir la minéralogie de l'empirisme auquel elle 
était livrée, les progrès de la chimie l'ont réellement 
élevée au rang des sciences exactes ; elle se trouve 
maintenant dans une telle liaison avec ces deux sciences, 
qu'il est impossible d'y faire aucun progrès positif , sans 
y appliquer les moyens puissans^ qu'elles nous fournis- 
«eut* 

Tous les minéralogistes modernes en ont tellement 
senti la nécessité qu'ils ont divisé rexanien des miné- 
raux en plix.sû^ac el chimuiiic ; M. i>riulanl Di«'nie a elé 
si loin qu'il a pris peur hase de sa elassiîicatioii les rap- 
ports chimiques de couiposition des substances mic^é- 
r*^h s (^ont M. Hailiy avait commencé à faire usage, et 
nous devons convenir que rappUcation de la nouvelle 
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nomenclature chimiqoe à la minéralogie est une des plnl 
belles conquêtes que cette science ait faits. 

Propriéiis et caractères des minéraux^ 

Les minéraux sont composés d'un grand nombre de 
paniictiics ou molécules unies entre elles , h s unes par 
la cohésion , et les autres par affinité cbimique ou de 
composition. 

Les molccuks dernières, ou les plus petites parties qui 
conslituïMit les corps, ont reçu les noms d'intégrantes 
de constituantes. 

Les molécules intégrantes sont celles qui offrent let 
mêmes élémens constitutifs que le minéral lui-même 
consifléré dans son entier ; ainsi, chaque particule de 
carbonate de chaux, d'hydro-chlorate de soude, etc^ 
est une molécule intégrante de ce sd« 

hesmoiéeaies emstiiaantes sont toujours d'une nature 
différente ; ainsi, les molécules de Pncide carbonique et 
de la chaux, Tacide hydro-chlorîque et la soude, sont des 
molécules constituantes du carUmate de chaux et de 
Th) dro-chhirate de soude. Il est donc bien évident que 
les corps simples, comme les métaux , le carbone, le 
soufre , le phosphore , etc. , n*ont que des molécules in- 
tégrantes , et que les corps composés , tels que les sels, 
. ont des molécules intégrantes et constituantes ; les mo- 
lécules dernières des corps sont régies par deux forces, 
dont l'une tend à les séparer et loutre à les réunir. La 
première areçu le nom de répulsion ; elle doit ses effets au 
calorique, et, suivant plusieurs physiciens, au flaide 
électrique ; la seconde porte celui d*attracli(»n molécu- 
laire qui est divisée en cohésion et affinité. La cohésion, 
ou afiRnite d'agrégation , e.^t la f. rce qui unit les molé- 
cules intégrantes des corps et tend à conserver cette 
union ; l'affinité de composition est cette force qui tend 
à touiLiner les molécules de natui'e différente, et à s'op- 
poser à leur séparation. 

Outre les caractères généraux et essentiels qui sépa- 
rent les cforps organiques des inorganiques , il en est 
encore qui sont propres à un grand nombre de miné- 
raux, et d'antres à quelques espèces en particulier ; cea 
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caractères se dÎTiseat en caractères physiques et en ca- 
ractères chimiques. 

Caractères physiques. 

Les caractères physiques sont ceux que l'on peut ob- 
gorver sur un minéral par son inspection et par de sim- 
ples moyens mécaniques ; nous allons examiner les 
principaux. 

CrUtalGsaiienm 

Les molécules intégrantes des corps, liquéfiées par 

le calorique , ou par un liquide convenable , prennent , 
par le refroidissement, ou par l'évaporation d'une partie 
de ce liquide, un arrangement symétrique plus ou moins 
régulier , mais toujours fixe , et constant pour chaque 
espèce de minéral ; c'est cet arrangement symétrique 
qu'on appelle cristallisation. 

Il est certaines conditions qui favorisent la cristallisa* 
tion : i<> on doit laisser refroidir lentement le corps ou 
le liquide qui le tient en solution , sinon Ton n'obtient 

3 ne des masses informes ; 2^ il faut le repos du liquide 
ans lequel a eu lien la solution ; il est cependant des 
cas où un léger mouvement détermine la cristallisation ; 
3« la présence de Tair : le sulfate de soude ne cristallise 
point dans le vide; 4** une masse saline convenable ; car 

5 lus elle est forte » plus les cristaux sont gros; S*" un 
egrè de froid suffisant ; aussi ne manque-t-on pas d'ex« 
poser les solutions salines dans des endroits frais. La 
pression peut même déterminer la cristallisation ; enfin 
on peut obtenir des cristaux très*beaux et très-réguliers 
en suivant la méthode de M. Leblanc ; die consiste à 

S lacer dans une solution saline des cristaux très-régulier» 
u même sel » et à les retourner tous les jours. 
Les molécules intégrantes des minéraux ont pour cha* 
cun d*euz une forme invariable à laquelle doivent être 
rwportées toutes celles que prennent leurs cristaux. En 
effet, un cristal n'est au'une réunion de molécules qui^ 
quoique ayant toutes la même forme , peuvent cepen- 
dant, par un arrangi^ment particulier 9 donner naissance 
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k une infinité de formes secondaires qui participent 
toutes de la forme primitive. On peut donc regardée 
comme une loi, ea cri8tallo|praphie , que toutes les for* 
mes secondaires que les cnstaox nous oflBrent ne soot 
produites que par la superposition ou par rarrange- 
ment différent que prennent les molécules intégrantes. 

La forme primitive se trouve comme enveloppée nar 
des lames , oont l'arrangement représente quelquerois 
celui de la forme primitive ; mais le plus souvent il donnn 
lieu à diverses formes dites secondaires , qui s*en écar- 
tent. De nos jours, on est parvenu à démontrer par le 
clivage, ou la dissection des cristaux , l'heureuse appli« 
cation de la pratique à cette théorie. On peut , en effet , 
àTaide de la dissection , parvenir à reconnaître la forme 
primitive d'un cristal ; mais cette dissection n*est pos- 
.sible que sous certaines conditions. Il est des faces qui 
résistent aux instrumens , tandis que d'autres se laissent 
aisément diviser ; ces effets sont produits suivant que 
^instrument est dirigé dans le sens naturel de la super- 
position des lames du cristal , ou dans le sens opposé ; 
d'oii il résulte aue, toutes les fois qu'on parvient à enlever 
les lames parallèlement aux faces, la forme de ce cristal 
est la même que la primitive, attendu qu'en continuant 
cette dissection on ne fait que diminuer la grosseur du 
cristal sans altérer sa forme. Lorsqu'au contraire on ne 
peut détacher que des fragmens obliques aux faces , on 
doit en conclure que la figure du cristal est secondaire 9 
c'est-à-dire engendrée par la superposition et l'arrange* 
ment des lames qui enveloppent sa figure primitive. 
Nous allons donner nn exemple de dissection d un cristal 
et de son retour à la forme primitive ; nous remprunte* 
ions à Tun des plus habiles minéralogistes. Si l*on prend 
donc un prisme hexaèdre très-régulier de carbonate de 
chaux (figure 1 ) , et que Ton essaie de le diviser parallè- 
lement aux arêtes , a*après les contours des ba^es , on 
trouvera que trois de ces arêtes » prises alternativement 
' dans la base supérieure , par exemple , les arêtes / f, 
ed, b m, se prêtent à cette division ; et^ pour réussir 
dans la base inférieure, il faudra prendre, non pas les 
arêtes , cd\ 6' m' , qui correspondent aux précé- 
dent^ »4n«ît kon «itM intefmédiw^s (Vf^ Vm\ 
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Ces six sections mettent à découvert un pareil nom- 
bre de trapèzes ; on en voit trois dans la figure 3, savoir : 
les deux qui interceptent les arêtes If, cd, et qui sont 

indiqués parles lettres ppoo, aaW, et celui qui inter- 
cepte i'arète inférieure f y et qui est indiqué par les 
lettres n n 1 1. Chacun de ces trapèzes possède uu éclat 
et un poli qui démontrent évidemment qu'il coïncide 

Earfaitement avec Tun des joints naturels dont Passcm- 
lage foruie le prisme. On tenterait en vain de diviser le 

{»risme suivant d'autres directions. Mais, si Ton continue 
a division parallèlement aux premières sections, on 
voit évidemment que 9 d'un côté, les surfaces des bases 
deviendront de plus en plus étroites, tandis que, de 
l'autre, les élévations des plans latéraux décroîtront ; 
parvenu enfin au point où les bases auront totalement 
disparu , le prisme se trouvera transformé en un dodé- 
caèdre (/i^'. 5) à faces penlagonalts , dont six, savoir : 
o 0 i O e , 0 1 hx i i , etc. , seront les résidus des six pans 
du prisme , et les six autres E/VIoo,OA,OA'Kii, 
etc. , seront le résultat immédiat de la division méca- 
* nique. 

Au-delà de ce même terme , les faces extrêmes con- 
serveront leur (i<:^nre et leurs dimensions , tandis que les 
faces latérales diminueront incessamment de hauteur , 
jusqu'à ce que les points <yk du pantagone oikii, ve- 
nant à se confondre avec les points i et ainsi de même 
pour les autres points semblablement situés , chaque 
pentagone se trouvera réduit à un simple triangle, comme 
on le voit dans la figure 4 Enfm , si Ton continue de 
nouvelles sections sur ces triangles , de manièie à ne 
laisser aucune trace de la surface du prisme [fig. 1 ) , oa 
arrive au noyau ou k la forme primitive qui sera" au 
rhomboïde obtus {/ig.S)^ dont le grand angle EAI 
ou £ 0 T , est de loi*" 5a' i3''. Pour de nouveaux e^iem- 
ples, et de pins auiples explications, nous renvoyons au 
savant Traité de minéralogie de M. Haùy. Nous nous 
bornerons à dire que, d'après l'exposé que noâs venons 
de donner du clivage des cristaux , leur forme primitive 
est , à proprement parler , leur noyau , ou si l'on veut un 
solide d'une forme constante, symétriquement engagé 

dans tous k$ cj^iâtau^ d'uuç même espèce p et dont lef 

s • 
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face^ «ont dans la direction d^s lames qui composent 

ces cristaux. 

Les formes primitives connues jusqu'à ce jour sont au 
nombre de six : i° le dodrcaî-dre à plans rhombes, tout' 
égaux et semblahles; 2« le dodécaèdre à plans triangu- 
laires, composé de deux pyramides droites réunies basa 
à base ; l'octaèdre ; 4« le parallélipipède ; le prismo 
hexagonal; 6» le tétraèdre régulier. 

Ces formes primitives, ou ces noyaux de la cristallisa- 
tion , ne sont pas cependant le dernier terme de la divi- 
sion mécanique des cristaïux , puisqu'on peut toujours les 
sous-divîser parallèlement à leurs différentes faces , et ' 
quelquefois aussi dans d'autres diret^tions ; on parvient 
ainsi à leur molécule intégrante. Les nombreuses re- 
cherches que Ton a faites ont prouvé que les formes des 
molécules intégrantes, auxquelles toutes les formes pri- 
mitives peuvent se réduire, sont au nombre de trois : !• 
le parallélipipède , ou le plus simple des solides qui aient 
leurs faces parallèles deux à deux ; a» le prisme triangu- 
laii e , ou le plus simple de tous les prismes j| 3» le té- 
traèdre 9 ou le plus simple des pyramides. 

D'après cet exposé, l*on sent combien il est impor- 
tant que les minéralogistes recourent an clivage des mi- 
néraux , et qu'ils fassent connaîtra , en même temps que 
leurs propriétés physiques , le nombre de leurs clivages, 
leur direction, leur facilité , leur netteté, ainsi que les 
angles que forment entre elles les faces auxquelles ils 
peuvent donner lien. Il arrive souvent que les minéraux • 
ont plusieurs clivages; on doit alors s'attacher spéciale* 
ment aux plus fréquens, aux plus nets, en un mot, à 
ceux qui offrent le solide le plus propre aux observations 
crisUl)ographiques que Ton a entreprises. Les autres sont 
connus sous le nom de clivages surnuméraires. Les cris- 
taux se trouvent quelquefois isolés dans la nature , ou 
bien implantés dans une gangue qui leur sert de ciment 
pour les lier ensemble ; mais le plus souvent ils sont 
groupés entre eux, de manière a décrire un grand nombre 
déformes, soit pseudomorphiques, soit en cristallisation 
régulière. Ainsi , l'on voit s(uivent des groupes de cris- 
taux cubiques donner lieu , par leur union , à des oc- 
taèdres réguliers {fig. 6} ^ ii dçs dodéca^dires rbomboï*- 

a ' 
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dans {fig. 7) ^ etc. C'est aussi par de semblables réunions 
de cristaux de même forme , et implantés l'un à l'autre 
par un seul poiat^ qu'Us affectent des formes nouvelles* 
Ainsi 9 les cristaux à sommet dièdre {fig, 8) sont sus* 
ceptibles de se réunir autant par l^s faces b que parles 
faces a; il en résulte qu'alors, si l'inclinaison de 6 sur 
b est de 90® , la réunion de quatre cristaux semblables 
donnera lieu à une croix rectangulaire {fig* 9). SiTangle 
est, au contraire, plus petit, trois cristaux A ii C {fig. lo) 
pourront se réunir; ils seront obiic^ues l'un sur rautre, 
et le cristal D, dont le sommet dièdre sera égal à ua 
autre angle , pourra se grouper dans ce vide. Un tel ar- 
rangement explique tous ceux qu'ont pris les divers cris* 
taux qui représenten t des roses , des gerbes » etc. ; on peut 
les étudier dans la Minéralogie d'Haûy , dans le Traité 
élémentaire de minéralogie de M. Beudant^ etc* 

Il est un point essentiel sur lei^el nous devons notts 
arrêter, c'est qu'une cause des variations dans les formes 
secondaires des minéraux, qui cependant jouissent de la 
même forme primitive, se trouve dans la mesure des 
angles qui résultent de l'inclinaison de leurs faces. Cette 
mesure est déterminée à l'aide d'un instrument nommé 

Sniomètrôi il est dù à M. Uaiiy ; il se compose de deux 
lies d'acier [ftg, 1 1 ) jointes par un axe a, autour du« 

Ïuel on peut les faire -tourner et gUsser par les rainures 
, a6n de les alonger ou de les raccourcir à volontés 
Lorsqu'on veut s'en servir , on les jilacesur les deux faces 
dont on se propose de mesurer Tuiclinaison mutuelle oa 
ang^e dièdre, perpendiculairement à leur intersection ^ 
ou sur les deux arêtes dont on veut déterminer l'angle 
plan. Gela fait, on met ces lames sur un rapporteur de 
cuivre {fig^ ayant une cavité c dans laquelle s'a- 

dapte exactement la virole a {/ig, 1 1 ) ; le petit taquet d 
de cette dernière figure , en rentrant dans la rainure f 
de la figure la, contribue à fixer ces lames dans une po- 
sition sûre. Ces dispositions prises, on lit sur le limbe le* 
degré d'ouverture de ces lames. Ce limbe est divisé en 
deiprés; M. GiUet de Laumont y a fait subir d'utiles mo^ 
difications» il Ta divisé en dixièmes. Comme dans les 
descriptions des instrumens il faut être aussi dai^ 
qu'exact I nous aiiugAs mkux emprunter cell^^ci à M» 
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BeudaDt, que de la rendre imparfaitement. Nous diront 
donc 9 d'après lui, que M. Giuet de Laumont a fait tra- 
cer aept cercles concentriques k égale distance l'un de 
rantrC) cononie dans la figure ta, et tirer des diagonales^ 
entre les deux cercles extrêmes, d'un degré à rautre. 
Ii'alidade Marque alors un degré exact , ou i degré lo, 
9O9 3o, 5o minutes, suivant qu'elle correspond exac* 
teuieiit à l'un des rayons tracés de degré en degré, ou à 
Tintersection de la diagonale avec le a*, 3*, 4*» 5* cercle 
concentrique ; ou bien , comme les rayons ne sont pas 
marqués partout , pour éviter la contusion , l'alidade 
marque le degré exact, ou 1 degré plus 10, aa^ 3o, io, 
So miniites, suivant qu'elle correspond aux extrémités 
opposés des deux diafi[onaIes voisines, ou à l'intersectioii 
de la diagonale la plus rapprochée de 180* avecle a*, 
3*, 4*. et 5* cercle, de goniomètre n'est pas exempt d'in* 
convéniens; on a cherclié h y remédier en tâchant i me* 
surer les angles par la réflexion de la lumière. M. Wol- 
laston a inventé un goniomètre aussi simple que com- 
mode. Enfin, M. Adelman vient d'en proposer un qui 
donne des résultats assez satisfaisans : l'un et l'autre ont 
été décrits fort exactement par M« Seudaat« 

Pesanteur. 

La pesanteur est une des propriétés caractéristiques 
de la matière ; ainsi , Pou doit donner le nom de poids 
spécifique è la denâté de la matière dont les corps sont 
composés, en la comparant , sous le même volume , et à 

la même température, à celle d'un autre corps que l'on 
est convenu de prendre pour terme de comparaison, et 
qui est l'eau distillée, dont la température est de i5*», 
5 C». Nous ne parlerons ici que de la manière de recon- 
naître le poids spécifique des corps solides; elle consiste 
à les peser dans l'air 9 à les attacher ensuite 9 au moyen 
d'un cheveu, au plateau d'une balance dite kydrosia^ 
tique, et à les peser de nouveau 9 en les plongeant dans 
un vase exactement rempli d'eau distillée. 11 est évident 
que le corps , en plongeant dans Teao , en déplacera un 
volume égal au sien , et que le poids de cette eau, com-» 
paré à Cf.lui de ce corps dans l'air, indiquera son poid» 
spécifique i il est aussi démontré que les corps pesés dana 
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Keau 9 perdent en poids celui que donne une qnantité 
d*eau égale k leur Tolume ; ce qui offre un autre moyen 

de comparaison pour établir leur densité respective, lîi- 
cliolson a appliqué rart oniètre de Farenheit à la déter- 
mination du poids spécifique des corps solides. Nous ren- 
voyons aux ouvrages de physique pour bien étudier les 
divers moyens propres bien établir les poids spéci- 
fiques des corps; nous nous bornerons à faire observer 
que, comme il en est qui sont solubles dans l'eau , on 
doit substituer à ce liquide une Uqueur dans laquelle 
Us ne se dissolvent point , et dont àn a déjà bien reconnu 
le poids spécifique. Il faut aussi, autant que possible , si - 
c'est un métal , qu'il soit porté à son plus grand degré de 
densité ; car Ton sait qu'elle est en raison inverse de Té- 
cartenient des molécules; ainsi, le platine fondu pèse 
1 9 ; forgé , 6on poids est de 20 » 5 , et , passé au laminoir, 
de 22» 

Dureiém 

On jugeait autrefois de la dureté des corps par le choc 
du briquet ; cette méthode est défectueuse ; c'est qioinft 
la dureté des corps qui détermine les étincelles qui se 
produisent, que leur mode d'agrégation ; car nous avons 
ces variétés de quarts qui , étant friables , ne donnent: 

Îioint d'étincelles ; quoique étant de même nature que . 
es silex les plus durs. Oïi a donc cru juger de la dureté 
des minéraux par la résistance qu'ils opposent à se laisser 
rayer par d'autres, et c'est la comparaison de cette 
même résistance entre les corps plus ou moins durs qui 
établit leur degré de dureté. Lorsqu'on fait de })ai eils 
essais il faut, autant que possible , prendre des échî^n- 
tillons cristallisés. Sous le rapport de la dureté , on a di« 
visé les minéraux en six classes. 

La première comprend ceux qui ne sont rayés que par 
le diamant, qui est le plus dur ae tous les corps. 
La deuxième , ceux qui le sont par le quartz. 
La troisième, ceux par l'acier ; ainsi le marbre est 
rayé par Tacier, tandis que le porphyre ne Test pas , ce 
qui sert à les distinguer, 

La quatrième, ceux dont on compare la dureté avec 
•elle du verre : ainsi , quoique ra«i)este et la trémoUte 
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le ressemblent beaucoup, celle-ci raie le Terre, tandis 
que la première ne produit point cet effet. 

La cinquième a pourpoint de comparaison le marbre. 

La sixième, la chaux suli'atée ou gypse, qui ei»t rayé 
par l'ongle. 

Le professeur Mohs, qui a beaucoup étudié les degrés 
de dureté des minéraux , les a exprimés ainsi ; 

1 exprime celle du talc, 
a ••••• gypse. 

3 «« spath-calcaire* 

4 ••••••• spath-fluor» 

5 •••••••• apatite. 

6 feld-spath* 

7 • •••••• quartz. 

8 topaze* 

9 corindon. 

lu . • • • diamant. 

Dans quelques ouvrages de minéralogie, on range les 
C0rp8 en durs , deuii-duis et tendres. 

1". Les durs ne se laissent pas entamer par le cou* 
teau, et font feu avec l'acier. On appelle extrêmement 
durs ceux qui ne se laissent pas entamer par la lime; 
très-durs cenx qui lui cèdent uupeUy et durs ceux .qu'elle 
est susceptible de rayer. 

a*". Les demi-durs ne font pas feu au briquet 9 et se 
laissent difficilement entamer par le couteau. 

Les tendres ^nt coupés aisément par le couteau^ 
mais non entamés par Tongle. 

La ramure et rficlure* 

On donne le nom de rayure ou rAcIure À la marque 
qu'un corps plus dur que le minéral qu'on examine laisse 
à sa surface. La couleur de cette rayure ou rAclure est 
analogue à celle du minéral, ou bien d'une co^kMcdif- 

Tache. /••>|-'; 
• C'est ainsi qu'on nomme la trs^que c'^irbC^ '^^^ 
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t^u laissent sur les doigts , sur le p^pi^ » etc. ^ contre 
lesquels on les Grotte. 



C'est 9 à proprement parler, la résistance qu'opposent 
ies corps à être rompus. Cette propriété ne doit pas 
être confondue atrec la dureté ; car il est des corps tres- 

durs qui sont très-cassans, et par conséquent très-te- 
naces , et d'autres qui jouissent de cette dernière pro- 
priété, sans être aussi aurs que les autres. 
» 

Ductililém 

C'est la propriété dont jouissent quelques métaux » de 
pouvoir être tirés en fils plus ou moins déliés, en pas- 
sant à la filière , ou bien de se réduire en lames ou en 
feuilles'plus ou moins ténues, par le choc du marteau 
ou parla pression au laminoir. Rigoureusement parlant^ 
cette dernière propriété constitue la malléabilité , qui 
est une propriété particulière; car il est reconnu que 
les métaux qui passent le mieux à la filière ne sont pas 
constamment ceux qui cèdent le mieux à la pression du 
laminoir. L'on sait, en effet, qu'on fait, avec le fer, des 
fils très-déliés, et qu'on ne peut point cependant le ré- 
duire en feuilles , tandis qu'on fait des feuilles de plomb, 
quoique ce métal ne passe pas, bien s'en faut , aussi ai* 
jément à la fiUèri^ que le fer. 

FkmbWié. 

* 

# 

C'est la propriété dont jouissent certains corps , de 
se laisser plier sans se rompre, comme le plomb, ré- 
tain, etc. 



C'est le nom qu'on donne à la propriété dont jouissent 
un grand nombre de corps, de consérvrr constamment 
leur forme ou leur volume, et de reprendre Tun ou Tautre 
lorsque la cause prodlictrice d'un changement d'état 

dans cc^r tains corps Tient à cesser* Ainsi, l'eau réduite 
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en vapenr par le calorique , les métaux dilatés oa fonda» 
par cet agent reprennent leur premier état par le refroi- 
dissement ; une lame d*acier courbée en cercle par la 
pression reprend la ligne droite quand cette pression 
cesse d'agir : on voit combien rélasticîté diffère de la 
fleaibilité» 

Eclat. 

Propriété dont jouissent certains corps, de réfléchir 
une plus ou moins grande quantité de lamière ; Téclat 
dont ils jouissent est en raison directe de celle qu'ils ré- 
fléchissent 9 etc. 

Odeur. 

Les corps divers sont inodores ou od<nran8. Ceux-(Â 

i meuvent Tètre naturellement » comme le musc, Tambre^ 
e succin , Tacide benzoïque ; d'autres le sont par le frot« 
tement on par le calorique, tels qne l'étain, cuiTre» 
le fer, leplomb^ etc.^ et d'antres par rezbalation» comme 
l'argile , etc. 

Saveur. 

Un grand nombre de minéranx sont insipides , parti* 

rolièrement ceux qui sont insolubles, et tout porte à 
croire cpie leur insipidité se rattache à leur insolubilité* 
D'autres, au contraire, ont des saveurs diverses ; de ce 
nombre sont un grand nombre de sels et d'oxides » les 
acides ^ etc. 

Bappemeni. 

C'est l'adhésion que certains minèrau sur lesquds 
on pose la langue contractent avec elle* 

Tad. 

Impression que les minéraux font sur les doigts lors* 
qu'on les toncne $ on les distingue par les. noms de tact 
pas, savonneux, doux mandueu» , maigre ^ etc» 

Aspect. 

Cette propriété semble se rapprocher beaucoup do 
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l'éclat» On dit, en effet, qu'aa minéral a un aspect vi^ 
treux, résineux, naeré, etc. , quand il présente le même 
' aspect que le venre , la vésine , la nacre , etc. 

Couleur» 

Le» minéraux sont incolores ou diversement colorés. 
Il est inutile d'indiquer les moyens propres à recon naître 
les diverses nuances ; il nous suffira de dire qu'il n'est 
pas indifférent de s'assurer si la couleur de la poudre des 
minéraux est identique ou diffère de celle du minéral. 

Trwtspareim. 

C'est le passage plus on moins libre de la lumière à tra- 
vers les corps. On les appelle transpàrens lorsqu'on voit 
distinctement les objets à travers ; aerni-transparens lors 
qu'on ne les distingue qu'imparfaitement ; trctiis lucides 
lorsqu'ils donnent passage à la lumitue faiblement , et , 
sans pouvoir distinguer nullement les objets; opa(^ues 
lorsqu'ils ne laissent point passer la lumière. 

Kirwan a désigné les divers degrés de transparence 
de la m anière suivante : 



o opacité. 

1 translucide sur les bords* 

,2 translucide, 

3 demi-tran5;parent» 

4 transparent» 



Il est des corps qui deviennent transparens lorsqu'on 
les plonge dans Veau : ils sont coaaui» sous le nom d'/iy« 
érophanes» 

Rifraeiian. 

C'est la déviation des rayons lumineux qui traversent 
un corps transparent ; elle est simple lorsqu'on ne voit 
qu'une fois l'image de l'objet à travers le corps» et double 
quand on l'aperçoit deux fois. La double image se voit 
tantôt à travers des faces naturelles et parallèles du mi- 
néral transparent, tantôt è travers des faces préparées. 
Toutes les fuis quo les faces du miuéial ue sont ni paral- 



Digitized by Googl 



.( ai ) 

Mes ni perpendiculaireB à l'axe de réfraction , la double 
image 8 aperçoit en regardant à travers deux laces paral- 
lèles et naturelles, sans qu'il soit besoin d'en faire naître 
de nouvelles. Dans le cas contraire, c'est-à-dire si le» 
faces naturelles du minéral sont parallèles ou perpendi- 
culaires à l'axe de réfraction, il est nécessaire, pour 
faire naître la double image, de produire de nouvellea 
facéties obliques* Presque tous les minéraux transparens 
jouissent de cette propriété, à l'exception de ceux qoi ont 
pour forme primitive le cube ou l'octaèdre régulier. 

Phasphorescenee* 

On peut déTelopper la phosphorescence dans plusieurs 
minéraux : 

1®. Par la chaleur. Une température peu élevée la fait 
naître chez quelques-uns ; plus iorte, elle la détruit en 
entier, et la produit chez d'autres. La couleur bleue 
parait être propre aux corps phosphorescens purs , la 
couleur jaune aux impurs. 

s*. Par Vlmolation* Quelques minéraux exposés quel** 
temps aux rayons solaires deviennent lumineux dans 
robscurité. 

3*. Par Vélecirlelii, Il faut qu'elle soit faible^ forte f 
elle détruit la phosphorescence. 

4**. Parle choc j le frottement j la rayure, etc. Le sul- 
fure de zinc art»hciel frotté avec un cure-cltnt répand 
de la lumière; il en est de même de deux silex frottés 
l'un contie l'autre ^ etc. 

Éiectriciii^ 

Tous les minéraux sont susceptibles de devenir élec- 
^qnes, soit par le frottement , soit par la pression » soit 
par le contact, ou bien par la chaleur. Il est des 8ub«> 
stances chez lesquelles un peut la provoquer par tous ces 
iaoyens. 

Les corps vitreux, résineux ou })ierreux sont suscep- 
liUes d'être imniédiatement électrisés par Tun de ces 
ï^oyens, et d'autres, tels que les métaux, ont besoin 

d eUe isolés pour que rélectxicité puisse s'y développer f 
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«ffet que Ton opère en les plaçant sur des corps qui , de 
même que lé verre, la résine, etc., ne livrent point 
pasiage au flaide électrique. De ces deux propriétés sont 
nées deux grandes divisions : les mbiiraux Ualms et les 
minéraux eondueîôurs. 

Les corps frottés ou comprimés ne prennent pas tout 
la niAme électricité; en général elle est chez les ans »i- 
treuse, et chez les autres résineuse. Cette règle n*est |>a8 
cependant invariable, puisqu'il arrive souvent qu ua 
cristal d'un mCme corps prend une électricité, tandis 
qu'un autre en prend une opposée. M. Haiiy a remar qué 

S[ue, dans un même cristal, il arrivait narfois qu'une 
ace développait par le frottement une électricité con- 
traire à celle qu'une autre face manifestait par le même 
moyen. 

Les minéraux conservent et prennent pins on moms 

facilement l'état électrique. 11 en est, tels que le spath 
d'Islande, qui n'ont besoin que d'être pressés entre les 
doigts; la topaze s'électrise aussi très-tacilement , et, 
SÛnsi que le spath d'Islande (carbonate de chaux cris- 
tallisé), conserve très-long-temps l'électricité, quoique 
étant en contact avec des corps conducteurs, tandis que 
le diamant, le cristal de roche, ne la conservent pas 
plus d'un quarl -d'heure. 

• Nous avons déjà dit que certains corps pouTaient s'é- 
leetriser par la chaleur; ces corps sont du nombre des 
isoians. Les plus remarquables sont la topaxe et la tour- 
maline. On a observé que, lorsqu'il se produit. -deux 
pôles d'électricité différente, une des extrémités du 
cristal offre le pule positif et l'autre le négatif, et que les 
différences ont presque toujours un rapport direct avec 
la cristallisation. En eflPet , on a constaté que , dans les 
cristaux réguliers, chaque pôle présente des ramifica* 
tions particulières, le pôle positif offrant plus ou moins 
de faces qiie le négatif > ou vtee versâ, ou bien des faces 
d'un autre genre. 

Les minéraux ne s'électrisenft pas tous an même degré 
de température ; il en est en effet qui le sont constam* 
ment à la température atmosphérique, et d^sntres qui 
deviennent électriques à une chaleur plus ou moins fortey 
et qui la perdent à un degré de calorique supérieur. 



Digitized by Google 



II est un moyen bien sijnple de reconnaître la natare de 
rélectricité des minéraux; il est dù à M, Htûy) et con- 
siste à adapter à une des extrémités d'une aiguille mé* 
taiUqae un petit barreau de spath d'Islande; on la place 
BUT un pivot isolé but lequel elle doit être en équilibre 
aa moyen d'une longueur suffisante de Tantre extrémiti 
de Taigaille. Ces dlspositlona prises, on électrise Titreu* 
sèment le spath d'Islande, en le pressant entre les doigts ; 
on électrise ensuite le minéral, et on le présente au 
barreau de spath : s'il l'attire, il est électrisé résineuse* 
ment ; s'il la repousse , c'est vitreusenient. 11 est bon de 
faire observer qu'il faut bien s'assurer que le minéral 
qu'on examine est électrisé* 

MAGNÉTISME TERRESTRE. 

jieiUm des mMaux iitr PulguiUc aimaniie» 

Jusqu'à nos jours on n'avait reconnu à l'aimant que 

sa veriu allractive, ou bien d'attirer le fer, son protoxide, 
ion protocarbure ou acier, le cobalt et le nickel , ainsi 
que sa propriété directrice, ou bien de rechercher le pôle 
nord aans nos climats. L'explication de ces phéno- 
mènes avait fait admettre deux fluides distincts, le ma- 
gnétiemê australs et le nuignétisme boréal. M Oërsted, en 
obseryant l'action d'un courant électrique sur l'aiguilla 
aimantée, a ouvert une nouvelle porte aux découvertea 
de-MM, A^aço, Ampère, Oayy» Faraday, etc. : de leurs 
savantes recherches, et principalement de celles de 
notre habile astronome, il est résulté la connaissance de 
lldentité des fluides électrique et magnétique, 

l'action des minéraux sur l'aiguille aimantée se borne 
au petit nombre que nous venons de citer ; il n'y a que 
le fer qui existe dans la nature sous deux états magné- 
tiques. Dans le premier, ainsi que le cobalt et le nickel, 
il attire à lui l'un et l'autre p6le de l'aiguille aimantée. 
Dans l'autre , et cette propriété lui est particulière, il a 
lm*m6me des pôles comme l'aiguille aimantée. Lors* 
qu'on vent donc reconnaître dans quel état magnétique 
se trouve le fer , on n'a qu'à en approcher une extrémité 
^'im b*ixeau aimanté } o'U l'attira i ou loi prés^nu Vus^ 
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trémité opposée, s'il l'attire également, on doit en cou* 
dure que ce fer ne possède aucun magnétisme plein : par 
un çffet contraire , si le baneau aimanté est attiré par 
une extrémité et repoussé par l'autre , c^est alors une 
preuve convaincante que le minéral possède le magné* 
tisme plein , et que c'est un aimant naturel. 

Quoique Tacier soit le tninéral dont le magnétisme est 
le plus intense, il est cependant bien démontré que les 
métaux magnétiques, en se combinant avec d'autres 
combustibles , surtout avec le soufre ^ perdent leur ma- 
gnétisme. M. Hatcbett a cependant annoncé que le» 
proto-sulfures et les pbosphures métalliques étaient sus- 
ceptibles de former de bons aimans ; cette assertion n'ea^ 
vraie que lorsque le métal n'eat uni qu'à une petite quan- 
tité r de combustible; la plombagine nous en ofljre un 
exemple. 

Forpies exiérlewre». 

m 

Quoique le nombre en soit indéfini, en prenant les 
plus ordinaires , on les a réduites à quatre : 

Forme commune^ quand elle est trop irrégulière 
pour établir une comparaison avec celle de tout autre 
corps. On dit qu'elle est en masse, quand le volume du 
minéral est au-dessus de celui d'une noisette; au-dessous^ 
on dit qu'il est disséminé. S'il ne tient ni de la pierre 
composée ni de la roche solide , il se trouve en morceau» 
anguleux, en grains, en lames, en plaques^ encoudket 
sttpcrfieielies , etc. 

i«. Ptmne particulière , lorsqu'elle ressemble à celle 
de quelque corps connu. On compte cinq formes parti- 
culières , qui sont Valons^cc, la ronde , la plate, la creusô 
ou caverneuse , la rameuse ou embrouillée, 

La fnrme alon^èe comprend la capillaire, la clavi forme, 
la coroUi forme ^ Ïsl cylindrique^ la denii forme, Isk dendriti-» 
forme, la filiforme, la iuLi forme, la sialacli forme ^ etc. 

La forme ronde embrasse les botryoidales , les globum 
teuses^ les reni formes, les tuberculeuses , etc. 

La forme plate, les spéculaires ou en feuilles» • 

La forme creuse on caverneuse, les huileuses, le9 carUes^ 
les enhlées , les cèbillaires, et A 

Jja fonmrameune, semblable à des rameauxi 
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3». forme régulière. Les cristallisations diverses. 

4". forme étrangère. A celte espèce se rattaclieut touteê 
les pétrilications* 

Surface extérieure* 

i^. Inégale, lorsqu'elle offre de petites élévations et 
dépressions qui sont peu régulières. 

30. Grenue y quand ces petites élévations sont ar- 
rondies. 

3<». Lisse, quand elles ne présentent aucune aspérité ou 

inégalité* 

4*** Striée y lorsque les petites élévations se prolongeât 
en ligne droite , et parallèlement. 

50. Drusiqiw , quand elle est couverte de très-petits 
cristaux qui sont réunis en druses. 

6®. Raboteuse , quand les éh vailons de la surface sont 
plus saillantes. 11 n'est pas besoin de pousser plus loin 
un examen auquel l'intelligence du lecteur peut aisé- 
ment suppléer. 

« 

Cassure ei structure» 

C'est la surface intérieure que présente nn minéral , 
quand il a été cassé dans un sens inverse à ses joints na« 
turels« Ce caractère est assez inceiLuin, pu squ'il peut 
varier dans le même minéral ; il peut cependant servir 
à la distinction de quelques variétés. On disliugue plu- 
sieurs cassures ; les principales sont : 

i'\ La rcguiièrc , qui, n'étant , selon M. Brongniart, 
que la division natuielle de lames de cristal, doit être 
rangée parmi les caractères appartenant à la structure. 

3% La eompacle. £lle est ainsi nommée quand toutes 
les parties forment entre elles continuité. Il arrive qu'elle 
offre souvent de petites inégalités; elle est dite alors 
quilîeuse on écai lieuse , lorsque ces inégalités forment des 
espèces d'écaillés ; conchotde, lorsquelle forme dé pe- 
tites élévations arrondies comme les coquilles; unie, 
quand elle ne présente aucune inégalité ; Inégaie, quand 
ces inégalités sont anguleuses et irrégulières ; elle est 
alors à jgros grains, à pçtiU grains et à grains fins, 
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inivant la grosseur de ces inégalités ; imreuse^ quand 
elle a l'aspect de la terre sèche ; crochue ou ramifarme , 
quand elle offre des aspérités très-petites , en forme de 
crochet , et peu sensibles à la vue ; c'est celle qu'offrent 
plus particulièrement les métaux. 

30. Fibreuse : c'est-à-dire , présentant des iilamens 
unis ensemble et non susceptibles d'être mesurés ; ces 
fibres sont disposées parallèlemeat ^ ou bien sont courbes^ 
divergentes , entrelacées , etc. 
4''« Rayonnie, ne diffère de la précédente que parce 
ue lea fibres sont épaisses 9 aplaties, et suscejptiblea 
'être mesurées ; suivant leur largeur et leur élévation 9 
elles présentent des cannelures ou des stries» 

5^. Feuiiietee ou lameiieuse, offre des lames minces , 
lisses et polies ^ plus ou moins grandes , droites ou 
courbes ^ etc. 

6*. Vitreuse, a l'aspect du verre. Elle est dite reït- 
neusô, quand elle parait semblable à la résine; vitro- 
résineuse , lorsqu'elle semble participer de ces deux 
substances. 

La stmcfurs est bien souvent une propriété inhérente 
« A ces corps; la iSassure nous la dévoile dans un minéral ^ 

Imisqu'elleenest une dépendance constante* Ainsi» dans 
es minéraux à structure régulière, la cassure est unie, 
et porte le nom de lameUeuse, ou feuiiieiée, suivant Pé- 
paisseur des lames, etc. Il est donc reconnu qu'il doit 
y avoir un grand nombre de structures diverses, que 
nous nous abstiendrons de nommer, puisqu'elles sont 
analogues aux cassures que nous venons d'énumérer. 

Forme de fragmens» 

Les minérais dont on a détruit mécaniquement parla 
choc la force de cohésion, offirent des fragmens de forme 
régulière ou irrèguliére» 

I». Lés réguSers ont une forme géométrique on cris* 
talline. 

a«. Les hrriguUers affectent diverses formes , soit 

^igus, obtus, en plaques, cunéifomws, etc. 

Dans l'examen des caractères physiques des miné- 

ïsluâ 9 U arrive souvent que les cristaux sont teUment 
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petiti 9 qu'on ne peat les distingiier à Vcal nu ; il cb est 
ce même de la forme des fragmens, etc* Ôtns ce cas 9 
on doit recourir à Toluimen microscopique. Nons croyons 
faire plaisir aux minéralogistes en décriTaot ici le mi- 
croscope achromaHque , selon Euier , construit et per* 
fectionné par MM. Chevalier aîné et fils, atteadu qu'il 
peut leur être du plus grand secours. 

Le microscope achrouiatique est composé de la len- 
tille objective et de deux verres formant l'oculaire. 

Fig, 20. pied du microscope ; b, corps de la lu- 
nette ; b" ^ tirages oculaire objectif achro- 
matique ; e } prisme à surfaces curvilignes , qui projette 
la luuiière sur les corps opaques; diaphragmes va- 
riables à trous décroissans pour modérer l'effet de la 
réflezioD da miroir ; g , miroir qni réfléchit la lumière 
pour les objets transparens; h , crémaillère dans laquelle 
engrène un pignon monté sur l'axe d'vne vis goudronnée ; 
elle sert à faire monter ou descendre la platine kj qui 
reçoit les objets. 

Fig. 21. Le diaphragme à trous décroissans ^ tu en 
plan et en coupe. 

Fig, 22. Platine porte-objets 9 vue en plan. 

Fig. Lampe à double com*ant d'air , dont la In* 
mière se projette à travers le prisme e pour éclairer les 
objets opaques : réflecteur parabolique de cette lampe* 
^ Fïg. a4. Coupe de la lunette du microscone ; 6^ 
tirage qui augmente à volonté la longueur ae l'instru- 
ment , et par conséquent le grossissement ; c , premier 
oculaire; m, second oculaire. 

Fig. 25. Coupe de la cheminée de la lampe et du 
ré/lecteur parabolique. 

Le corps de la lunette est fixé au haiit du pied qui le 
snppoi te par une charnière ; autour de laquelle il peut 
prendre toutes les inclinaisons que l'on veut 9 depuis la 
verticale jusqu'à Thorizontale. 

Le corps de la lunette peut s'alonger à volonté au 
moyen du tube 6 ' ; on éclaire les objets opaques ( que 
l'on pose sur la plaque k, au-dessous de 1 objectif </) , 
au moyen du prisme dont deux faces sont convexes, 
de manière à concentrer le faisceau lumineux sur Tobjet ; 
ce prisme fait fonction de miroir et de loupe > et remplit 
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feàs-bîen les conditions exigées pour l'éclairage de^ 
corps opaques* 

Les corps transparens sont éclairés» comme à Tordi- 
naire , au moyen d'on miroir concave qui renvoie une 
belle lumière , mais qui est plus ou moins modérée an 
moyen des diaphragmes adaptés à Textrémité du- cône fm 

Il y a quelques corps demi-transparens que Ton peut 
éclairer en même temps par le miroir et par le prisme. 

La lumière du jour est presque toujours suffisante , 
mais la lumière d une lampe a l'avantage d'être vive» 
fixe et ccnsidnie* 

On peut augmenter ou diminuer à volonté le grossis* 
lement de la manière suivante : 

£n employant les objectifs 2 , 4 ^ 10 et i4 ; 

En alongeant ou diminuant la longueur de la lunette. 

On pourrait aussi rendre le grossissement variable au 
moyen de différens oculaires; mais cela augmenterait 
les combinaisons sans donner un très-grand avantage à 
l'instrumeut* 

Usage du microscope* 

L'instrument verticalement posé (fig- 20), distant 
d'environ lu pouces d'une lampe dont la lumière sera 
très*' vive et dirigée vers le prisme e 9 qui aura une incli* 
naison telle qu'il projettera la lumière sur le corps opaque 
placé sur la plaque k ^ au-dessous de Tobjeetii' i4 • si , en 
regardant dans 1 instrument, on fait mouvoir le bouton i, 
on mettra l'instrument à son point , et rimaee de Toh jet 
sera vue avec toute la netteté désirable (si Von a dirigé 
la lumière convenal)lemcnt sur Tobjet, si les verres sont 
bien propres, et si Tobjct est à sa juste distance de Tob* 
jeclif d). 

A l'objet opaque on peut substituer un objet transpa- 
rent ; alors on détournera le prisme , on dirigera la la- 
inière en dessous au moyen du miroir g , et Ton fera 
usage des diaphragmes /*• On mettra l'objet à son point 
au moyen du bouton i , qui fait monter et de8cen(U*e la 
platine porte-objet. 

Les corps demi-transparens nécessitent quelquefois leH 
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deux moyens d'éclairage » mais on emploie peu souvent 
ce procédé. 

Cmbùmsons de grossîssemens dbmt l'inttrumtnt eH 

êusceptible* 

1** combinaison , mlnhnum d'amplification » instrument 

tout fermé , objectif i4 lignes. 
1* combinais, j instrument U)ut tiré , objectif ^ i4 lign% 
S* irf, </o tout fermé, id. i6 

4* îd» tout tiré , id. lO 

5* !</. cfo tout fermé f id. 4 

6* Id. tout tiré , irf. 4 

û/» <^<> tout fermé » ttf. 3 

tout tiré , objectif » align*. 
iiittmmacfit d^amplification» ^ 

Chaque fois qu'on fera varier Tobjet ou la disposition* 
de l'iDstrument , on devra faire mouvoir le bouton î pour 




fera aussi varier le prisme , si c'est un corps opaque ; ou 
le miroir et les diaphraj^iiK s , si c'est un corps Irauspa- 
rent , afin de donner toujours la lumière nécessaire ; car- 
de ces circonstances dépend le bon eftet de Tinstrument^ 
Une attention non moins importante est la préparatioa. 
des objets , ainsi qu'on le vef ra aux. pa^es^ suivantes. 

De Feaumeu des objets , et déroutfertes faites dans k régiie 

mmiral. 

L'e^iamen objets, pour découvrir la vérité, de- 
mande beaucoup d'attention, de soins, de patience, 
d'adresse et de d(ixtérité ( que. Ton acquiert surtout par 
la pratique ) , pour les préparer, les maoier et les appli* 
quer au microscope. 

Lorsqu'on'a un objet à examiner, il faut en considérer 
attentivement la grandeur, le tissu et la nature pour 
pouvoir y appliquer les verres capables de le faire con-* 
ttidlre parfaitement. Le premier soin a prendre doit étie^ 

3 * 
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éoiutaromeTit de l'examiner avec une lOnpe » on micros- 
cope simple ) puis ensuite avec le microscope composé 9 
en employant la lentille i4 9 qui le représente, tout en*^. 
fier ; car , en observant de quelle manière chacime de 

fies partii'S est placée à Tégard des autres, on verra qu'il 
est plus aisé de les examiner chacune en particulier , et 
d'en juger séparément si Ton en a occasion. Lorsqu'on 
se seiaformé une idée exacte du tout, on pourra le di- 
visai autant qu'on le voudra, et plus les parties de cette 
division seront petites y plus la lentille doit être forte 
|>our les bien vonr. 

On doit avoir beaucoup d'égard à la transparence ou k 
l'opacité des objets 9 et de là dépend le. choix des verres 
dont on doit se servir ; car. un objet transparent peut 
supporter une lentille beaucoup plus forte qu'un objet 
Dpaque , puisque la^ proximité du verre qui grossit beau- 
coup doit nécessairement obscurcir un oîjet opaque, et 
qu'il arrive beaucoup moins de lumière à l'objectif par 
la réflexion que par fa réfraction. 

Plusieurs objets, cependant, deviennent transparens 
lorsqu'on les diivise en parties extrêmement minces ; il 
faut donc trouver quelque moyen pour les réduire à cette 
petitesse , et les rendre propres k être bien examinés ; 
mais l'appareil pour les corps opaques permettra d'exa* 
miner beaucoup de corps sans les diviser^ et , par ce 
moyen , on jugera mieux de la disposition des parties et 
de leurs couleurs respectives. 

Il faut ensuite avoir bien soin de se procurer la lu- 
mière nécessaire ; car de là dépend la vérité de tous nos 
examens : un peu d'expérience fera voir combien les 
objets paraissent différons dans une position et dans un 
genre ae lumière , de ce qu'ils sont dans une autre po* 
aition , de sorte qu'il est à propos de les toupaer de tous 
les côtés et de les faire passer par tous les degrés de 
lumières , depuis la plus Relatante jusque même à l'oba* 
curité ; de les considérer comme opaques et comme 
transparens^ en faisant usage tour à tour du prisme et 
du miroir, et de les mettre dans toutes les positions à 
chaque degré de lumière , jusqu'à ce que l'on suit assuré 
de leur vraie figure , et de n être point trompé ; car, 
comme dit M, Uook, il e6t diUicile» dans quelques ob« 
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jets , de distinguer une éléTation d'un enfoncement, une 
ombre d'une tache noires et la couleur blanche d'avec 
la simple réflexion. 

Le degré de lumière doit être proportionné à l'objet : 
s*il est noir, on le verra mieux dans une lumière fort 
abondante; mais, s'il est transparent, la lumière doit 
être à proportion plus faible : c'est à cet usage que sont 
destinés les diaphraraies vaiîables de M. Le BaiUif. 
Le réflecteur parabolique, adapté à la lampe, donne 
une belle lumière pour édsirer les minéraux qui , près* 
que toujours , réfléchissent peu de lumière. 

La lumière de la lampe est la meilleure ; elle a l'avan- 
tage d'être vive , fixe et constante , surtout pour les 
opaques. Vient ensuite la lumière du jour : elle ne peut 
RTvir que pour les transparens ; les opaques ne peuvent 
y être vus qu'avec un faible grossissement. 

On peut aussi , en se servant convenablement de la . 
lumière du soleil, en obtenir de très-bons résultats. 

En minéralogie , on ne peut exposer au microscope 
que les petites parties des minéraux ; et ces parties ne 
peuvent presque toujours être regardées qu'avec l'appa* 
reO nour les corps opaques ; à cet efi*et on les pose sur 
des lames d'ivoire ou d'ébène , et 6n les éclaire au 
moyen du prisme. 

Le règne minéral produit un phénomène qu'on ob- 
serve assez généralement dans tous les êlies qui le com- 
posent, lorsqu'ils ont été rendus coulans par l'action du 
feu , ou lorsqu'ils ont été dissous ; leurs parties inté- 
grantes» en se refroidissant , ou par quelques autres 
causes « prennent alors une figure qui est particulière à 
chaque espèce , et même chacune des parties compo- 
santes dè ces figures a une figare semblable au tout 
qu'elle contribuait à former : tels sont particulièrement 
les cristaux que les substances salines produisent dans 
ces circonstances. 

Lorsqu'on veut examiner un fluide pour découvrir les 
sels qu'il contient, il faut le laisser évaporer spontané- 
ment à l'ombre et à couvert, afin que la cristallisation 
soit bien régulière , et afin que les sels qui restent sur le 
verre puissent être observés avec plus de facilité ; c'est 

tinsi que lté cbioosies penvent leconnaitre des crifitat» 
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llsations où l'on n'indique que des précipités pulvéra- 
lens ; non -seulement il sera très-aisé d'en décrire et des- 
siner les i'ornies ; niais dans la même poutle ils recon- 
naîtront même deux et trois cristallisations distinctes ; 
il siii'ilt d'essayer une larme , la salive , la liqueur sé- 
crétée pour la glande prostate, une goutte de la liqueur 
qui est sous l'ampoule vésiculaire qui succède à la brû« 
lure , ou à l'application des cantharides , on verra des 
cristallisations luaguifiques desel ammoniac et descabes 
de sel marin (hydro-cblorate de soude). 

Leuwenhoek, Bellini, Ledermuiler ( Amnsemens mi* 
croscopiques) , Baker (for the Microscr^pe ) , donnent 
des descriptions détaillées de ces cristaux différens. Ott 
apprend, pai leurs obsorvations^que chaque métal le plu» 
souvent a des cristaux qui lui sont propres ; c'est au 
moins ce que Ton observe quand Ton répète les obser- 
vations faites sur celte matière. 

Si l'un dissout difFérens métaux dans le même dissol- 
vant ; si l'un mêle plusieurs dissolutions de métaux, ou 
si Ton foint à l'une d'elles quelque autre fluide , on ob- 
tient ce qu'on appelle des végétations métalliques ^ 
comme le microscope le démontre toutes les fois qu^îlfîs 
ne sont pas assez sensibles pour être distinguées à FœU 
nu. 

Le microscope fait connaître encore la grande poro- 
sité des métaux qui paraissent les plus compactes et les 
aspérités des corps qU(^ l'un croit les mieux polis. 

11 y a des observations impt^rtantes pour la chimie 
mêtallîque que le microscope pouvait s( ul rendre ]>o8- 
sible s ; il fait voir des globules de mcrcm^ dans les pré* 
parations mercurielles où il parait le mieux masqué » 
comme dans l'éthiops minéral et le mercure doux. 

On oeut distinguer encore, par le moyen d'une lonpe» 
le fer a'avcc Tacier ; en comparant leurs diflPérens grains, 
- on découvre aussi l'or dans le minérai de la plupart dea 
mines aurifères. 

^ Le microscope a enrichi de même la lithologie de plu- 
sieurs découvertes curieuses. Ledermuiler a fait un traité 
microscopique sur l'abesle et l'amiante ; les pierres de 
Fontainebleau observées à la lou}>e paraissent formées 

par ua babk acmblable à celui que 1 oo ti:ouve daa;^ la 
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mer. On aperçoit souvent dans le sable des coquHIagea 
microscopiques de toute espèce, qui sont pétrifiés : on» 
remarcpie une diversité considérable dans les sables, 
«oit par la couleur et la figure des grains, soit par leur 
opacité ou leur transparence, 

Enfin, M. de Aéaumur a observé que les gypses afféc» 
taient une figure rhomboïdale. 

La loupe devient indispensable dans les expériences 
da chalumeau ou Ton opère sur des parcelles pour en 
apprécier les résultats. 

L'avanturine artificielle offre des cristaux de diffé- 
lentes figures régulières. M. Le Baillif dit : « Si l*on 

> examine ce joli produit de Tart avec un micro8« 
» cope grossissant à-peu-près cent fois , on sera fort sur- 
» pris de le voir formé d^une multitude incalculable de 
» cristaux plans et opaques, dont les uns sont équilaté^ 

• raox et lés autres hexagones. Cette dernière Ibrme 
» provient, à n'en pas douter, de la ti'onquature des 

• trois sommets du trianpjle primitii' (je n'ai encore 

> aperçu qu'un seul tétraèdre. ) » On ne finirait jamais 
si on voulait seulement indiquer la moitié des objets qui 
sont propres à être vus au microscope ; il nous découvre 
une infinité de merveilles que nous serions incapablea 
de connaître sans son secours, 

CARACTÈRES CHIMIQUES 

aiSOI*TAHT DB l'analyse DBS MIMÉ&ÀUX. 

L'analyse chimique est l'ensemble des moyens pro« 
près à opérer la séparation des principes constituans dea> 
corps , et à en reconnaître la nature et les proportions. 
C'est en étudiant les phénomènes que les corps pré- 
sentent en se combinant , qu'on est parvenu à en déter^ 
mioerles principes constituans. Nous n^ nous occupe-^ 
Wps ici que de la partie de l'analyse qui s'applique aux 
ttînéraux; nous n en exposerons même que les princi- 
pales notions , parce qu'un pareil travail exigerait u» 
ouvrage particulier ; il nous suffît d'indiquer les moyens 
propres à faire une analyse » nous renvoyons^ pour de- 
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5 lus amples détails, au Traité de chimie de M. le baron 
hénard. 

On connaît diverses sortes d'analyses ; nons allons 
éntunérer les principales. 

Analyse par i'électricUi* 

On parvient à décomposer certains corps en les soii«» 

mettant à Taction de la pile voltaïque ; on est même 
parvenu à en opérer "cet effet sur quelques-uns dont on 
ïi'avait pu encore opérer la décomposition. C'est à ce 
moyen que nous devons la découverte de plusi( urs nié- 
tauXy regardés auparavatit comme des terres et des alca- 
lis, ainsi que la connaissance du chlore ; l'analyse la plus 
èzacte de l'air et de l'eau ; celle de plusieurs sels » etc» 

Analyse par te calorique* 

Cette analyse ne doit point être considérée comme 
en la pratiquait autrefois , mais comme on en fait usage 
maintenant pour en séparer les cwps qui se fondent à 

divers degrés de chaleur, ou qui s'évaporent à des tem- 
pératures diiiV rentes. Ainsi , à un degré de température 
peu élevé, on séparera par la fusion un alliage de plomb 
avec un niétal moins fusible, comme on volatilisera le 
mercure d'un amalgame dW ou d'argent ^ et l'on aura 
pour résidu l'un ou l'autre de ces métaux. 

Les corps entrent en fusion à des températures plus 
on moins élevées , et d'antres résistent à toutes les tem- 

Eératures : ceux-ci sont appelés apyres ou infusihies» 
lorsqu'on veut étudier rinfluence de la chaleur sur m 
minéral, c'est surtout à l'aide du chalumeau que le mi- 
néralogiste entreprend ces essais. Dans le principe , on 
avait recours au chalumeau des orfèvres; depuis, cet 
instrument a été perfectionné par un grand nombre de 
eavans ; et , pour obtf nir des températures plus élevées, 
on a imaginé d'en construire qui fussent propres à être 
alimentés par le gaz oxigéne ou par les gaz hydrogène 
et oxigène. Ces chalumeaux se trouvent décrits avec 
leurs gravures dans la Pbysique amusante de M. J ulie 
de Fontenelle. De tous les chimistes qui se sont livrés à l'a* 
nalyse des mii éranx an moyen du chalumeau , Berzélius 
est celui qui en a fait Temploi le plus étenda et qui a Ir 
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mieux démontré les nombreux avantages qu'on pourrait 
eo recueillir. M. Le Baillif a inventé, de son côté, des 
coupelles très-blanches , de quatre lignes de diamètre 
et d'un tiers de ligne au plus d'épaisseur ; le cent oe pèse 
que 108 grains ; elles sont composées d'un mélange, k 
parties égales, de terre à porcelaine et de la plus bdle 
. terre à pipe ; tout métal est sévèrement exclu de lent 
iabrication ; PWoire seul y est employé. Si Ton essaio 
un oxide ou un métal » 5 milligrammes ou la neuf ceu'- 
tième partie d'un grain sont toujours plus que suQIsans 
pour faire un essai complet. M. Le Baillif a également 
inventé un chalumeau quiolFre de grands avantages sur 
les autres ; nous regrettons que les bornes de cet ouvrage 
ne nous permettent pas d'entrer dans quelques détails 
sur rexcellent Mémoire relatif à l'emploi de ses petites 
coupelles au chalumeau, ou nouveaux moyens d'essais 
mînéralogiques , qu'il a publié dans les Annalêidé Vini* 
dufirie nationale cl élrangêre^ 

Lorsqu'on a placé le minéral dans une* de ces coui* 
pelles, et qu'on Ta exposé^à raction du chalumeau , on 
examine le changement qu'il a subi, les caractères do 
Pémaii, s'il y a eu fusion ; car ils sont utiles à Tégard dea 
roches et autres agrégés dont on ne peut reconnaître les 
caractères géométriques. Il est souvent nécessaire d'em- 
ployer un fondant pour analyser le minéral ; ce fondant 
est le borax, préliminairement fondu et pilé pour em- 
pêcher son boursouflement ; dans un grand nombre 
d'essais il devient iadispensaMe. 

Le chalumeau produit souvent deux sorteii de flammes: 
TunC) qui est bleuâtre, et qu'on attribue au gaz bydro* 
gèoCf annonce Toxidation de tous les métaux ; et Tautret 
qui est blancte, accompagne leur réduction. Ces carac- 
tères ne sont pas invariables. Nous engageons ceux qui 
veulent se livrer à l'examen des corps par de pareils, 
procédés, de recourir à l'ouvrage de Berzélius, intitulés 
Emploi du Chalumeau, et au Mémoire précité de M* Lo 
Baillif. 

Analyse par l*eaa. 

Cette analyse peut être purement mécanique ou cfai« 
mà<ffie, ain4| danaki lavages des minértii mrifir^t. 
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etc. , Teau ne fait qu'entraîner les substances étrangi&res 
plus légères que le métal , qui en est débarrassé en 
grande partie ) tandis qu'elle dissout divers oxides, tels 
que la barite , la cbaux, la potasse ^ la soude , etc. , et 
qu'elle sépare les sels solubies de leur mélange avec 
ceux qui ne le sont pas ; elle sert aussi de moyen pour 
reconnaîlre ou établir leurs formes cristallines. Goniine 
il est divers sels qui ont des propriétés physiques analo- 
gues , leur degré de solubilité peut être un de leurs ca- 
ractères distinctifs i etc. 

Analyse par les réactifs. 

Cette analyse exige une connaissance entière de tous 
les moyens que nous offre la chimie. C'est en faisant 
réagir une série de corps les uns sur les autres 9 et en étu- 
diant soigneusement les nouveaux phénomènes qu'ils 
présentent, qu'on parvient à en reconnaître la nature « 
ainsi que les proportions de leurs principes constituans » 
s'ils ne sont pas simples. C^te analyse est la base fon- 
damentale de la chimie. 

Pour rendre ces nolions plus sensibles, nons allons 
offrir la manière d'opérer une analyse d'un minèrai mé* 
talliifue, d'un minérai terreux et d'un minèrai salin. 

SI. 

Moyens propres à reconnaître la nature d*un métal. 

Nous avons cru devoir indiquer les moyens propret k 
reconnaître la nature de chaque minéral en particulier, 

parc(î qu'il sera ensuite plus facile au minéralogiste d'ap- 
pliquer CCS divers moyens au mélange de plusieurs mé- 
taux. 

L'on doit d'abord examiner les caractères physiques 
du métal que l'on soumet à l'analyse , ce qui facilite 
beaucoup et abrège les expériences. Si le métal, à la 
température atmosphérique , décompose l'eau avec la- 
quelle ou le met en contact, et produit une efferves* 
cence plus ou moins vive, on peut être certain qu'il est 
un de ceux que Mt Tbén.ayrd a rangés dans sa deuxième 
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i^tiob. Pour en recoBDaltre la nature ^ on le sature 
cide hydio*chloriqne » et on conceatre cejsel, qui in*^ 
dique que le métal était : 

UupeUiSsium, si oettesQlution saline n'est pas trou« 
bléc par celles des sous-carbonates de soude, de po- 
tasse, ou d'ammoDÎaque , et qu elle le âoit par celles de 
platine et de sulfate d'alumine. 

a*. Du sodium y ai les trois solutions salines précitées, 
ainsi que celles de platine et de sulfate d'alumine ne la 
troublent pas, et si elle donne i par 1 evaporation, nn sel 
cubique d'un goût salé. 

3°. Da bisrium, si, étant tr^-étendue d'eau, Tacida 
tdforiqne y produit un précipité blanc * insoluble dane 
un excès de c^t acide, et si elte donne , par la concentra^ 
tioo , des cristaux en lames carrées insolubles dans Tal* 
oool. 

4**. Du strontium, si elle cristallise en aiguilles so* 
lubies dans 1 alcool et donnant à la flamme de ce liquide 
uue coulf^ur purpurine, et si sa solution étendue d'ean 
Aie précipite point par l'acide sulfurique. 

5<*. Du cakium, âi sa solution étendue d'eau n'est pas 
précipiféepar iessous-carbuuates d ammoniaque, de po- 
tasse ou de soudes ni par Tacide sulfurique , mais bien 
parTacide oxalique, et que le sel qu\*n en obtient par Té** 
vaporation soit non déliquescent et difficile à cristalliser» 

6^. Du iiihium, si les sous-cabornates précités ne trou-» 
blent sa solution que lorsqnVUe est concentrée : si les 
acides oxalique i't sulfurique, ainsi que les oxalates et 
les sulfates, n'y produis*:nt aucun précipité^ et sî le sel 
obteou par l'évaporalion attaque la feuille miiiCc de 
platiK sur laquelle on l'aura calcinée avec uu peu de 
soude* 

s u. 

9 

$i,*à la température itfmosphériqae, le métal est sans 
•ction sur l'eau» mais qu'il se dissolve dans l'acide sul* 
Anque étendu d*eau , en laissant dégager du gas hydlo^ 
gèoe, c'est du eadndiÊm^ du /br» du manganés^^ ou du 
sine. 

i"*. Du cadmium siTaiiWOnÂaque, la potasse ou U 

4 
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Mittde finmm dmt ce solfate un précipité qui reste 
bleno même par le contact de l'Éb^ solnble dans Tam* 
BBoniaqae , et noa dans les deu atitres idcalis ; si Tacide 
liydro«srifmtq<ie eu les hydïOHnd&t^s y en prodnieefl^ 
lui jaune ou orangé* 

2«. Du fers si, par l'addition préalable du chlore ^ 
elle forme un précipité noir avec la teinture des noix de ' 
galle et un précipité bleu avec les hydro-ferro-cyanate» 
de potasse ou de soude , et si ce sulfate donne , par les 
alcalis , un précipité blanchâtre , qui passe au vert 
foncé dés qu u est en contact avec Tair. 

Du mtatganèêt, fi le précq>ité prodoit dans sa 8o« 
lotion par la potasse et la soude est blanc et insdable 
par un excès se ces mêmes alcalis { si 9 par son exposa* 
ihM à IW , prend la conlear brun-marron ; si lea 
bydrô-solfates alcalins y focment «n précipité blanc ; 
enfin , si le précipité produit par lesalcuis » calciné avec 
rhydi aie de potasse clans un creuset de platine , est 8us« 
ceptible de produire le caméléon minéràL 

4^. Du zinc, si le précipité blanc produit dans sa se* 
lotion par les alcalis , conserve cette couléur lorsqu'il se 
trouve en contact avec l'air , et que ce précipité se re- 
dissolve dans la liqueur par un «excès ne ces alcalis ; 
enfin, si le prnssiate et rhydro-snlfaledepotasieM éli» 
aatoent on précipité blancliâtre. 



Si Peau on Tacide snlfunqne étendu de ce liquide 
n'exercent aucune action sur le métal à la température 
atmosphérique, mais qu'il 'Soit attaqué par Tacicf^ ni- 
trique , à froid ou à chaud , ce sera l'un ou plusieurs des 
métaux suivans : de V argent , deVantimoine, de ï'arsénic^ 
du bismuth, dû codait, du ruivne, de Vci<jUn, du mercure, . 
du molybdène , du niekolj dn palladium , du fiamk, du 
teilui^ de Vuranc. 



niehel , le paUadinm et rorane,* des antres métanx , 
parce que leors sohillons dans l^de nstxiqae sont «eelea 
«olMées : aîasi, celles % . 

e*. Dé eséaft ; coukui rooge viokt > précipité blea 




S IIL 



Il sera facile de distinj 
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«iolet par let alcilis» lert par la» hydro-cjrasalfift ét 
potasse et de sonde, ^Mir avec km hydrMirifates. 
Du euivrè ; eooleur bleue tirant sur le verditre » 

fnrécipité bleu par les alcalis et insoluble par un excès 
de ces bases sâlifiablcs ; précipité blaac bleuâtre par 
r ammoniaque ; un excès le redissout dans la licfueur et 
lai donne une belle couleur dite bleu célesto ; une lame 
de couteaa bieo nette se cecoa?re d'une couche cui^ 
Treuse. 

3**. Du nicket ; couleur ¥ert de pré, préeipké Vert 
. d'herbe par les alcalis ; l'ammoniaque lui commonîqafl 
une coideur dHin bleu violet ; précipité noir par l*hTdro« 
snlfate de potasse, et vert pomme par l'hydii^-Mno* 
cjanate de cet akali. 

Du pailtodimm : conleitr rouge» réduction prompte 
do métal par le proto-sulfate de fer ; précipité olive par 
l'hydro-ferro-cyanate de potasse;, décomposition du sel 
et de l'oxide par le calorique. 

5®. De i'uran^ ; couleur jaunâtre i précipité jaune pâle 
par les alcalis ; précipité sanguin par rhydro-ferro* 
cyanate de potasse i cristaux jaune citron par la conœa» 
tration. 

Les solntioiis ^1 ne sont point colorées aononeent 
Vwtgmi, quand l'acide hydro-chloriqoe j produtt un 
précipité insoluble dans m;exc'ès de acide , et tris* 
soluble dsAS l'alcali Tolatil ; quand Falcool y produit 
un précipité blanc, qui, séché^ détonne par le choc ou 
par le calorique. 

V arsenic, quand le minéral est volatil : que^ projeté 
sur des charbons ardens, il répand des vapeurs blanchea 
avec une odeur alliacée trés-iorte ; sa solution nitrique 
doone un précipité d'un beau jaune par l'acide hydro-* 
snlfurique*.^ 

Vaniimùim n'est qu'attaqué et non dissous par l'acideb 
nitrique concentré ; soluble dans. Tacide hyonhchloro- 
nitrique d'où Fean le précipite en oaide blanc, et l'aoidei 
bydro4al6irique en ronge orangé. 

Le bUmujth ; solution nitriq/ae précitée en blaiiç pai^ 
l'eau , et par l'acide , hydro-sulfurique en noir.. 

L'é/oûi ; attaqué seulement par l'acide nitrique, sei 

4MS0^( dans rbydro-chiori^e t. en donnant Ueu k, w 
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' flégagement d^ydrogène ; il produit dénx hydro-chlo« * 
rates sur lesquels Teau n'exercé aucune action décom^' 
posante, L'ioa de ces seb donne un précipité jaune pâle 

Sar Taeide li|rdnH(nlferique » sans attaquer les solutions 
'or ; tandis que Tautre donne , par le même acide , un 
récipité brun , et qu'il produit dans les solutions aurc- 
ques UQ précipité connu sous le nom de pourpre de 
Cassius. 

Le mercure se volatilise et passe à la distillation r sa 
solution nitrique ardente une lame de cuivre qa'oa j 
plonge. « 

Le molybdène n'est qu'attaqué par l'acide nitrique et 
eouTcrti en une poudre blanche qui est soluble dans 
Tean^ rougit la teinture de tournesol , forme des aela 
avec les alcalis, etc. C'est Paçide molybdique. 

Le piamt ; cette solution est douceâtre ; précipite en 
blanc par les sulfates et l'acide sulfurique , àt en noir par 
l'acide hydro-sulfurique. 

" Le iciture ; très-fuxible , très-volatil^ brûlant au cha- 
lumeau avec une flamme bleue ; Toxide qui est produit 
se sublime en donnant une odeur de raifort; solution 
nitrique précipitée par Tacide hydro-sulfurique en brun 
orangé. 

S IV. 

« 

" fii l'acide eitrfque cencentré et bouillant «n'éterce 
point d'action bien sensible sur le métal % et qu'il soit 
attaqué par l'acide hy drochlordnîtrique , c'est du eérium , 

de Vor y de Vosmium , du platine ou du tungstène. On arri- 
vera à la connaissance spéciale du métal par les réactifs; 
ainsi , ce sera : 

Le eérium; s'il est soluble à cbaud dans l'acide hydro- 
ebloronitrique; si, après qu'on en a dégagé, parla chaleur, 
la plus gfrande partie de l'excès d'acide muriatique que 
la dissolution contient , ell^ est incolore et sucrée ;d 
cette dissolution donoe, parlesalcali8,un précipité blanc, 
ittaalttMedaas uh excès 4e ces alcalis ; si l'infàsion de 
nobi de galle et l'acide hydro-sulfurique ne fotft prouver 
Mcim. chauttement appM*edrècette solution ; si rhydto* 
ilnro*-cyaâaw et Thydro-sulfate de potasse y produisent 
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tin précipité blanc ; si Toxide blanc , précipité par lei 
alcalis et calciné dans un creuset de platinc^'de vient d'ua 
brun rouge et augmente de poids, etc. 

h'or ; solution dans l'eau régale jaune ; précipité 
pourpre ou violet , ou bien brun noirâtre par rbydro<^ 
chlorate de prôtoxide d'étain ; précipité brnn jaunâtre 
par k pvoto^snlfate de fer, leipel se présente par la cal- 
cinatioa comme de Tor mat ; précipité jaunfttre par 
f ammoniaque , qui, lorsqn'tt est sec , dfétôane fortement 
parlachdeur. 

Votmium s'oxîde et se volatilise en répandant une 
odeur de chlore, lorsqu'on le chauffe à l'air libre ; parties 
égales de ce métal et de nitrate de potasse , calcinées 
dans une cornue d'essaie, produisent un sublimé blanc 
qui a l'odeur du chlore , est très-caustique, et, de même 
que le nitrate de potasse « active la combustion du 
charbon. Par la teintmre aqueuse des noix de galle, la 
dissolution dans l'eau régale prend une couleur bleue» 

Le platine; «olntion dans Teau régale d'un jaune tirant 
iiir Porangé ; n'éprouvant àucune action visible du 
proto-sulfate de fer'ni de lliydro-cblorate d'étain ; con« 
centrée, les sels ammoniacaux et ceux de potasse y pro- 
duisent des précipités jaunes, pins on moins Solubles 
dans l'eau ; celai qui est dù à l'hydi-o-chlorate d'ammo- 
niaque se convertit, en le calcinant au rouge } en petits 
grains blancs métalliques. 

Le tungstène ; si on le calcine avec parties égales de 
nitrate de potasse; que le produit soit en partie soluble 
dans l'eau ; que cette solution soit incôlofe ; que l'aci Je 
nitrique 7 forme un précipité blanc qui^ s'il est bouil- 
Itnt et en excès » le rende jaune et ie eonvertisse en un 

S V. 

Si le minerai est inattaquable par tous les agens pré- 
cités, c'est du columbium^ diichr^Oj de ïir'ulium ^ du 
Thodium ou du titane : C'est : " 

Le cotumbntm , si Ton obtient , en le calcinant avec 
• Je nitrate de potasse , une matière qui abandonne à Ta- 
(^icic nitrique , affaiblit la potasse 3 et laisse pour résidu 

^ i'«cide ctdombî<i«e# 

4* 
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Iiê iMm09 ii f en le oalcinaiit avec le liiMM éé-pt*- 
tasse pendent demi-heiixey la masse janne qu'on en ob^ 

tient commun ique^à Fean cette comcur ; si la dissolu* 
lion préalablement neutralisée parTacide nittique pro^* 
duit : 

Dans Tacétate de plomb , un précip* d'un jaune yii^ 
Dans le nitrate d'argent , . pourpre» 

^« acide de mercnref nmge*. 

L'crMfittm, presf|ae inattaqné par Kacide hydiXHsIîIofO- 

nitrique ; calciné avec le nitrate de potasse , donne un 
produit noir qui communique àTeau une couleur bleue 
ce que n'a point attaqué le liquide , uni à Tacide hydro- 
chlorique ^ donne un bydro-chlorate bleu qui , par l'ac- 
tion du calorique et à l'air libre , passe successivement 
nu vert , au violacé 9 au purpurinset an jrouge jau|iàtre % 
«le* 

Le rhodium, infusible à toutes les températures, même 
au chalumeau à gaa oxigène ; inattaquable par l'acide 
hydro-chloro-nitrique ; calciné avec le nitrate de potasse,, 
le produit bien lavé se dissout dans l'acide hydro- 
chlorlque et lui donne nne conlenr rouge i, les hydroT 
chlorates d'ammoniaque ,.de potasse et dé soude s unis- 
sent à cette* dissolution et produisent des sels à double • 
* base qui onj^ une couleur rose «.eristaUisent aisément eli 
font insolubles dans TaloocL 

Le titane^ si la couleur ronge cnivrense qu'il a passe 
an bTeu^ par sa oalcînatioft avec le contact de^ l'air 
tà^ en le calcinant avec parties égales de nitrate de po- 
tasse 9 la matière , lavée à grandes eaux 9 est sdnme 
dans Pacide hydro-cUovique , et si cette dissolution, 
prend une couleur jaune pÂle dès qu'on en a soustrait 
par l'évaporation , l'excès d'acide hydro-cblorique*; si 
cette dissolution est^[*écipitée par 

Les âledtS' en blanc. 

L'infusion des noix de, galle- en rouge orangé. 
L'hydro-ferro-cyanate depota$se en rouge brun. 
L'bydxO'Sulfate de cet alcali en vecjt tendre». 
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Pour rendre la conntissauce des métaux plus hcile^ 
nous allons faire connaître et présenter les couleurs qn0< 
leurs solutions salines prennent par l'action des réactib^ 
fiÎDsi que celle des précipités qui ont lien. M, Lassaigni^ 
est le premier olumiste qui a eo cette heiireiiae idée^ 
et Bons croyons rendce mmùc^ à b^os leclenvs en rêproV 
devant îei le traTaîl de notre honorable ami; Noua fai->- 
wns obtmt^aBparavaot. qa'è soii exeinple, nous oqu 
Kmmes bernée au« onee flétans rairans , qui son^ ceus 
qui son% les plus répandus daoi Unatjiire., 

▲nziMOuia*.^ 
leur solution est incolore ;. 

Traitée par la potasse » il. s'y- produift' un ptécipké* 
i^c, fg. 1^^, pL 3 ; pas Pammoniaqne, idm, fig-. a*; 
par Tacide hvdro-sulfùriqiie (gaa bydrogène sulraré) o» 
Mjx byilro-snlfate, il «'y formé un précipité orangé, fig. S* 
Onelesnede zinc, plongée dans une solution d'un set 
d^atimoine, la décompose, et ce deroiei: métal sq di- 
|Oie sur la lame de la fig. 4* ' 

{SeUà base d'oxide d^genU ) 

Zsk solution de œs sels est incolore. 
^ Traitée par une solution de potasse caustique ^ Telb^ 

Kduit eat celui qni»e8l*iiidiquë par k fg. 5. 
rTaeide bydro-chlortque^ le dnore, ou m hydnè* 
idJorate, le précipité est blanc ^ cailleboté :^ c'est 
un chlorure d'argent. Fid. fig. 6. 

— Par Tacide hydro-chlprique , le précipité exposié à la 
lumière^ de blanc passe à la couleur indiquée à la 
fo- 7-, 

— Par Tacide hydro-sulfurique , ou bien un hydro-sul-^ 
fate , il s'y forme un précipité noirâtre , fig. 8. 

— Par rhydriudate de potasse» précipité blanQ» fig* $• 
^ f ^ l» cbrûflMte de potasse » le liqueur preq^ 
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* èoidrar fiiiM-raïf geâtre » et dôme un précipité tirant 

* anponrpre, /r^. lo. 

{ Ariénic blanc, ou dcutoxide d'afêènic, acide arsénleux, ^ 

Solution flans Tenu incolore. 
4M- Par 1 acide bydro-suifuriqne èt les hydro-snlfatet^ 
précÎDité jaune , fig. il» 

— Par le atulate de cuÎTre ammoniacal » précipité verd- 
gtîsâtre, fig. 13. 

— Par PeaiLd^ chaux , précipité blanc , fîg. i5« 
Saturée |Rur la potaMe et nitrate d'argent , jaune ti« 

rant sur le brun , fig. i4- 
w. Saturée par la potasse et l'hydro-cUorate de cobalt, 
précipité, rose , fl^, 1 5. 

— Saturée par la potasse et l 'hydro-chlorate de nickel» 
précipité bleu-verdAtre , /ï^»^. i6. 

— Acidulée par Tacide sulfurique et mise en contact 
avec une lame de zinc , celle-ci prend la couleur indi- 
quée par la fig* 17 • * 

( Acide arsénique. ) 

Solution également incolore. 

— Par Teau de chauiL on de baiite, précipité blanc.» 

Par le iiulfate de cuivre ammoniacal , précipité bleu, 
/'>• * 9- 

— Saturée , par la potasse et le nitrate d'argent, préci- 
pité rouge-brun, fg* 20. 

Par Tacide hydro-sulfurique» effet non extemporané» 
fg. ai. 

Par une lame de zinc » effet indiqué par la fig» 22. 

m 

CriVBB. 

( Sois â base de dcuioxide* ) 

Couleur de la solution dans Teani faible, fg. %%i 
^ncentrée , ftg. 25. 
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— Avee la potasse caustique , précipité blea clatf f 

ftg. 24. 

— Avec ramraoniaqiiejeii excès > gros bien , fig. a5. 

i*- Avec l'hydro4(nBre-cyanate de pot)use « brun-rou* 
geâtre , fig. 

^ Avec l'acide hydro-sulfurlque » ou un bjdnMnUate » 

bnin-noirâtre , jig, 27, 

— Avec l'arsénite de potasse , verd , fig. 28. 

— Avec rhydriodate de potasse, jaune-brunâtre,/?^. 29, 

— Avec line lame de fer, celle-ci est enduite d'une 
coucbe cuivreuse métallique » fig. 3o« 

ÉTAIX. 

{^SeU à base de proioxide» } 

« 

La solution est incolore. 
^ Avec 1* potasse caustique, précipité blenc, fig. iiz 
soluble dans un excès. 

— Arec rainmonlaquc , précipité blanc » fig* 3a ; inso* 
Inble daus un excès. 

— Avec Tacide hydro-sulfurique , précipité chocolat , 
fig. 35. 

^ Avec le chlorure d'or , ( solution étendue ), précipité 
Tiolâtre , fig. 34. 

— Avec le chlorure d'or» (solution concentrée) , préci- 
pité violet 9 /1^. 35. 

Avec une lame de zinc 5 sel décomposé» fig* 

(AttuededùuUmdê. } 

La solution est également incolore. 

— Avec la potasse caustique, précipité blanc, solqble 
• dans un excès , fig. 57. 

Avec l'ammoniaque , précipité blanc , insoluble 
dans un excès , fig. 38. 

-* Avec Tacide hydro-suif arique , ou un bydro-suUate • 
précipité jaune , fig. oq. 

^ Avec la lame de linc , comme Ut - fig, 36t ' 
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Coideur de la sohttiott aqueuse : Cùble ^fig^ig ti^l 

concentn^e , fig. 59 ter. 

— Avec la potasse ^ précipité fiMmè iaatantaftémeiitf 

fig. 4o« 

— Avec la potasse , (précipité exposé à l'air ) ^ fig. 4i* 

— Avec la potasse» (précipité traité par le chlx)re}; 
chocolat, fig. ^2. 

Avec l^hydro^ferro-cyanate de potasse 9 précipité 
blanchâtre , qui bleuit à l'air , fig 45. 

— Arec rhydro-ferro-cyanate de potasse, (av6caddt% 

tion de chlore ) ; bleu foncé , fig 44» 
Atree lliydro-solfate de potasse , précipité noirâtre 

fig, 45. 

~ Avec le chlore et l'infusion de neix de gdle , pi écK 

pité , fig. ^6. 

( S eh 4 base de triUmd^ de fer. ) 

Couleur de la solution; faible, fig. 47» concentré, 
fig. 48. 

-p Avec la potasse ou l'mmQniamo ; jaune rouge-brunt 

veç Hiydro-ferro-scyanati^ de potasse i bleu très» 

foncé) /(^* ^o. 
~ Arec l'Uifttsion de noix de galle; Violet-noir, /^«Si^ 

— Avec l'faydro-soUate de potasse ; noir , fig. 5a. 
Avec le sulfo-eyanate de potasse ; rojogeâtie» fg. Si^ 

( SeU à base 4» protoxlde. ) 

La solution en est incolore. 
* Avec la potasse ou l'ammoniaque; noirâtre, fig^ 54t 

— Avec Tucide hydro-chlorique ; blanc , fig. 55, 

Avec i'bydro^iate de potasse^ noirà^ 9 §4^^ 
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— Avec l'hydnodate de potasse ; jaune , fig. 5y. 
—7 Avec le chrômate de potasse ; rouge, fig. 58. 

— Avec une lame de cuivre; décompositiua et cuivre 
«rgenté > /f^. 59. 



Solution également incolore* 
Avec la potasse ou Teau de chaux ; jaune 9 fig* 6o* 

— Avec l'ammoniaque; blanc, /i^. 61 • 

— Avec rhydro-sullatc dépotasse; noirâtre, fig. 62. 

— Avec l'hydriodate de mercure; rouge, fig. 63* 
Avec une lame de ciiim^ métfl riduit et appUipié 

Couleur de la solutioa faible, figm 65; concentrée t 

^ Avec Teauile barite; |aiuie-brunâtre,^^.€7» 
Avec ranmoniaque ; jaune-clair, fig. o8« 

Sohitâon concentrée et prot«hcfalonbre«i'étûa en exeès;^ 
tioltoe , fig. 6g. 

Solution étendue et proto-lUorore d'éliin; pourpre 
tirant sur le rose , fig. 70. 

^ Avec leproto-fiuUate de fer; noir-vioMiftt» fig^ 



* • 

Gonlenr de la solution faible , ftg^ 7a ; concentrée t 

— Avec le t^bloroare de potassiam on potasse; jaune ^ 

fig. 74- • 
Avec rhydro-chlorate d'ammoniaque; jaune, /ro^. 75. 

— Avec rhydro-sulfate de potasse; noirâtre, fig. 76. 
Solution étendu^» avec Thydriodate de potaMe; ronge 

brun y fig. 77. ' ^ 

^. Avtc ^Bo lame â« i^ç, fig* 781 
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PLOHB. 

( StU à base éù prctcxide. ) 

Solution incolore. 

Avec la potasse caustique, ou le aous-carb ouate de 
cet alcali ; blanc, jig, 79 et 8o, 

— Avec Tacîde hydro-sulfuiîque $ ou un bydro-sulfate ; 

noirâtre, fîg, 81. 

Avec Pacide sulfurique ou un sulfate soluble i blano^ 

*- Arec le cbrômate de potasse; jaune foncé, 83. 

— Avec rbydriodato de potasse ; jaune moins intense»* 
fg. Ô4. 

~ Avec une lame de zinc y fig, 85« 

ZIJIC. 

( Sets à b^ufe d^oooide de stine* ) 

• Solution incolore. 

Avec Ja potasse caustique, précipité blanc, solubla 
dans un excès. 

— Avec raninioniaque, fWfm. 

— Avec rhy(iro-suli';ite de potasse OU d'ammoniaque » 

précipilé blanc . 

Avec l'bydro*feriD-cyanate de potasse, précipité 
blanc» • 

* Analyse des pUrr es» 

Les pierres, ainsi que les terres qui en sont des débris» 
sont composées quelquefois d'un, maïs généralement 
de plusieurs oxides ; il arrive aussi qu'elles sont unies à 
des substances combustibles, à des acides et à des sels. 

En général, les pierres sont composées d'alumine, de 
cnaux, de magnésie, de silice et <les oxidés de fer et de 

manganèse en combiaaj^oa t>iawÇ9 tÇ£aaii:ç> qu^ic^ 
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oatre» etc. Il^en est quelques-unes » nais c'est le très*» * 
petit nombre » qui comptent , parmi leurs principe» 
constituans « la potasse, la soude , la gIucine,leiircone^ 
ryttria ^ Poxide de obrâme f et même la barite , la 
litliine, Foxide de nickel , l'oxide de chrônie et de 
titane, enfin, dek acides ûuorique, borique, phoëpLo* 
rique et carbonique. 

Xes terres peuvent être attaquées par les acides, tan- 
dis que presque toutes les pieries ont assez de cohésion 
ou de dureté pour résister àieur action. Cette cause tient 
le plus souvent à la grande quantité de silice ^ne ras* 
ferment toujours ces dernières, laquelle forme, avec 
les autres oxides, de vérit^les siUontes. Lesauhstanoea 
oui» par leur agerégation et leur ecbéeion, résisteront 
donc à raction des acides, devront être traitées parla 
potasse caustique-, ou par le nitrate de plomb , si l'on y 
soupçonne quelque alcali. De tous les oxides, ceux qui 
entrent le plus souvent et en plus grande quantité dans 
la composition des pierres, sont le silice et Taluniine; 
la chaux vient après. La silice y est en combinaison sa« 
line, et forme des silicates simples ou multiples* On croit 
que l'alumine jouit de la mtme propriété. 

Quand on voudra procéder àl'analyse d'une pierre ou 
d'une terre, on commencera d'abord par réduire la* 
pierre en poudre impalpable : à cet effet , on la broiera 
dans un mortier d'agatfae ou de silex, par parties d'un 
demi-gramme au plus, Jusqu'à ce que la poussière pla« 
cée entre l'ongle et le doigt ne paraisse plus rugueuse ; 
ensuite on en pèsera 5 s^rammes que Ton mettra , avec* 
i5 grammes d*hydrale ae potasse, dans un creuset de 
platine ou d'argent ; celui-ci, surmonté de son cou- 
vercle, sera exposé peu-à-peu à la chaleur rouge, retiré 
du l'eu dès que la n)atiére sera fondue, ou au u)oins de- 
' venue pâteuse , et abandonné à lui-même poui qu 'il sere* 
/raidisse ; alors on y versera, ànlusîeurs reprises, de l'eau, 

3 ael'on fera chauffer et que l'on décantera chaque foia 
ans une capsule. Par ce moyen, toute la matière se 
garera du creuset et deviendra capable de se dissoudraL 
dans l'acide hydro-chimique, que l'on n'ajouttra qna 
par portion , et en ayant soin que l'effervescence pro* 

d)ût^ tt^ projtîtte point dç la liqueur hoxs du vase« Oi|* 
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cTiauffera alors, et si la dissolution n'est pfts cotoplife 9 
malgré l'excès d'acide, c 'est ud signe quela pierre n'a 
pas été complètement attaquée ; on laissera alors dépo- 
ser, on décantera ensuite, à l'aide d'une pipette, et l'on 
traitera ce résidu de nouveau , pour être ajouté à la 
première portion. Lorsque la dissolution hydro-chlorique 
iera complète, il faudra l'évaporer jusqu'à siccité^ ea 
ayant soin de ménager le feu sur la fin, afin de ne paa 
décomposer l'hydro-cUorate ée fer. Lorsque la pradr« 
ne sentira plus Padde hydro-cUwpîque, ce qui est nécea- 
saire pour précipiter toute la silice>, on la délayera dans 
ao à r^o fois son volume d'eau, on fera bouillir la liqueur, 
è laquelle on ajoutera quelques gouttes d'acide hydro- 
chlorique , et on la filtrera ensuite. Si la liqueur ne 
passait pas, ce serait un signe qu'il y reste de la silice 
en dissolution , il faudrait alors Tévaporer de nouveau. 

Sur le filtre restera la silice; dans la dissolution , se- • 
sont Talumine, la magnésie , la chauii, i'oxide de fer, 
de manganèse, et supposons même, auoique cessub* 
•tances ne se rencontrentjamais ensemble, de la glucine, 
de la aircone et des oxides de chrôme et de nickd. Au 
moyen de l'ammoniaque caustique, on précipitera lea 
oxides de fer, de manganèse, plus la zircone, la glucîne 
et une partie de la magnésie : nous les nommerons prè^ 
cipitê B. Dans la liqueur, se trouverait alors la chaux, 
la magnésie ; le nickel resté en dissolution par un excès 
d'alcali, et le chrôme à l'état de chrômate dépotasse. 
EnéT^porgint la liqueur jusqu'à ce que l'excès d'ammo- 
niaque soit dégagé, on précipitera l'oxide de nickel seule- 
ment. En faisant ensuite passer un courant de gaasulfu-» 
iwxon désoiideraPacide cbrômique, et on pourra le pré- 
cipiter par Tammoniaque. Il faut alors passer la U<|ueiir» 
ou la précipiter de nouveau par Toxalale d'ammoniaque, 
La chaux seule sera précipitée à l'état d'oxalate, et la * 
magnésie restera en dissolution. On la séparera en éva- 
porant à siccilé, calcinant, reprenant parTacide hydro- 
chlorique, et précipitant par le sous-carbonate de soude» 
lie carbonate de magnésie se séparera. Le précipité B , 
après avoir été bien lavé à Teau bouillante , sera traité 
par une solution de potasse caustique, qui dissoudra la 

floGiM et Vahmae leidMieatf Oo séparera Q%$ 4mx 
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oxides l'un de l'autre ; car, en eafurant la liqueur par lia 
acide, et précipitant de nouveau par un ncès dt car- 
l>onate d'ammoniaque, la glucine se redissoudra, tandia 
que l'alujnioe reat^a intacte. Le résidu insolublè dana 
la potasse sera donc formé d'oxides de fer, de maDga* 
nèse , de aircone et do magnéaie. En caldnant ce préci» 
pité , on rendra- la aii^i^one incapable de se redissondre 
dans les acuiea, landi/que les autres oxides conserreront. 
cette propriété nouvelle. La dissolution des trois oxides 
restant étçn due de beaucoup d'eau, et pivxipiit e par 
rammoniaque , «éparera la magnésie qui restera en dis- 
aolutioQ à Tétat de sel double. On séparera enfin le 1er 
du manganèse , en les redissolvant dans Tacide hydio- 
chlorique, saturant exactement la liqueur par rammo- 
niaque, et précipitant par le bi-arséniate de potasse , 
l'arsénâate de fer seul sera précipité, tandis que celui 
de manpuèse restera en dissolution ; on filtrera la li- 
aueur, laTera le précipité à Teau bouillante, et on le 
fera sécher pour en connaître le poids. Quant à la disse* 
faitian qui retiendira Parséniate de manganèse , on y 
mettra une dissolution de potasse caustique, qui le dé* 
composera , et on séparera Toxide de manganèse. 

Analyse d* un minerai formé de plomb y d^itain, de cuivre, 
de zincj d'argent, d'or et depkUine. 

On traitera tons ces métaux par Tacide nitrique , et - 
l'on évaporera à siccité ; on reprendra ensuite par l'eaii. 
lie plomb , le enivre, le zinc, Targent, composeront la 
dissolution , tandis que Tétain, Tor et le platine forme- 
went h téAdvL ; Vétain à Tétat d'ozide, et les deux antrea 
métaux, à Tétat métallique. En traitant par Tacide hy« 
dro-chlorique , on dissoudra Toxidc d'étain. Le résidu 
d'or et de platine sera alors traité par Tacide nitro-mu- 
riatiquc, et la liqueur précipitée parle proto-sullate de 
fer, qui réduira l'or; le platine restera en dissolution. 
* Quant aux dissolutions de plomb, de cuivre, de zinc 
et d'argent, on séparera ces divers métau]^ Tun de 
l'autre delà manière vivante : par l'addition deTacide 
aulfurique , on séparera le plomb à l'état de suUate ; là* 
prémpité séparé » on en formera tm second au moyen 



« 
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de I*acî(îe hydro-chlorique qui séparera à son tour Tar- 
gent à l'état de chlorure ; resteront donc le cuivre et le . 
zinc. On séparera le cuivre au moyen d'une lame de fer^ 
^m le précipitera à Tétat métallique ; la liqveur, renfor« 
niant le zinc et le fer, sera paroxîdée au moyen de Tacide 
nitrique, et précipitée ensaite par la potasse caustique 
en excès, le zinc seul se redi^soudra. On poun*a l'obtenir à 
l'état d'oxide, en saturant ensuite cette Itqnenr etacte* 
ment par nn acide. 

Puisqu'il est évident que les terres n'étant que do» 
débris pierreux, l'analyse des pierres leur est applicable ; 
il en est qui contiennent des substances salines soiU'* 
blea : on doit alors les lessiver , etc. 

# * 

ESSAI D'ANALYSE DES SELS. 

■ • 

On trouve dans la nature un grand nombre de sub- 
stances sàlines ; celles qui sont le plus abondantes sont 
le carbonate calcaire, le sulfate de chaux, et Vhydro- 
chlorate de soude. Nous allons exposer quelques moyens 
propres à reconnaître à quelle famille appartiennent les 
principanz «eb naturels : nous les diviserons en deux 
elasses. 

1*. SXLS rAISÀKT XFFBaVBSCBlfCZ AVEC l'aCI^Z SULFUAIQQX. • 

Carbanatet* 

Le gaz qui s*en dégage est încolorè, ne trouble point 
la transparence de l'air, a une odeur piquante, est 
très-soluble dans l'eau , lui communique une saveur aci- 
dulé , rougit la teinture de tournesol, précipite l'eau de 
cbaux. Tous les carbonates abandonnent l'acide carbo- 
nique à une température plus ou moiiis élevée, et l'oxide 
reste à nu, à l'exosption des carbonates de barite , de - 
litbine , de potasse et de soude , qui ne sont décom- 
posés qu'à Taide du charbon, ëk en les mettant m 
contact avec Teau en vapeur dans un tid>e de poroe^ 
Iftine porté au rouge blanc. 
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a 

Hydro-chlorates» 

Par Taction de l'acide sulfurique on déf^age un gaz 
qui est en vapeur blanche dans Tair, soluble dans 0,01 
de son volume d'eau ; cette solution produit , dans le 
nitrate d'argent, un précipité <{ai se redissout par Tarn*- 
memaque. Les hydro chlorates ou muriates sont généra- 
lemmit très-solubles dans l'eau ; oeuz de soude ont une 
MMn aalée ; celuî de ohau est âcre et pii]uant ; ceini 
dte magnésie, est amer. 

* 

Fluatcs ou phioratcs. 

Le gaz dégagé par l'acide sulfurique attaque le verre, 
et dépose, en se dissolvant dans l'eau, des ilocons blancs. 

^a«^ SBLS n vaisaÎit foiirr SFFBaTBscBifcs avbc l'acide 

SIILPVBIQOB. ^ 

m 

Nitrates. 

En générai solnbles dans l'eau ^ activant la cooibus^ 
tion de» charbons incandescens, tous décomposés parte 
calorique , et la base mise à nu ; l'acide sulfurique en 
dégage de l'acide nitrique ; à l'aide de la chaleur, ils 
oxidcnt tous les métaux a^x dépens de l'acide, qui se 
décompose l»t qui donne de Taxote et du deutoxide 
d'aaote* 

Sulfates. 

Point d'effenreseence ni de dégagement gazeux par 
les acides. On s'assure de leur existence en en faisant 

boaillir une partie en poudre avec environ deux de ni- 
trate del)arite dans dix parties d'eau distillée ; la ma- 
tière que l'eau surnage est un suîFate.de barite. 11 suffit 
de le faire fondre dans un creuset avec parties égales 
d'bydro-chlorate de i^aux, et de lessiver la matière, 
pour obtenir du sulfate de chaux et de Thydro-chloràte^ 

4e barîle* Parole poids du suUate de cbfutx , on juge d^ . 
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celui de Tacide sulfurique. On peut aussi calciner au 
Honge le sulfate de barite obtenu avec parties égales de 
charbon , et le houveau produit aura la jnésiesaTeux. 
que celle des œufs couvis. 

Les mrêètimtes, les boraiêis lté thrâmaies m les mofybf^ 
éaÊUs etc., étant beaiicoap^.plus rares» nous noiia.«ba« 
tetioiis d'en parier. Kons nous boraerona k dire qu'une 
fois qu'on a reconnu Pacide, qui est on des prindpea 
constituans du sel, on s'attache k découvrir la base ou 
V les bases auxquelles il est uni au moyen de divers réactiis. 

GISEMENT DES MINÉRAUX. 

La connaissance approfondie du gisement des miné- 
raux se rattache plus particulièrement à la géologie; 
nous n'en dirons ici que ce qoi est indi^cnsaole pour 
rintelligence des termes. 

Les minéraux, se trouvent au sein dea coHines, oui 
•ont cUea-mèmes composées dé terroir et de roches, ils 
' iont : 

I*. Bn cMcftet on bémes^ lorsqu'ils se présentent en 

masses plus ou moins épaisses « à' faces parallèles, etc. 
On remarque dansées couches la <//rec< /on elVinclinaisotim 
Les couches ou bancs sont très-étendus ; ils sont coupés 
par les flancs des bassins, des vallées, etc. Ils sont hori- 
zontaux (/i^. i5 ), inclinés i^)» contournés (/ï^. iS)^ 
. en zigzag 16). 

a<». En amaSf c'est-à dice d'une moindre étendue que 
lea couches 9 et entourés de toute part on partieUement 
par d'autres matières (fig* 17 et 10). 

3^. En nids, nomitx on ragmom. Ue sont de petits amas 
qui existent dans l'intérieur des coûches. Le ndm de vidé 
s'applique généralementaaxpetits amas friables defiNme ^ 
très-irrégulière ; celui de noyaux , aux petits amas, ordi- 
nairement solides, alTectant la forme des amandes, et 
paraissant modelés dans les cavités; en rognons, aux 
petits amas plus moins arrondis, souvent étranglés^ 
et d'un volume an moins égal à celui du poing. 

4®. En filons. Masses aplaties^^ à surface non parai* 
léles, et se terminant en coins {pg^ 19). Les filons cou*^ 

4^t ks montagnes dans na acos pins on noins vertics^ ; 

« 

« 

» 
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n arrive quelquefois qu'étant dérangés dans leur ronte^ 
. ils suivent pendant on certain esn ace Vin tei valle de deux 
couches , et reprennent ensuite leur direction ; d'autres 
Ibis ils se divisent en plusieurs branches , etc.. 

5«* En veinet* Ce soii^ à proprement parler, de petits 
filons longs, étroits, rimples ou ramifiés, droits on 000-* 
tournés. Les veines se montrent dans l'épaisseur des 
couches, ainsi que dans celle des amas et des filons 
qu'elles traversent dans toutes les directions. 

6®. J9{55émcne^. C'est-à-dire en globules 9 lames 9 cria« 
taux» fragmens dispersés, etc. 

AGES ET DÉNOMINATIONS DES TERRAINS, 

Nous renvoyons nos lecteurs à la partie de cet ouvrage 
qui traite des roches ; parce que cela s'y rattache plus 
particulièrement. 

Nous terminerons ces notions préliminaires par dir» 
qu'on donne le nom de gangue aux parties non métal- 
liques focmant le dépôt qui accompagne les filons , et 
leur sert pour ainsi dire d^enveloppe ; quelques minéra» 
logistes lui ayaient donné le nom de matrices d'après 
ridée oit Ton était jadis que les métauxs'y engendraient» 

CLASSIFICATION. 

« 

Heus «fons un grand nombre de classifications des 
minéraux. Les plus importantes sont celles de Hatiy , 
de Wemer, de Jameson , de Mohs, Kirwan , Brochant, 
Brongniart , etc. Plus récemment M. Boudant vient de 
présenter une classification très-ingénieuse tirée des ca- 
ractères chimiques, ou mieux des principes constituans 

des minéraux^^qu'ila groupés eu familles dans^ Tordre 
•uÎFant ; 

* f 
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Pbtokidis» 
Chlouidis* 

OSMIDIS* 
$KLIÉnDBS« 

BoRiDi*. Phospmeidm. Telhiiihiis. 



AirmiiAcrats* 



Alomikidis. 



Tautalidex. 

TlTOWlDKS. 

TuNCSIDKS. 
IdoLYBDlDES 

CaaoMiDBS. 



AirriiioiiivB^» 

STANmDits.*^^Zmcii>i8«l^^ 

BiSUVTUlDKS. 
HtDHAeTMlIBS* 

AncYRtnBS. 



Platimdkx* 
Palladidxs. 



UllAK1]»KS. 

CuDALTIDBS* 

• MAMOAlItBU* 



Cette classificâtion de M, Beodaot, quoiqne trèt-sa* 
^an te , nous a paru offrir trop de difficultés pour les gens 
du monde , ainsi que pour ceux qui ne sont pas déjà 
versés dans Tétudc de la chimie. Nous avons donc jugé 
nécessaire de prendre, dans les diverses classifications, 
tout ce qui nous a paru })ropre à faciliter Télude de la 
minéralogie à ceux qui y sont totalement étrangers* 
Foissions-nous être assez beureu:| pour avoir atteint ce 
but : nous avons moins cherché à paraître savans qu'u-, 
tiles. Nous allons terminer ces notions particulières en 

Î résentant le tableau ou la classification circulaire do. 
U Ampère» dans lequel il a rangé les cinquante-deui^ 
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^ fiibstaiices partîcalières cotumes juscru'li ce four d'aprè» 
lel analogies prises de feosemble de leurs propriétés* 



Silicium» 



' Bore. 
Carbone. 
' Hydrogène. 

Atote. 
Oxigène. 
Soufre. 
Chlore. 
Phtore. 
Iode. 
Sétèniaiii* 
Tellure. 
Phosphore. 
AxséQic 
Antimoiite. 
Étain 
Zinc. 
Cadmium. 
Bismuth. 
Haronte* 

Argent. 
Plomb. 
Sodium. 
Potassium. 
Lithium. 
Barinu, 



Tantalium. 
Molybdène. 
Ghrôme. 
.Twigstènel 
Titane. 
. Osmium* 
Bhodinm* 
Iridium. 
Or. 
Platine. 
Palladium. 
' Cuivre, 
Mickel. 

Fer. 
Cobalt. 
TJrane. 
Manganèse. 
Gérium* 
thorinium* 

_ • 

Zirconium. 
Aluminium* 
Glucinium, 
Yttrium. 
Blagaesittin» 
Calcium* ' 



Strontium. 
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I- CLASSE. 

S. 

Les métaux ou substances métalUPères sont des com 
•impies , électro-positifs , très-brillans , susceptibles de 
pi-endre un beau poli et un éclat trés-vif. Ils soat bons , 
conducteurs du. calorique et du fluide électrique, beau- 
coup plus pesans que 1 eau , à l'exception du potassium 
et du sodium , qai sont phis légers , susceptibles de se 
combinèr aTec 1 ^xigène pour furmer des oxides et quei- 
qttes-QQS des eciées, d« prDdoire des sels , en s'unîssant 
afec les acides. Lee méttos sont, en général , doués de 
téûaché , de dnieté , de ductilité et de malléabilité ; ib 
.eont tons solides è la tempérafare ordinaire» à Texcep- 
tion du mercure , qui est liquide ; lenr stmotnre est gre» i 
nue, fibreuse, lamelleuse, etc. , Ms soat élastiques et 
dilatables. Afin d'abréger cette étude des propriété» 
physiques, et d'offrir en un coup-d'œil Tensemble de ces 
principales propriétés» nous allons les exposer dans les 
tableaux ci-joints. ^ 

ACTION DU CALfmiQUB SUR LES MÉTAUX 

Propriétés chimiques. Si l'on expese les métaux à !*« 
tion du calorique, ils se fondent à une température pU 
ou moins élevée ; en cet état , si on les lai^sse refroidie] 
lentement, et qu'après avoir percé la croûte qui se forme 
& leur surface, on fasse écouler, par cette ouverture , la, 
partie du métal qui est encore fondu , on obtient une 
eqpèoe de géode tapissée de très-beaux cristaux en cubes 
• on en octaèdres $ à imeteuipérature plus élevée que celle 
de la fusion , quelques-uns se volatilisent. 

Jciian du ffuidô électrique. Tous les métaux sont de 
trés-botti eouduoteurs de ce fluide* H ^ digue de re- 
UMfque qpe oilelbl n\lieu qpe tuul «iMit tpm liur 
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TABLEAU 

,1>1S FIIRGIPÀLBS FAOPâlBTis 2BT3 

DES SUBSTANCES MÉTALLIQUE 




Piatiaf» 
Or. • 

Tan^stëne» 
Mercnre. 
Pilladiiuil. 

Wftdaatnai 

Argent. 

Btifli«tk« 

CobalU 
Cnivrt* 
CâëoiÎBS* 
Artéme* 

Fii. 

Molybdène. 

I Etain. 
Zinc* 

Manganèse* 

I AatimoUia* 

T4hir«« 
Colomlniaib 

ChrômC* 

Srléniuin. 

Potussiuin* 

Osmium. 
Tii«ne« 
Cërium. 
Lithium* 



Blaac tifam nr r«r|Ml 
Xiuiie pur* 

Blinc» 

Blanc grisâtre. 
BUoc d'argent. 
Blanc d*ar|enf. 
Blanc grie blcnâtrt* 



VVood , essayeur de la Jamaïqua* an 1741* 

\ Pe toute antiquité. 

' M Descoiils.ei constaté par MM. Fourcroy, 
Vanqnelhn el Srailhson-TeDanl| eo iSo3« 
M. d*£lbujart, vers 1781. 
De tovtt atti<|iiitéé 
M. WollaAoa 4,^ en tS'oa» 
Be toata aaliqvité* 



Blanc éclatant» 
Blanc grif»' 

Blanc laaatoa. 

Gris foncé. 
Blanc un peu grb« 
Jaune roug«àfra« 
Blanc blenaira» 
Blanc grisaira* • 
Blanc argentin* 
Gria bleuatra, 

Ivris fond. 

Blanc argentin* 
Blanc gris lileuàtre* 
i Blanc grisâtre. 

Argentin bleoàlra* 

Argentin. 
Gria foncé* 
Blanc grisâtre. 
Cassure cuul. de plomb. 
Blanc grt^^ir** 



De tonte antiquité* 

M. WûUaston , en 180a. 

Décrit dans le traité d'Agricola , qni pamt 

en i3ao. 
M. Klaprolh^ en 1789* 
Brandt , en 17 33. ' 
Da tontà aatiquilé* ' 
M* Haraan et Stromeyar 1 an iM» 
Brandi , en t533» 
Cronstedt , en i^Si* 
De tonte antiquité. * 

(Soupçonné par Schékle el Bergman 5 cons- 
taté par Hielm, en 1782* 
De»toule aoliquitt . 

Indiqué par Pararelse, qui nnnmt an tSii. 
Gabn et Schlèla , » peu prèi en 1774* 
Basile VaUntin décnvit la procédé d'ex- 
I traction au i5. siècle* 
* M. M Miter da Beicbenstain, an 178a» 
M. Hatchcft , en i8o9* , 
M. Vaaqueltn , en 1797* 



••••••• 



M. Davy indique an 1807* ' 

M 

M. Tenant, en i8o3* 
Gre'gor , en 1781* . 
MM. HifiMcr et BerxélSna , an »8oft' 
!VI. Arfvve£unten 1818. 
Indiqué pat Bnf j 1 tn 1807* 



1 
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sarface est a^set étendue poor opérer son écouIeiDeiitt 
lorsqu'elle est însuiiisaiite, il les pénètre et leséchmllb 
au point de les fondre et de les volatiliser. 

AciUn Al gaz cxigêne. A vn eert«in degré de ehelear , 
tmis les métaux se combjnent avec ce gax sec, à Pex« 
ception de ceuï de la sixième section ; il se produit un 
dégagement de calorique et quelquefois de lumière. Si 
le gaz oxigène est humide , il s'unit non-seulement aveo 
les métaux des deux premières sections, mais il exerce 
aussi son action sur un grand nombre de ceux des troi* 
sième, quatrième et cinquième. Dans ce cas, le métal 
est oxidé d'une part par le gax Oixigène » et de l'autre par 
celui qui fait partie de Teau , ou seulement par le pre* 
àiier ; alors l*eau s'unit à Toxide et f orme»un eomposé 
ODnnu sous le nom d'hydrate. 

Action de Cair. Même action, avec cette différence 
qu'elle est beaucoup plus lente, et que l'acide carbo- 
nique qu'il contient se combine peu-à-peu avec l'oxide 
formé « et donne lieu à un sous-Carbonate» 

Atikm de l'eau. Elle est nulle sur quelques«niii| d'aotret 
k décçmposent à froid f s'oxident aux dépens de son 
oxîgène , et donnent lieu à un dégagement oHiydrogéne ; 

tandis que cet effet ne se produit chez certains qu'eu * 
les exposant à une haute température. ^ 

Action de l'eau oxigénée. Plusieurs métaux très-diviséa 

les forces 
*osmiam, le 

falUuBum, le rhodium, l'iridium, le plomb, le bismuth, 
le mereur», le cobalt, le nickel, le cuivre et le eadrmam. 
L'action de ces dei^ers est presque jnuHe. Il en est qui , 
en la décomposant , s'eatiparent d'une partie de son oxi* 

5 ëne et dégagent l'autre : ces métaux sont, toujours 
'après l'énergie de leur action, et dans un grand élat' 
de division, Yamènic, le molybdène, le tuiigsUne , le 
thrômc, le potassium, le sodium, le mmganésc, l^ainCg 
Véifùn, le fer, l'antimoine et le tellure. 

Action dee camhmtibke. Il n'est poio^ de substance 
combustible qni ne puisse se combiner, avec quelque 
métal. Presque tous sont susceptibles de stunirmtie eus 
^ de f orm^ d^;i alUag^^i ott de« aniJgattili, 




* 
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ÉTAT NATUREL DES MÉTAUX. 

« 

On trouve rarement les métaux, dans la nature, à 
l'état natif ou vierge ; ils sont le plus souvent combiné» 
avec Toxlgène , le soufre et les acides ; quelquefois aussi 
àTétat de chlorure et de carbure. ]\ous examineroas» 
en leur classe, ces divers genres de combinaisons. 

Les métatix qu'on troui^b à Tétat natif ont peu d'affi-^ 
Dite pour roxigène. 

Ceux k Vétat d'oxide en ont une plus grande; enfitt 
ceux à l'état salin sont ceux qui s'oxident le plus facile* 
ment. 

« 

APEfiÇU HISTORIQUE. 

Il est une foule de substances métalliques dont la dé- 
couverte se perd dans la nuit étemelle du temps. Il est 
fort peu de chimistes qui ne se soient occupés de leur 
étude; nous devons même aux travaux infatigables des 
alchimistes des connaissances précieuses sur iours pro- 
priétés diverses. Ils les divisaitint en mèiaux parfaits et 
métaux imparfaits. Avant le treizième î^iècle, on ne con- 
Btiissait que sept métaux ; le nombre en est porté main"* 
tenant à plus de quarante-un. 

CLASSIJFIGATION 

o\pBÈS LA METHODE OB M. THillABD. ' 

Pour faciliter l'étude des métaux» M. Thénard les • 
divisés en six sections. 

La première comprend cçux qu'on n'a point encore 
obtenus à l'état métallique» et qui sont cependant re^. 
gardés comme des oxides ; ce sont les sept suivans ; 

L'aluminium. Le tboriainm» 

Le {^ucintum. Le zirconium^ 

Le magnésium» li'yttriomt 

LesiUâuBB» ^ 
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La deuxième renferme les métaux qui, au pins haat 
degré de chaleur, sont susceptibles d'absorber l oxigèneji 
et de déçOmposer Teau à la température ordinaire 9 em 
s'uuissant à roxigène et en opérant le» dégagement de 
lliydrugène avec une vive effervescence. Ces métaux 
sont : , 

SLe calcium. Le lithium» 

Le stroQtium» Le sodium. 
Lebarium* Le potassium. 

La troisième offre ceux qui, comme dans les deux 

|)récédenlrs, absorbent le gaz oxigriu- à la température 
a plus élt'vée, et né décomposent l'eau qu'à une cba« 
leur rouge ; ce sont : 

Le manganèse* L'étain. 
Le zinc. Le cadmium. 

' Le fer. 

La quatrième embrasse tous les métaux qui peuveiftt • 
sbsorber l'oxigène à la plus hant« température 9 mais 
qui ne peuvent décomposer l'eau ni à chaud ni à froid; 
ils sont au nombre de quinze : 

Arsénic. Antimoine» Bismuth* . 

Molybdène* Urane. Cuivre. 

Chrôme. Cérium. Tellure» 

Tungstène. . Cobalt. Nickel. 

Columbium. Titane. Plomb. 

On sous-divise cette section en deux articles ; ie pre- 
mier est composé des métaux acidifiables : ils se rédui- 
sent à cinq ; lé second en oxrdables. 

La cinquième section se compose de ceux qui ne 
jouissent point de la prupriélé de décomposer Teau, et 
qui ne peuvent se combiner avec Toxigène qu*à un 
certain degré de calorique; une teni péiature élevée 
opère la réduction de leurs oxides; deux métaux com« 
posent cette classe ; ce sont : 

Le mei^Qure et Tosmium. 

La sixième est formée-de tous les métaux qui ne peu* 

▼ent se combiner avçç l'oxigéoe ^ ni dêc^poser reau 
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à aucune température , et dont leg oxides métalliques té 

réduisent au-dessous de la chaleur rouge; iU sont 
aiombre de six : 

-Ii*itrgefit« Iie^tine. 
Le pailadimir. . IiW* ^ 
Le rhodium. L'iridium. 

Nop» allons maintenant examiner sueceadTCiMnt «M 
iifm% métaux par ordre de classificatîon* 

SECTION. 

MÉTAVX TERREUX, 

Non obtenus encore à l'état métallique» 

Il est bien évident que, puisqu'on n'est point encore 
, parvenu à en isoler le métal , il est impossible de les 
décrire ; nous les examinerons donc à la classa des 
•xidas f où nous les rapportons* 

H* SECTION. 

. IfiTAUX ALCALIKS, 

/ 

Ou- métaux susceptibles éTabsorbcr toxigènc à ta plus haute 
température, et de s'uiiir à l'ovigênc de l'eau , en la 
déeompaeani à la i&mpérature ordinaire. 

Avant que MM. H. Davy, Wol)aston« Bersélttt», Thé- 
nard , 6ay-Lussac y etc* ^ eussent fait une si heureuse ap« 
pUeation de Télectricité à l'analyse cbimiqne, les mé- 
taux qui composent cette section étaient inconnus , et 
leurs oxides étaient regardés comme des alcalis et des 
terres ; M. Davy est un des chimistes qui a le plus cun- 
tribué à ces heureuses découvertes, 

CALCIUM. . 

Ce métal uni à Toxigèi^e constitae la ebamu U a ét^ 
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décoQrerl en 1808 par M. DaTj ; on ne Pi point enenm 
tronvé natif ^ mais bien h Tétat d'ozide, et nni pre^iqnn 
tôujunrs à Tétat salin avec les acides carbonique , sulfa» 
rique, phtoriquc, phospborique , hydru-sulfuriqur , ni- 
trique , hydro-chlorique , et quelquefois à Tacide tungs- 
tique. On a peu étudié ses propriétés ; on sait cependant 
qu'il est solide, plus pesant que l'eaa, et qu'il a une si 
grande affinité pour Puxigène , qu'il en dépouille presque 
tous les antres coips; ausî^îtOt qu'il se ttouve en contact 
avec l'eau on avec l'air, il passe à Tétut d'oxide. 

On prépare ce métal en faisant nne pâte avec Tean et 
nn sel calcaire qu'on dispose en capsule « qu'on place 
sur une plaque métallique , après l'avoir remplie de mer- 
cure. On met alors le fil positif d'une pile en aetfvité en 
contact avec le mèrcnre , et la plaque métallique avec 
le fil positif ; par ce moyen , la décomposition s'opère ; et 
si Ton a employé uo sulfate calcaire, l'acide sulfurique 
et l\)xigène de l'oxide se rendent au pôle positif, tandis 
que le calcium s'amàlgame an pôle négatif avec le mer« 
cure. Pour eu séparer le calcium , on distille cet amal* 
. game dans une petite cornue avec de Thuile de napbtef 
^ui, ^rès être passé k la distillation , est suivi du mer* 
cure : le calcium reste au fond de la cornue. 

* BARIUM» LITHIUM ET STRONTIUM. 

♦ _ 

Historique semblable au précédent ^ avec oeUe dHTé* 
rence que M. Arfwedson , qui a découvert le litbiumt 

ne l'a point encore obtenu k l'état métalUquei qUoique 
tout porte à croire qu'on pourra y par^ euir* 

« 

POTASSIUM. 

la découverte de ce métal date de 1807; eOe est due 
à M. Davy. 11 est solide, d'un éclat métallique très* 
brillant ; sa section est très-brillante et très>lisse ; il est 
ductile, mou comme de la cire, et susceptible d'être 
pétri entre les doigts (1) ; à une température de o , il est 

(1) Comme ce oic^tât est de toutes les substances connars relies qui 
a 1a plus grande altracttnn pour roxigène, il faut faire re$ eEporienca* 
1 le cooiervcr dam ThuiU de Baphie 1 iani qu«i iï t'enflaioincraiW ' 
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easaa&t ; son peids spécifique à i5<^ est égal à o 9 865 ; il 
est donc plus léger qué Peau. Le potassium se fond k -|. 
58<> ; après le mercure » c'est le plus fusible de tous lek 
* métaux; il est très-volatil, et 869 vapeurs sont vertes ; il 
absorbe le gaz oxigène sec à la température ordinaire^ 
et sans déga^^ement sensible de calorique ni de lumière, 
si ce n'est au coin m en cément de Texpérience. Dès qu'il 
est en fusion, il s'enflamme avec un si grand dégage- 
ment de caloiîque et de lumière, que souvent la cloche 
se casse ; le nouveau produit est un péroxide qui a une 
couleur brune jaunâtre. Ce métal brûle spontanément 
et avec uQ ^and éclat dans le chlore, ainsi qu'en se 
combinant avec le cyanogène 9 ou cuand on le chauffe 
avec le gaz hydrogène suUuré, auquel il enlève le souFre* 
Avec Tair , il donne lieu aux mêmes phéndmènes , mais 
Taction est moins vive* Le potassium décompose Peau ; 
il roule en globules de feu à sa surface , avec un dégage- 
ment bien marquéf de flamme et de lumière , qui sont 
dues au gaz hydrogène, lequel est mis à nu, avec une 
espèce de pétillement, et qui est enflammé par la haute 
température du métal. Son «cti(3n sur Teau oxigénée est 
ai violente, qu'il s'opère souvent une grande explosion ^ 
•vec dégagement de gaz acide bydro-chlorîque. Ce cu- 
rieux métal n'existe point à l'état natif. On l'obtenait de 
MOU oxtde ou potasse , an moyen de la pile ; mais il est un 
autre procédé 9 dû à MM« Thénard et Gay-Lussac, bien 
aneitteur* U consiste à faire chauflSer, dans un canon de* 
fusil bien décapé, de l'hydrate de potasse et de la tour* 
nure de fer. 

SODIUM^ 

Ce métal n'existe point dans la nature ; il a été décou* 
vert en 1 807 par M* Davy , et bien étudié par MM. G{iy<^ 
Lussac et Thénard. 

II est solide, d'un ^and éclat métallique , inodore» 
couleur^ analogue au plomb, section très-brillante, mon 
et ductile comme le potassiuml , d'un poids spécifique 
égal à 0,97 a , fusible à + 90 , point volatil , à moins que 
ee ne soit à une température supérieure à celle du verre ; 
il nes*enihmme point par son contact avec l'eau, àmoin^ 
que la température de ce liquide ne soit au-dessus de 
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4o C«. Dans ce cas , «nivant M. Barcells ^ il deyient beai»- 
* coup plus lumineux que le potassium , et décompose , à 

Î»oidf égal , une plus grande quantité d'eau ; h cela près^ 
e sodium partage les autres propiiétés du potassium |^et 
s'obtient de la mêine manière. 

IIP SECTION. 

Métaux qui ne décomposent Vem qn'à nne chaleur 

rouge, ne se combinent avec Toxigéne qu'à une tempé- 
rature plus ou moins élevée, et dont les oxides peuvent 
être réduits tant par l'électricité que par certains corps, 
combustibles , etc. 

MANGANÈSE. 

Découvert en 1774, par Scliéelç et Gahn* 
Le manganèse a été annoncé à Tétat natif dans la mine 
de Sent, dans les Pyrénées; mais, comme rien n*a dé- 
montré depuis son existence, il est à présumer, dit 
Beudant, que son avidité pour Toxigéne empt^che qu'il 
reste dans la nature à Tètat métallique. Dans nos labo-^ 
ratoires on l'extrait de son péroidde. Ce-métal ainsi ob- 
tenu est solide, très-dur, très-cassant, erenu, d'une cou- 
leur <{ai tire sor îe gris-blanc , d'ùn poioft spécifiqne égal. 

ZINC. 

Découvert dans le seizième siècle , n'existe point dan* 
la nature à l'état natif, mais bien à celui d oxide, de 
sulfure et de sel. Le zinc métallique est donc un produit 
deTart. Il est solide, d'une structure lamelleuse, d'uno^ 
couleur blanche tirant sur le bleu , dur , empâtant U lime, 
passant Biieuji an laminoir qu'à la filière. Sop poids spé-> 
eîfique est de 7,1 , il est fusible à 36oo , et volatil h un» 
température plus élevée ; Tair humide Tpxide légère-^ 
meut ; fondu avec le contact de Vair, il sWde à sa 8ur« 
face , et, dès quil commencé à rougir, ij s'enflamme- 
en répandant une vive lumière. 

Une particularité du zinc, <^*cst sa propriété de déve- 
lopper duûuide électrique, lorsqu'on le met en contact 
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f^ec le cuivre, ausf^î forme-Nil un des èlémoMde la pile 
gtlveuique » dont il est presque toujours le pôle positif. 

FER. 

Le fer est un des plos beaux préseus que la nature ait 
fafts è Homme ; l'abondance avec laquelle il se trouve 
répandu sur la siuf ace du globe semble démontrer la juste 
répartition de ses bienfaits. Dans les époques les plus re<* 
cui('*es^ où 1 histoire et les monumens se taisent égale- 
ment, le fer était connu sous le nom de mars, sans doute 
parce qu'il était employé à la fabrication des armes. Les 
usages de ce métal sont si multipliés, et son utilité est 
telle, qu'aux yeux du sage , le fer sera toujours lepremier^ 
comme le plus précieux de tous les métaux^ 

Le fer se trouve danr la nature sous quatre états : 
f natif ; 2^ oxidé ; en eombioaison saline; 4^ uni k 
quelques tombustibles, surtout avec le soufre et le car* 

lOMé 

FER NATIF. 

Le fer natif est assez rarej suivant Karsten, on en 
rencontre en Saxe disséminé dans beaucoup d'oxide et 
de carbonate de fer, et uni au 0,06 de plomb et 0,01 5 de 
cuivi'e ; Schreiber^dit qu'on le trouve prés de Grenoble» 
affectant la forme de stalactites rameuses , et recouvert 
d'oxide de ce métal , de quartz et d'argîIe.*Profr«l Ta 
réconnfi en particules , dans uu sulfure de fer d'Amè" 
rique , qu'il a analysé. Bergmann a parlé d'un fragment 
de' fer natif malléable , découvert aans une gangue de 
grenat de Steinbach , en Saxe. Gomme l'existence du fer 
natif est révoquée en doute par quelques minéralogistes^ 
nous croyons qu'il est nécessaire d'en offrir ici de nou- 
Tclles preuves. Nous renvoyons à la sixième partie de cet 
ouvrage. 

Les mînérais contenant du fer natif ou oxîdulé sont 
faciles à reconnaître, en ce qu'ils attirent l'aimant ^ et 
que , traités* par l'acide sulfuriqutf » ils domieot une m* 
IiitMm qui précipite cill bfeti pârieshy<bo^]panates,eteii 
noir , par rinfaabn de-noix de galle. 

FBR^RÉPABÉ. 
Ce métal pur et dujr , odorant par le frottement » d'an 
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blanc bleuâtre , cassure à gros grains et un peu lamaW 
leuse, trèa-dnctile» passant mieux à la filière qu'au lami^ 
noir, tenant le premier rang panni les métaux pour lu 
ténacité I d'iia poids spécifique égal A 7>788^ fusible à 
i3o*> du pyrdmètre de Wedwood, attirabie k l'aimant ^ 
et susceptible de s'aimanter; en le plaçant dans une 
position Terticale, sous un aogle de jo** ; 2** par la per« 
cuBsion ; 3*» par des décharges électriques; 4** le îrot* 
tant pendant quelque temps et dans le même sens avec 
Vn aimant, .soit naturel, soit artificiel. Le fer est aussi 
très-combustible; il brûle avec une vive lumière ,1 eu dé- 
gageant beaucoup de calorique. 

On Textrait principalement de Toxide et du carbonate 
de ce métal, en les traitant par ]p charbon* 

ÉTAIN. 

On trouve ce métal décrit dans les premiers livres de 
cbimie» sous le nom de Jupiter. Quelques minéralogistes 
eut cru qu'il existait à Tétat natif, parce qu'on en ivoil 
trouTé à GomonailleBy à Epioux , près de Cherbourg, èto«$ 
la présence des substances indiqâant dansées fienu'esis- 
tence antérieure de fourneaux qui ont senri à la rédue<^ 
tion de ses minérais , démontre que cet étain aaitif est 
un produit de l'art* 

L*tilain'n*est dans la nature qu'à l'état d'oxide on de 
sulfure ; on l'extrait des oxides par le charbon. 

L'étain pur est solide, couleur d'argent, moins ductile 
que malléable, d'un poids spécifique égal à7,a5i ,fusible 
k a&o* 9 sans action à la température atmosphérique, ni 
sur l'air , ni sur le gaz oxigène ; il a pour signe caractécis* 
tique de faire entendre , lorsqu'on le- ploie éu plusieurs 
sens , une espèce de craquement sui gwmrb, q/à*ou ap« 
pdUe cri de Péiainm 

CADMIUM. 

Découvert en 1818 , dans la mine de zinc, connue sous 
]« nom de ealamine et de blende , par MM. Aromeyeret 
Hermann. Dans la première de ces mines » il existe pro- 
bablement à l'état d'oxide^ et dans la secMde» k ôelui 
de auKir^» 



Le cadmium pur est très-brillaiit , iBodore» insipide^, 

se laissant entamer par le couteau , prenant un beau poli> 
tachant les corps avec lesquels on le frotte, et d'un poids 
spécifique de 8,6544; lorsqu'il est écroui, il est fusible et 
TolatU) et présente à sa surface, lorsqu'il se solidifie 
après avoir été fondu , une sorte de cr^taUi&ation coa- 
fusB) qui a l'aspect de la fougère. 

IV SECTION. - 

Métaux ne décomposayit Peau ni à froid ni à chaud ^ 

absorbant Toxigène à une température plus^ ou moins 
élevée ; leurs oxides réductibles par l'électricité , et par 
quelques combustibles , etc. ; ils sont au nombre de 
treiAP 9 et sout divisés en acidifiables et non acidiilableâ. 

S. I. 

MÉTAUX ACIDIFIABLES. 

PREHIISE 6EKAE. — ARSÉNIC NATIF. 

Quoique l'arsénic soit connu depuis long-temps, ce 
n'est qu'en ijSS que sa nature métallique a été reconnue 
pat Brandt. Ce métal existe dans la nature sous quatre 
états : ï*> nalif, 2** d'oxide» 3« uni au soufre» 4"* à l'état 
d^arséniatc. 

L'arsénic natif ne semble différer de celui qui est retiré 
des mines arsénicales par la sublimation , que parce 
qu'il est moins pesant ; son poids spécifique est de 
7,72 à 5,76, tandis que celui qui est le produit de Tart 

Jpèse 8,3o8. 

L'arsénic natif aflPccte diverses formes; ce sont quel- 
quefois de petites baguettes serrées les unes contre les 
autres , ou de petites masses mamelonnées ; et souvent 
il est en petites masses amorphes à cassure grenue ; il 
accompagne les mines d'arséniure de nickel et de cobalt, 
de sulfure d'argent , etc. Quand il est en lames minces, 

sur les parois des fiions > on l'appelle arsenic nalif spé-^ 
culairc. 
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BEUXIEKE GElICAEv ÂRSJÉNIDES^ ^ 

Ou miniures simples résultant de t union ds deuas earpSé 

Ces composés peqvent être considérés comme des 
alliages natareis de IWsénic avec an autre métal ; ils 
répandent une odeur alliacée par la calcination. 

1^ ESP&CI* 

ARSÉNIDE D'Aa6ENT OU ARSÉNIVRE. 

Métalloïde fragile , d'un blanc ar^ntin , en petits nids 

compacts. Sa solution dans Pacide nitrique donne bien^ 
tôt un précipité rouge ; poids spécifique , 8, 1 1. 

Composition encore inconnue sous le rapport des pro- 
portions de ses principes constituans. \ 

II*. Bsrica. 

ARSÉNIDE D'AlilIAIOINE. 

Métalloïde » gris d'acier ; sa solution nitrique donne 
aussitôt on précipité blanc que Tacide hydro-chlorique^ 
dissout , et que Teau en sépare ; poids spécifique ^ 6910^ 

Composition évaluée par* H. Beadant k * . 

Arsénic 54 
Antimoine 4^ 

100 

Variétés. 

Arsénide d'antimoine testacé. — Grannlaire* 

ARSÉN1D£ D£ COBALTi; - . 

Métalloïde ; sa cassure récente est d'un gris d'acier > 
• mais eUe noircit promptement à Ts^jx» sâus doute par 
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l'oki^ation de Tarsénic; cristaux en cubes ^ octaèdres oa 
cubo-octaèdre8 ; poids spécifique » 6)55^ 

CooippsitioD : Arséoie 72 

Cob^t s8 



100 

Ce xninérai est soQTent uni à de Tarsénic , à de Tané* 
^de de fer , et par fois à da suUTo-arséaide. 

L'arsénide de cobalt cristallisé* Compacte* ^ Den" 
.tritîque* Mamelonné* 

' B8>ftC>* 

ARSÉNIOE DE NICKEL. 

Métalloïde» eoQhw lovgi^ftSte ; 8olatidn verte, qn*aii 
d'ammqoîiiiiiie fait passer M biea violet; poids 
lliéoifique , de 6,6 à 7^5« # . 

Gomposition : Arsénié 56 ' . 

Nickel' 44 

♦ .. . ^ V. ^ .... 

, 100 . , 

On ne froaye ce minérai «{n'en niasse f et aonvent oui 
à Tantimoine » le cobalt et le cntTre. 

ARSÉNIDES DOUBLES. 

Ou bien arsénic uni à deux métaux^ 

SBOU BSFÀCB. 

AR8ÉNI0E DE COBALT ET DE FER. 

Métalluïde, couleur gris noirâtre, dissolution dans Pa- 
dde nitrique d'un brun rosàtre» donnant un précipité, 
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i*m blea sde, ou en vert par les «IcalUs ciiitaiu octai* 

GoiQfiOiitioa : Arsénic 57 « 

Cobalt 22 
Far ai 

• 

100 

Lorsque cet arsénide est mélangé avec une plus ou 
moins grande quantité de uiiâpikel » il a une teinte ar« 
geatine. 

AfiSÉNIG PURIFIÉ. 

Solide , d'un gris terne , texture grenue et écailleuse p 
insipide, odorant par le l'rolteinent entre les mains, sa 
volatilisant à 180"* , sans entrer eo fusion» et donnant 
des cristaux tétraédnques. 

L'arsénié a pour caractère distinctif de répandre nnm 
odeur d'ail ti ës-prononcée, lorsqu'cn leprcàètesur les 
cbarbons ardcDS* Avec l'oxigène» U donna Ueu à demi 
oiides et à un acide. 

MOLYBDÈNS. 

BécouTçrt par Hielm en 1782. N'existe dans la nature 
fu'à l'état de molybdate et de sulfure. Cette dernière 
toiubinaison appai lient généralement aux roches an* 
ciennes, où il existe en veines ou en aoias. 

A Tétat de pureté , ce métal est solide , en petits graina 
Agglomérés , cassant, d'un blanc tirant sur le gris ^ pres- 
que iofusible, d'un poids spécifique égal à j^^M ; chauffé 
au rouge , avec le contact de Tair » il ta oonfarlit an oa 
•aida blàao 1 qui ae volatilaae. 

CHROME. 

Découvert en 1 797 par ie célèbre Tauquelin . Il n'^ezisf» 
dans la nature qu à l'état d'oxide sablonneux et è l'état 
de chrômate ; dans ce dernier cas» il parait appartenir 
aux roches de serpentine , subordonnées au micaschiste. 

Ce métal, purifié, est solide, cassant, d'uu blanc gri-- 
an masses po^^ausas , ou an grains agglutinés , par'< 
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semés d'aigaillos ; sussî iaf otible que le molybdènej ioat* 
tà<|ûabie par les acides, et se conYertissant , par son 
union avec l'oûgène, ea un ozide vert qui cuV>re les 
émeraudes, et en un oxide d'un ronge p ourpre assez beau, 
auquel le rubis spinéie , le p lomb rou^e d» Sibérie , elc. » 
doivent leur couleur. 

GOLUMBIUM. 

Découvert en 1801 , dans un minéral venant d'Amé- 
rique, par M. liatchette, qui Jui donna le nom du g^rand 
homme qui découvrit cette partie du monde. Il est très- 
rare, et n'a encore été trouvé qu'à IVtat d'acide, uni 
avec les oxides de fer , de manganèse et d'ittryum* 
. Ce métal, à Tétat de pureté, est d'un gris foncé, 
naye le verre , prend , en le frottant sur le grès , réclai: 
métallique , et est infusible à la plus haute température. 

On Tobtient , en chauffant , à un feu de forge , cet 
acide avec As charbon. On trouve décrit dans divers 
ouvrages un métal , sous le uom de taniaiium , qui a ét4 
reconnu identique avec le columbium* 

•TUNGSTÈNE, 

Découvert par les frères d'Elbuyart ; il n'existe dans 
la nature qu'à Tétat de lungstate de chaux ou de fer. 

A Tétat de pureté, il est très-dur , cassant , brillant # 
couleur d&feu, presque inattaquable^ par la liraEe, et 
infusible« 

S IL 

MÉTAUX NON ACIDIFIÂBLES. 

ANTIMOINE. 

Ce métal est un de ceux que les alchimistes pnt le 

1>lus torturés. Basile Yaientin est le premier oui , dans 
e quinzième siècle , a parié de la manière de rextraire» 
L'histoire de Tantimoine présente des faits si curieux , 
qu'il «erait permis de les révoquer en doule , s'ils n'é- 
taient attestés par les historiens. Lorsqu'on en fit une 
apj^Iication médicale , on écrivit pour et contre avec 
tant.de violence , on le présenta comuie un métal si 

dangereux , que le parlement crut devoir rendre un arrêt 
contre 1 dutiiûowie et Téiaétique* 
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L'ântlmoine existe dans la nature? f k Tétai natif : 
^^ d'oxide ; 3* de sulfure ; et 4^ de sulfure ozidé. 

ANTIMOINE NATIF. 

L'antimoine 9 à Téta* métallique, est assèz rare ; on 
l*a cependant trouré à Andréasberg uni à o, i d'arf^ent et 
à des traces de fer. Il existe aussi à Sahlberg, en Suède» 
à AUemont , près de Grenoble » etc. 

ANTIMOINE PURIFIÉ OU RÉGULE. 

Solide , très-cassant, facile à pulvériser, d'une texture 
lamelle use , d'un blanc tirant sur le bleu, d'un beau bril* 
lant f clivage en octaèdres réguliers , odorant quand on le 
presse fortement entre les doigts , poids spécifique de 
0,07a , fusible au-dessous de la chaleur rouo^e , donnant , 
par le refroidissement, des espèces de cristaux réunis, 
qui offrent, à la siu-face du culot , des herbQrisatiuas 
eristalliaes imitant la forme des fougères. 

ANTIMONID£S. 

ANTIMONIDE DE NICKEL. 

Couleur analogue à celle du cuivre, solubledansTacide 
nitrique, acquérant un bleu violacé par un excès d'ani- 
luuniaque, et donnant un précipité vert parla potasse ou 
la soude. 

M 

Composition : Antimoine 0,5» 

0,48 



1,00 

ANTIMONIDE D'ARGENT. 

Blanc argenté , non cliva ble , cristaux en prismes 
bexaèdres réguliers ou rectangulaires ; sa solution dans 
l'acide nitrique est précipitée pfur une lame de cuivre 
bien décapé^. 
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GompOBition s Antimoiae 0,9$ » « 

Argent' 0,77 

Il existe une rariété de cet antimonide en criatau^ 
qui est assez rare. 

URANE. 

Découvert par Klaproth , en 1780, dans le Pech» 
Blende* Il n'existe dans la nature qu à l'état d'oxide et 
de phosphate* 

L'urane purifié est solide 9 cassant , très-brillant^ gris 
de fer, et attaquable parla lime et le couteau, presque 
înfuslble , et pesant 1 d'après Klaproth , 8,7. 

GÉRIUM* 

C'est par la découverte de ce métal que Berzéîins 
signala son entrée dans la carrière chimique, en l8o4« 
H. Hisinger y eut également part. 

Il n'a encore été trouvé qu'à l'état d'oxide et à celui 
de combinaison saline avec Tacide fluorique* 

Ce métal purifié n'a jamais été obtenu qu'en globules ; 
il est blanc , lamelleux , très-cassant, presque infnsible* 

COBALT. 

Sa découverte est attribuée à Brandt , en 1733 , quoi- 
qu'on connClt son minérai dans le quinzième siècle. Il 
existe dans la nature à l'état d'oxide, d'^rséniate et de 
suliate. • 

Le cobalt réduit est dur , cassant, magnétique (moins 
cependant que le fer), d'un blanc légèrement rosé; point 
Toiatil, et fusible au même degré de température do 
fer ; c'est-à-dke à i3o« du pyromètre de Wedwood» 

TITANE. 

Découvert par M. Grép^or dans un minérai sablonneuXt 
au vallon de Ménaclian , d'où lui vient le nom de mena* 
Mne que Kirwan lui donna* Il n'a encore été trouvé qu'à 
fétat d'oxide. 

Le titane n'a été obtenii que sous forme de pelli- 
cules friables, d'un rouge plus intense que celui dtt 

cai?re* On n'est pas encore parrean à 1« fondre, Il eêt 
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inattaquable par les acides ; avec l'oxigène , il forme un 
oxide bleu, qu'on rédoit» an moyen du charbon» à on« 
tempérakore élevée. 

BISMUm 

Le bismuth, ou ctain de glace, était connu avant lo 
quinzième siècle ; il se trouve dans la nature sous troi:» 
états; i*" natif; a"" d'oxide ; uni au soufre et à divers 
métaux. 

BISMUTH NATIF. 

Ce métal , natif et sans combinaison métallique, est 
assez rare ; celui que l'on considère comme tel est un 
composé d'arsénic et du bismuth. On le trouve à cet 
état ou à celui de pureté, en Saxe, en Bohème, en 
Souabe, en France, dans les Pyrénées et dans les mine» 
de Bretagne, etc. Presque toujours il n'existe que dans 
les antres mines métalliques, et surtout dans les miné- 
rais de' cobalt, et quelques mines d'étain et de cuivre. 

On en trouve une variété , connue sons le nom de bi$* 
maih adduiaire ou dendrUique ^ qui est enveloppée dans 
des gangues siliceuses* 

BISMUTH PURIFIÉ. 

Solide, blanc ronacfAtre, très-cassant , fisicSe à polvé* 
riser, texture à grandes lames, cristallisant en octaèdres 

ou en cubes , ne pouvant se laminer ni se tirer en fil», 
fusible à + 24/** ^ et donnant, pai- le refroidissement, les 
plus belles géodes cristallisées ; non volatil dans les vase» 
clos; sa solution dans l'acide nitrique est décomposé^ 
par Teau $ il s'en précipite un oxide blanc. 

CUIVfiE. 

Sa découverte se perd dans la nuit éternelle du temps ; 
les Grecs lui donnèrent le nom de Sentis , à cause delà 
facilité avec laquelle il s'unit à tous les métaux. 

Ce métal se trouve dans la nature sous quatre états : 
natif) oxidé. eu combinaison avec les combustibles» 
«ortottl avec le soufre > et à TéUI salin. 
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CinVRE NATIF. 

Existe dans toutes les mines pyriteoses .de cuirre et 
dans les carbonatées, presque toujours engagé dans les' 
roches ou les substances terreuses qui leur senrent de 
gangue. On trouve raremrat des cristaux isolés de cuivre 
natif, mais bien en masses dendritiques, fermées» ma- 
melonnées et en lames minces. 

Les mines de cuivre se rencontrent en France, dans 
les Pyrénées , et à celles de Saint-Bel , près de Lyon , 
etc.v ainsi qu'en Angleterre, en Espagne » en Hongrie, 
en Saxe , eu Suède , et surtout en Sibérie, 

Fariéiéi. 

Cuivre cristallisé en octaèdres, souvent irréguliers; 
y. Cristaux en groupes dendrités » saiUans , et par* 
fois superficiels ; 

Filiformes , en espèces de fils ; 
4?m Mamelonné; 
. Pellîculaire, ou en lames minées, recouvrant di« 
▼erses gangues. 

CUIVRE PURIFIÉ. 

Solide, très-brillant, couleur rougeâtre tirant sur le 

I'aune, saveur désagréable, odorant par le frottement, 
e plus sonore des métaux et le plus tenace après le fer; 
trës-ductile, d'un poids spécifique é§^ à 8,895 , fusible 
à 37^ du pyromètre de 'Wedwood, et prenant, par un 
refroidissement gradué , une forme cristalline irrégn- 
lière, quoique imitant des pyramides quadrangulaires; 
inaltérable à Tair sec , à la température ordineire ; à l'air 
humide, forme un oxide vert, qui, s' unissant à l'acide 
carbonique de Tatmosphère , forme un sous-carbonate 
qu'on observe sur les statues de bronze , etc. ; en contact 
avec l'argent, il développe le fluide électrique, dont il ' 
est presque toujours , dans la pile, le pôle négatif. 

Le cuivre a pour caractère particulier de se dissoudre . 
dans l'acide nitrique, avec une effervescence verte due 
à la décomposition d'une partie de cet acide et à Toxi- 
dation du métal. Cette solution est précipitée en beau 
bleu par Tammoniaque ; une lame de cuivre la décom* 
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EMe aimi , et se recouvre d'une couche de cuivre réduit, 
es caractères suffisent pour reconnaître les mines de 
culvne et ses alliages. 

TELLURE. 

Découvert, en 178a, par M. Muller de Reichenstein. 
Bare ; on ne Ta encore trouvé qu'en état de combinaisom 
métallique ou d'alliage avec d'autres métaux, tels quo 
le plomb, l'argent, Vor, le fer, le bismuth, etc. Ces 
alliages se distinguent minéralogiquement par leur édalr 
et leur couleur. On le trouve dans les filons d'argent au- 
rifères de Transylvanie, à Nagyag, Zalathna, vers le» 
bords du Danube , en Hongrie ; en Norwège , il fait 
partie d'une mine contenant du bismuth et du sélénium. 

TELLURE NATIF. 

Blanc d'étain, ou gris d'acier, offrant des vttjétés. 
10. En cristaux très-rares, sous4brme de prismei 
hexaèdres réguliers. 

a.o Granuleux; son grum est aussi fin que celui de 
l'acier. 

Poids spécifique variant de 5, 7 à 6 , 3. 

Il* BSPàci. 

TELLURE PLOMBIFÈRE. 

Couleur d^In gris blanc ; structure lamelleuse ; poide 

spécifique, 8, 91. 

Composition : Tdlure 38 

Plomb 6» 
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^ Ses^ solutions donnent, par l'acide sttfurlque, un préci« 
pité de sulfate de plomb. Cette espèce offre deux va* 
riétés. 

i«. Teiture de plomb eristaillsé en prismes rectangu- 
laires, peut-être à basses carrées, 
a"". Lamellaire, ouien lames» 

7* 
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TELLURE AURIFÈRE ET ARGENTIFÈRE. 

(Or graphique.) 

Couleur gris-d'acier clair. Cristaux eu prismes rhom- 
boïdaux , t^s-rares. 

Poids spécifique , de 8 à lo* 

Gompositioa ; Tellure 61 

Or uS 
Argent 1 1 



100 

par l'acide nitriqife , le résidu est de Tor ei» 
poudre , ou bien conservant la forme du minèrai ; la sé- 
dition donne, au moyen d'une lame de cuivre bien dé* 

capée, des indices d ai^gent. 

Cette espèce offre deux variétés : 

Cristallisée , -soit en octaèdres rectangulaires irré- 
guliers, soit en petits octogones ayant deux ou trois 
rangs de facettes annulaires (rare). 

2«« Dcndritiquc. Cette variété semble représenter des 
caractères orientaux. 

IV* BSpIlCB. 

TEIiLUilE BISMUTUIFÈRE. 
' (Moybdan silber.) 

Gris d'acier ; lamelles plus ou moins Jarges ; poids spé-» 
ciRque, 7» 82; quelquefois contenant du séléniure do 
bismuth; les proportions de ses principes constituans 
ne sont pas connues (très-rare). » 

TELLURE rURlFlÉ. 

Blanc bleufttre, brillant, facile à pulvériser» structure 

lauielleuse , poids spécifique de 6 , 1 15 ; plus fusible que 
le plomb et présentant , par un refroidissement gradué , 
des aiguilles à sa surface^f passant à la distillation; brû- 
lant vivement dans le gaz oxigène , et se convertissant 

en un oxide blanc. Ses solutions nitriques sont en grande 
partie décomposées par i'eau* 
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NICKEL. 

DécooTert en 1776 par Gronatedt. II se présente le 
p|u3 souvent à l'état d'arséniure uni au cobalt; en cet 
étfltt, il accompagne tous les gîtes métallifères de ce der- 
nier métal ; il existe aossi à Tétat d'oûde et d'arséniate. 

Le nickel natif est trés-rare ; on croit qu'il se trouve en 
cet état dans le snlfo-arséniure de nickel suivant^dont M. 
Beudaut donne la formule de sa composition, ainsi (ju'il 
suil ; 

Bx-sulfure d'arsénic 65 '* 
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Cet alliage est d'un gris de plomb clair ^ et donne dn 
sulfure d'arsénic par l'action de la chaleur. Poids spéci- 
fique, 6, la. 

NICKEL PURIFIÉ. 

Presque aussi blanc qtie Targent » ductile , malléable^ 
très-magnétique, moins cependant que le fer; poids 
spécifique, fondu 8,275, et forcé, 8,666. Le nickel est 
un peu volatil, et fusible à 1^0 degrés du pyromëtre d^ 
Wedv?ood. * 

PLOMB. 

^ On ne saurait assigner Tépoque de la découverte de ce 
métal, tant elle est ancienne. Nous nous bomeron&donc 
à dire que le plomb se trouve dans la nature sous quatre 
états ; natit^ oxidé , sulfuré et salin. 

PLOMB NATIF. 

Comme on n'a trouvé, ce métal natif que dans les 

laves , dans quelques morceaux de sulfure, provenant la 
plupart de localités connues , etc. , tout porte à croire 
que ces grains métalliques sont dus à raction des feux 
volcaniques , ou qu'ils sont le produit de la décomposi* 
tion du sulfure par le feu. 

PLOMB PURIFIÉ. 

Blanc , bleuâtre , brillant , se ternissant bièntôt à Valr^ 
odeur et saveur sensibles > trte-noiott se laissant entames^ 
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Îar le "couteAu , ductile et malléable » d'an pends 8péci« 
que égal à i i,35a , fusible à a6o^ > presque pas volatil , 
facàement ozidable, donnant des sels sucrés 9 avec Fa.* 
cide acétique , que les sulfates précipitent en blanc» 

V SECTION. 

Métaux qui ne décomposent Fean ni à froid ni à chand^ 
qui absorbent le gaz ozigéne à une certaine tempéra- 
ture) et dont la chaleur seule réduit les oxides. 

MERCURE. 

Connu de temps immémorial ; il se trouve dans la na« 

turc sous quatre états : natif 5 uni à l'argent, au chlore 
ou bien au soufre. Cette dernière combinaison est la 
plus commune. 

KSPKCK. 

MERCURE NATIF. 

Dans toutes les mines de mercure, principalement 
dan» celles de sulfure, on trouve plus au moins de mer- 
cure qui coule à travers les fissures des roches , el va se 
réunir dans les cavités qu'on y observe ; quelquefois 
aussi on le trouve disséminé dans le minerai^; on l'a même 
rencontré en très-petite quantité dans des fouilles faites 
aux environs de Montpellier. 

Le mercure natif est liquide ; son poids spécifique est 
dei3,56. 

Il* BSP&CI. 

• MERCURE ARGENTIFÈRE. 

Cet amalgame se trouve parsemé dans quelques minea 
de mercure^ telles que celles d'AUemont, en Daiqphîné, 
de Szlana, en Hongrie, de Salsberg^ en Suéde, etc. Il 
est d'un blanc métallique, d'un poids spécifique égsl k 
i4)i3; ses cristaux sont un dodécaèdre rhomboïdal ; 
il donne du mercure par la distillation, tandis que le ré-« 
sidu est un globule d^argent. 

Cet amalp^amc se compose de : ^ 
Mercure 65 
Argent 35 

100 
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Farinés. 

Vercure argentifère granuti forme; — iametii firme, ea 
lames minces recouvrant quelques ganewe» ; — en dodé- 
caèdres rhomboïdaux^ simples on moiUfiés; — - en den*' 
drites superficielles ou dmdriiiquû. 

OSMIUH« 

Découvert en i8o3, par M. Tennant» dans le platint 
brat , uni à Tiridium , où il existe sous fome de petita 
grains très*durs, brillant, cassans, d'un poids spécifique 
de iQ«35« répandant une odeur particulière » se rappro« 
cbant de celle da chlore lorsqu on le calcine dans un 
tube ouvert; insoluble dans tous les acides » encore peu 
étudié , tréa-rare et sans usage* 

* 

TI* SECTION. 

Métaut ne décomposant Tean et n'absorbant le gas 
ôxigène à ancuue température ; oxides réductibles par 
k calorique. 

ARGENT. 

Métal désigné , dans les ouvrages des alchtmbtes, mm 
le nom de Zfcmtf ou de Diane , et connu dès la plus hautu 
antiquité. Il existe dans la nature sous divers états : i* 
tiatif et presque pur ; a«^en alliage avec rantimoine, l'ar* 
lénic ou le mercure ; 3" à i'état de sulfure ; 4® à celui 
de chlorure ; 5*» à celui de carbonate. De tous ces divera 
minérais, le sulfure est le plus abondant, et par consé* 
(|uènt celui d'où l'on a extrait la plus grande partie àm 
l argent que nous possédons. 

ARGENT NATIF. 

Blanc 9 brillant, cristaut en cubes ou en octaèdres» 
ductile, tenace , fusible à une haute température ; poids 
spécifique, 10,39 ; précipité de ses dissolutions par Ta* 
cide hydrO'Chlorique. 
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Variétés» 

Dendfitique on bien en dendrites superficielles on sail- 
lantes ; — jîli forme et capillaire ; ces filamens entremêlés 
sont implantés sur les roches; — eut oèiaidre, cubo^çe» 
taèdrc, cube. 

II* JKSPilCB. 

ARGENT HYDRARGIFÈRE. {Vo^i. MBaeuai 

AAGEMlFiaS. ) 
lu* BSPitCB. 

ARGENT ARSÉMFÈRE. 

Blanc d'argent, fragile; poids spécifique, 8,11; sa 
dissolution dans Tacide nitri<pie laisse un précipité rouge. 
Les proportions de ses principes constitnans ne sont pas 
connues* 

ARGENT PURIFIÉ. 

Le plus blanc des métaux, plus dur que l'or» mais 
moins ductile et moins malléable , inodore ; par Taction 
du marteau , il se réduit en feuilles de 0,01 56 millimètres 

d'épaisseur, que le moindre soiille enlève, et qui, CC« 
pendant, ne laissent pas passer la lumière. Sa ténacité 
est telle, qu'un lilde 0,002 millimètres de diamètre peut 
fiupporler un poids de 85 kil. sans se rompre. On le tire, 
à la filière , en fils si déliés , qu'il suffît de o,o65 gr. d'ar- 
gent pour produire un fil de 122 mètres. Son poids spé- 
cifique fondu est de io,474t frappé sous le marteau, 
lo,5io. Ce métal fond à .d2<> du pyromètre de Wed« 
Hfood , et rougit avant de se fondre; par un refroidisse* 
ment lent» il cristallise en prismes quadrangnlaires. 

PALLADIUM. 

Découvert par Wollaston, en i8o5, dans la mine de 
platine. Ce chimiste dit en avoir rencontré aussi qui 
n'était que nii^lé avec des grains de platine, dans les 
sables plalinifères du Brésil. 

Ce métal est très-rare. A l'état de pureté, il est blanc, 
dur^ trés-maliéable , à cassure fibreuse, d'un poids spé* 
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cifiqne qui varie entre 1 1 , 5 à 1 1,8 ; il ne peut être fonda 
qu'au chalumeau à gaz oxigène. 

RHODIUM. 

Découvert également par WoUaston, en 18049 <l^na 
la mine de platine , où il existe en très-grande quantité t 
coinbiné avec ce métal mt^me» 

Le rhodium puriBé est blanc-gris, solide, cassfintyin* 
fnsible, inaltérable àj'atr^ d'un poids spécifique égal à 
ii»ooo; j) est inattaquable par les acides. 

PLATINE. 

Ce mot de platine vient du mot espagnol plaia, qui 
signifie argent. Sa découverte est attribuée à M. UUoa 9 
quoique M. Wood Tait revendiquée. Ce métal ne se 
trouve dans la natnre qu'à l'état d'alliage avec le palla- 
dium , 1 iridium , et probablement 1« rhodium ; presque 
toujours il est en petits grains aplatis. Il existe dans les 
mêmes terrains que le diamant, quelquefois même avec 
lui, mais ^généralement dans des localités particulières; 
presque toujours il rst parsemé d'or en paillettes. Le pla- 
tine n'a encore été rencontré que dans l'Amérique équi- 
aoxiale, au Brésil , au Pérou, dans la nouvelle Grenade 9 
dans le ravin d'iro, etc. M. Yauquelin en a reconnu 
l'existence dans des minéfrais argentifères de Guadal* 
canal, en Espagne. Depuis Tanalyse qu'il en a faite, les 
chimistes n'en ont point trouvé de nouveaux éohantillona 
qui en jcontinssent. 

PLATINE AURIFÈHF. 

M* de Humbolt a fait connaître h l'académie royale 
des sciences, qne M. Boussingault venait de découvrir 
à Antioquia, dans la Colombie, une mine de platine 
contenant de Tor ; il a annoncé aussi qu'on a trouvé tout 
récemment des mines de platine aurilere dans les monts 
Ourals, en Russie, et qu'elles sont si riches, qu'on «s« 
sure qu'à Saint-Pétersbourg, elles ont l'ait baisser le prix 
du platine de près d'un ticTS. En i8:î.i, le minerai auri- 
fère et platinique a fourni 5,700 kil. , ce qui donne 
19,600,000 fr. Les mines réunies de toute l'Europe n'en 
donnent annuellement que 1,000 k»î ceUes du Chili 

ifOOOf «t tout^ Ici Colombie 5)000« • 
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Il est reconnu que TOural donne à présent autant d*or 
^u'en ait jamais produit le Brésil , lorsque ses miaea 
. étaient les plus riches ; car le maximum de l'exploitation 
de 1755 fut de 6,000 kil,, tandis ^e maiatenueit le firésil 
n'en donne pas i,poo. 

PLATINE PURIFIÉ. 

Codeur et éclat de Pargent , trèsrductile et ti^mal^ 

léable , assez mou pour se laisser couper avec les ciseaux 
et entamer par Tongle , inodore par \^ frottement , très- 
tenace, donnant des fils très-déliés, d'un poids spéci- 
fique de 20,98 et forgé de 21, 53, acquérant beaucoup 
de dureté par son alliage avec l'osmium , le rhodium , 
etc. , si réfractaire qu'il ne peut être fondu qu'au chalu- 
meau par le gai^ ozigène ou hydrogène , inattaquable par 
les acides. 

Une propriété caractéristique du platine^ c'est l'action 
qo*fl exerce sur le gaz hydrogène 9 dont il opère la com- 
bustion à la température ormuaire, lorsqu'il est à l'état 
d*éponffe. Cette connaissance est due à M. Dobereiner. 
MH. Tnénard et Dulong ont reconnu depuis que , daiy 
un mélange de deux parties d'hydrogène et une d'oxî* 
gène, il opérait une détonation, et qu'il y avait forma- 
tion d'eau. Les feuilles de ce métal, très-minces, pro- 
duisent le même effet ; chiffonnées entre les mains et ré- 
. duites en uue espèce de houle, elles agissent de suite* 

OR. 

Si j'avais h écrire l'histoire de l'or, je le définirais le 
mobile général des actions des hommes, et la source des 
plus grandes injustices et des plus grands crimes : de là 
i Tient cet adage si vrai et si connu , /a eiefitor ouvre par^ 
tout, adage que les Grecs connaissaient sous le nom de 
piuie fFcir. Dans les emblèmes alchimiques, l'or est re* 
présenté par l'image du soleil , comme 1 argent l'est par 
celui de la lune. Il est décrit sous le nom de vol des mé- 
taux. 

Le peu d'affinité qu'a l'or pour l'oxigène est cause 
qu'on ne le trouve qu'à l'état natif, quelquefois allié 
avec l'argent, le cuivre et le fer. Ses mines existent pres- 
que toujours dans les roches piimitives. Il êêt quelqu»- 
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îois cristallisé en cubes, en octaèdres, endendrites , ea 
lamelles, en paillettes ou en grains, qu'on appelle 
pites^ :quand ils sont un peu gros. 

L'or se trouve disséminé dans les sables du nouveau 
monde , et c'est la plus grande partie de celui qui existe 
sur la surlace de la terre ; on le rencontre aussi dans dea 
dépôts arénacés, en Afrique, en Asie et en Europe. ^ 
«Il est extrêmement eommutt, dit M. Beudaut» dana 
tous les dépôts sableux , mais eu quantité infiniment pe- 
tite; cependant les sables supérieurs ferrugineux des 
terrains tertiaires en ont donné quelquefois jusqu'à i/a 
gros par quintal ^ et la terre végétale en a même fourni 
un peu plus dans quelques localités. » 

L'or se trouve quelquefois dans des dépôts métalli- 
fères de divers minerais; il existe dans le minerai, les 
gangues, ou uni à l'argent dans ses mines , comme dans 
celles du Mexique , du Pérou , de la nouvelle Grenade, 
de Transylvanie, etc. Quelque:} mines de cuivre nou^ 
l'offrent également, ainsi que les sulfures de fer, eit 
plusieurs endroits où on les exploite comme aurifères ; 
quelques filons quai*tzettx qjoi coupent les roches primi- 
tives, en contiennent aussi, et c'est probablement à la 
destruction de ces roches qu'on doit attribuer ces sables 
qui contiennent Tor , le platine et les diamans du Brésil , 
etc. Enfin, Por se trouve en plus ou moins grande quan- 
tité dans les sables qu'entraînent plusieurs fleuves ou ri- 
vières, tels que le Pô, le Danube, le Rhin, TArriège, 
le Gardon, etc. Voilà pourquoi on le rencontre aussi 
dans beaucoup de terrains d'alluvion , principalement 
en Asie. Parmi les mines les plus aurifères, oh doit ran* 

Ser celles du Brésil, du Chili et du Choco; elles sont 
ues à des terrains d'alluvion. Les filons aurifères du 
Pérou sont si pauvres qu'ils ne sont presque plus ex* 
ploités ; dans le Mexique, c'est des pyrites qu'on le re- 
tire. Il est bien reconnu que l'or des filons est en général 
moins pur que celui d'alluvion. Les mines de l^ncîen 
continent n'en donnent annuellement que 4)000, tandis 
que celles d'Amérique en produisent, d'après M. de 
jBumboh; , i.i,ooo. 
L'or nali»'esl d'un jaune plus ou moins vif, d'un svs- 

^râtalUn cubique; poids spécifique 19,5, insoluMt 
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dans l'acide nltrîque, soluble dans l'acide hydro-chlom** 
nitrique , d'où l'bydro-chlorate d'étaia le précipite en 
pourpre* 

10. Or cristallisé, en petits cubes, en octaèdres, etc. 
Or dcndritiquc, eu petits cristaux doat Tarrange* 
ment décrit cette forme. 

3». Or iamsiUfùrme , en lames sur les gangues. 
Or pépite» en grains plus ou moins gros» 

5<*. Or en paiiieUes, izoB les whleSf etc. 

On extrait l'or de ces divers minérais^ en le triturant 
avec le mercure qui le dissout ; on met ensuite cet amal* 
game dans une cornue , et Ton distille ; le mercure passç 
à la distillation , et Ton obtient Tor pur pour résidu, 

OR PURIFIË. 

Jaune, très-brillant, inodore, insipide, tenant le pre- 
mier rang parmi les métaux, ductihle et malléable, ré- 
ductible en feuilles si minces, qu'on évalue leur épais- 
seur â 0,000^09 m« Sa divisibilité est telle qu'un cylindre 
d'argent, doré avec une once d'or, peut être tiré en un 
fil d'une longueiu- de cent onze lieues, ou bien de 444*000 
métrés* Si Ton aplatit ce fil au laminoir, il offrira deux sur* 
faces dorées ayant un quart de ligne de largeur ; en la di* 
visant en deux parties dans leur longueur , on aura quatre 
surfaces dorées de cent onze lieues chacune, ou bien une 
longueur totale de quatre cent quarante-quatre lieues. 

Le poids spécifique (le l'or est de 19,267; il est fu- 
sible à 52" du pyromètre, non volatil h un feu de forge. 
On est cependant parvenu à le volatiliser au moyen de 
lentilles puissanles, ou bien en le fondant à un feu ali- 
menté par le gaz oxl^èue ; par une forte décharge élec- 
trique , on le convertit en une poudre pourpre que ccr« 
tains cliimistes croient être un oxide, et d'autres de l'or 
très-divisé« 

IRIDIUM. ^ 

Découvert dans la mine de platine, en 180J, par M. 
Descolils. Ce métal n'existe, dans la nature, qu'allié à 
l'osmium, et mêlé, en cet état, au platine. Il est très- 
rare et sans usage. À l'état de purelét il ai'éclat et la 
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couleur du platine, il est infusible au feu le plus vîolenf 
de nos forges, et inattaquable par Tair, l'eau, l'oxigèm 
et les acides* 

IPPXRDICS* 

Alliages méialUques. 

Après avoir passé en rerue les différens métaux, notti 

avons cru devoir donner un aperçu des alliages les plus 
i|sités ou les phis intéi^ssans auxquels ils donnent lieu. 
Ces alliages méritent d'autant plus d'être connus , que 
le plus souvent ces métaux acquièrent ainsi de nouvelles 

Eropriétés, telles qu'une grande dureté, pjus de malléa- 
ilité, etc. M. Thénard a fait connaître : 
1°. Que tous les alliageb formés avec les métaux cas- 
sans le sont eux-ni(}nies. 

2". Ceux formés d'un métal ductile et d'un métal 
cassant sont cassans à quantité égale, ou bien ilspar^ 
tagent les propriétés de celui qui prédomine* 

Dans les alliages des métaux ductiles entre eux , 
à proportions égales, 11 y en a presque autant de duc- 
tiles que de cassans. L'alliage est ductue quand l'un d'eux 

S rédomine, excepté l'or qui devient cassant avec i/i5oo 
e plomb ou d'antimoine. 

Leur poids spécifique augmente ou diminue. 
Tons les métaux ne sont pas susceptibles de s unir en- 
semble; s'il en était ainsi, nous aurions 84o alliages ^ 
tandis qu'il n'y en a que de connus. 

Le calorique fait éprouver aux alliages les mêmes 
changemcns qu'aux métaux ; il en est de même du gax 
oxigèae. 

Alliage produit par la fonte de 9 parties de cuivre sur 
3 de zinc. 

BaOIfZE. 

7 parties de cuivr»^ 3 de xinc et a d'étain, aert pour 
les statues , etc. 

Pour tes canonf. En France , on emploie 100 de cuivre 
et 1 1 d'étain. M. Dussaussoy conseille de repdre cet al- 
liage meilleur pour la fabrication des canoiîs, eu y ajou- 
tant de 1 à 2/100 de fer blanc ou un peu d'éiaiu. £a Aa- 
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f îeterrc, les proportions sont 9 du premier sur 9 du iç» 

cond. 

Pour les cloches , les proportions employées en Europ6 
et à la Chine sont de 5 de cuivre sur 1 d'étain ; en Fraoce» 
elles sont de 78 du premier sur 22 du second. 

Pour les miroirs do télescopes, 7 de cuivre ^ 4 d'étain et 
S de siac. 

Pièces d'or anglaises, 5,5i6 d*or pur, et 1,772 
cuivre pur.Crllcs de France contiennent 9 d'or sur 1 de 
cuivre; cet alliage est plus dur que Tor pur. 

On peut déterminer le degré de pureté de Tor ou la 
quantité d'alliage par son poids spécifique. On suppose 
une masse d'or très-pur que l'on divise par la pensée en 
a4 parties auxquelles on donne le nom dé karats. Celui 
^ui est dit à 34 karats est le pins pnr ; son degré de pu- 
reté diminue avec la diminution des karats. Ainsi , eh 
disant de l'or à 22 karats, on suppose qu'il y a 2/24 d'âl» 
liage ; 

L'or fondu de a4 karats non écroni a pour . 

poids s^cxfique« 19,258* 

' M. écroni 19,362« 

— Parisien i as karats non écroui. • • • • ty^S^* 

écroni. » • • • 179^^9* 

^ Gninées de Georees II i7,i5o, 

Jd. de Georges III 17,629» 

— (Coin espagnol). . . . ' 17,655. 

— Ducats de Hollande • • 19,552. 

• — Bijoux à ao karats non écroui. k m • • 15,709* 

écroulé • • • • i 5,77 5» 

MONTCAIBS d'aRGBIIT. 

En France, 9 argent et 1 de cuivre ; en Angleterre , 
4^076 grains d^argent et I9773 de cuivre. Ces alliages sont 
pbisdiirs et moins altérables quer«rgentpnr» L'argenté* 
rie pour vases» etc., contient.moitié moins de enivre* 

VSTERSILBS DB MJIrACB. 

Qnoiqne cet alliage ne doive contenir sur 100 d^étain 
fue 7 à 8 de plomb , on^ en trouve cependant de o,i5 k 
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•^a5« Cet alliage est plus dur et pio^ aM à mettre es 
œuvre que i'étain fin. 

3 livres 8 onces d'étain, 6 oncesde plomb, 3 de cniTrft 
et 1 de sin#, forment un alliage très^iir^ très-tenace et 
d'an beau lostre. 

MÉTAL BO FAinCB AOBBAT. 

4 parties de cuivre sur i de zinc. 

nilCBBBCK* 

5 parties de cuivre sur i de zinc* 

MiTAL m LA BBlirX. 

9 parties d'étain» i de bismuth, i d'antîmoîne et i 
4'étain. C'est avec cet alliage qu^on fait des théières qui 
imitent l'argent et qui conservent leur éclat pendant 
plusieurs années. 

TOMBAC. 

XDuivre ii , zinc i ; couleur rougeàtre» plus brillant 
et plus dur que le cuivre. 

CABACTÈBES D'iUPBiHBBlB. 

Plomb 5, antimoine x. L'antimoine donne de la dureté 
au plomb. 

PLAUGBBS STÉBiOTTFBS BT rBTFTS GABAGXàBBS* 

Flomb » 4 antimoine i , bismuth i. 

AHALGAMB 

Pour les coussins électriques , pour vernir tes figures de 
plâtre et argenter les globes de verre. 

Pour les coussins ileeiri^ues. Faites fondre 4 parties de 
fine et a d'ètain, et versez-les dans un creuset fifoid 
dans lequel vous en aurez mis 5 de u^ercure. 

Pour vernir les figures de plâtre. Quand irons anres 
fondu , dans un creuset , parties égales d*étain , de bis- 
muth et de mercure ; mais ne mettez ce dernier métal 
nue lorsque les deux autres seront en fusion , et remuez 
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bien l'alliage^ Quand on veut s'en servir on le réduit en 
poudre et on le mêle avec des blancs d'œuFs. 

Pour argenter les globes de verre* Faites fondre en- 
semble , dans une cuiller de fer » a parties de mercure 
€t un de bismuth 9 d'étain et de plomb , et remuez for- 
tement. Quand on veut étamer un globe derirerre, on le 
fait bien sécher , et on y introduit cet alliage que Vùtk 
agite en divers sens , jusqu'à ce que toute la^ surf ace in« 
terne en soit recouverte. 

oa MDsiF ou oa nss alchuiistbs* 

Faites chauffer pendant quelque temps, dans une 
cornue de verre, parties égales d'oxide d'étain et de 
sou Ire ; l'oxîp:ène de Toxide se porte sur une portion de 
ce combustible et le convertit en acide sulfureux qui se 
dé^;^af(e , tandis que l'étain désoxidé s'unit à l'autre par- 
tie du soul're pour former un sulfure d'une couleur jaune 
et d'un éclat métallique. Les alchimistes du moyen âge 
, présentaient à l'ignorance et à la crédulité cette opéra* 
tion comme une véritable transmutation de Tétain en 
or. 

ALLIAGE FOSIBLË DANS l'bAU BOUlLLAPfTB. 

Faites fondre ensemble 8 parties de bismuth, 5 de 
plomb et 5 d'étain. Cet alliage est d'un gris de plomb ; ^ 
il est si fusible .qu'il fond dans Teau chauffée au 95<*« On 
remploie pour dicher les médailles. 

,.0A AaTlFIClEL. 

Faites fondre , dans un creuset, i6 parties en poids de 
platine vierge, 9 de cuÎTre et 1 de zinc pur, en le recou« 
▼rant de charbon en poudre ; le culot aura la couleur, la 
.densité, la ductilité de l'or , et pourra le remplacer dane 
un grand nombre de cas. 

Alliage dit argentanm 

MM. de Laval ont pris un brevet d'invention pour cet 
alliage : nous allons en donner la composition : 

Cuivre rosette , bien exempt de fer. . 5 parties l/a. 

Nic kel bien pur , exempt d'ar;»énic. , . 1 

Zinc de la Chine très-pur. • , . , 1 l/a. 

Faites fondre dans un creuset* 
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Alliage d'un Jaune brilianU 

* Cuivre. •••«•• loo. 

Zinc. . • l4« 

Il est tendre et malléable. 

Alliage couleur d'or. 

GoiTre. ioo« 

Zinc la. ' 

Grain plus fin que le précédent ; tiendra et malléable* 

Aulre couleur d'or trés^belle* 

Cuivre. • • « • • 100* 
Zinc , de. . . • • 8 àg. ' 
Très-tnalléable , d'un grain très-fin, et facile à limer. 

Il parait» d'après M. Dumas , que Talliage du cuivre 
avec le zinc ne prend la couleur' d or que lorsqu'ils sont 
dans le rapport de 8 atômes de cuivre sur i de zinc* 

Autre couleur d'or» 

Coivre. • • • • 100* 

Zinc 7« 

Etaîn 7* 

Très-fin 9 malléable et facile à limer. 



" •»'ww V m « m m m 

"la*^ 1 P^^^* égales. 6. 



Autre belle couleur d'or. 

Cuivre. • • • • • lOO. 
Zinc 

Etain 

Il cède bien à la lime et au mârtean. 

Alliage pour les statues et médailles* 

Cuivre 100. 

Etain 8. . 

Tamtam des Chinois. 

Cuivre. • • « • • ii* 
Zinc. . . » • • 1. 

f lus brillant et plus dur que le cuivre* 
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^ AtËagc dit euim bUaw. 
ffliitened copper, faisa sUvar des Anglais» 

Pour l'obtenir , on fait une pâte avec du dentoiido 
d'anénic , de lliûile , de la potasse et du charbon , éga.« 
lem'ent en poudre. On place ce mélange dans un creuse 
en plusieurs couches séparées par du cuivre granulé, et 
l'on tient le creuset ouvert. On chaufie d'abord doucement; 
Ton augmente jusqu'à la fusion du mélange , et Ton coule* 

On 1 obtient plusaisément^en fondant dans un creuset 
couvert , 

Tournures de enivre. • • • io« 

Arsénié métallique. • • • . i, 9* ' ' 

Culwre blanc du Chinois ; ( palk fang ) , diaprés Vanafys^ 

de M. Fyfe. 

Cuivre* •'••«•• ^ùo. 

Zinc. . • a54« 

Nickel Si6. 

Fer 26. 

Cet alliage se vend , à la Chine , le quart de son poida 
an argent. L'exportation en est sévèrement défendue ; 
aassi n'arrive-vU que par contrebande » en masses de lO 
à 4o livres. 

Cuivre viobfim 

Tournures de cuivre 5. 

Régule d'antimoine en poudre. 1. 
Cassant, susceptible de prendre un très-beau poli» 
Goulear violette très-belle. 

Or vert, (d'après Gray, ) 

Qr. ....... 708 

Argent. ..... aga 

1000. 

Faites fondre ensemble. 

Alliage le plus propre à recevoir la dorure^ d*apré^ 

m. Darcet. 
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Ztncl • • i8L 

Etain. ...... 3. 

Plomb 1 i/3. 

Oa bien i 

Cuim. . . \ . . . Si. 

Zinc i8. 

Etain i. 

Plomb* 3* 



Alliage de Kœeklin. 

Cet alliage est presque aussi tenace que le îaîton , et 
résiste au moias aussi bien au frottement ; il coûte beaa- 
coup moins* Le aûnc qu'on emploie doit être très- par ^ 
car de cette pureté dépend la ténacité et la fusibilité de 
son alliage. Voici les différens alliages proposés par l'âu* 
leur : 

N». 1. Etain. 

Zinc. ... 3. 
Uestfosible de 260» à Zoo"*. 

N«« a. Etain. • • • a« 
Zitac. • • • 4* 
Fusible 9 de 3oo à 35o» 

n«. 3. Etain. « • • 3. 
Zinc. • • • s* 
Fusible, de 330« à 36oo« 

N<*. 4« Etain. ... 1. 
Etain impur. • i. 

Fusible de 25o<> à 3âo<>. 

IT^. 5. Etain. • • • \. 
Zinc pur. . • i. 
Tnsible , de 45o<> à 5oo<>. * 

Cet alliage est jaune, très-malléable, très-ductîlc k 
firoid, fragile à une température élevée. On le fait aveo 
Carbonate de xinc grillé. • • 5o. 
Charbon 20. 

L'on mêle et Ton stiatilie le mélange dans de grand» 
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creusets, avec 3o parties de cuivre en grenaille. On 
chauffe fortement. L'oxide de zinc se réduit et se com- 
bine avec le cuivre dans les proportions de 5 à ^. On 
réunit plusieurs Ion les en une seule, et Ton coule en 
planches de 4o à 5o kii. daqs ues moules qui sont urdi* 
nairemeat de granit. 

D'après M* Gbaudet, le laiton propre aux ouvrages 
au tour, et non à ceux au marteau, contient enTiron 
2,5 de plomb. Le laiton se fabrique priactpalement à 
lilège , à Namur, etc. Le ùmitor contient un peu moins 
de zinc. 

11* CLASSE. 

MÉTALLO^IDES. 

Quoique les auteurs de la nouvelle nomenclature chi- 
mique aient donné le nom exclusif d'oxtWe à Tunion de 
l'oxigén© avec une substance métallique, de nos jours, 
cette dénomination a été également appliquée à des corn- 
binaisqns dans lesquelles les métaux n'entrent pourneOf 
€t qui ne son( point non plus considérées comme bases 
salidables. 11 me suffira de citer Teau ou oxidù d'hydro* 
gène y les oxides de chiore, de carbone; A'azoie^ etc. D'a« 
près cela , on a divisé les oxides en métalliques et non 
métalliques. Nous devons nous borner ici i l'examea 
des premiers. 

Les oxides métalliques, comme nous l'avons déjà dit, 
sont le produit de Tunion d'un métal avec Toxigène. 
Plusieurs métaux n'en absorbent qu'une seule propor- 
tion , tandis qu'il en est d'autres qui en prennent plu- 
sieurs, et qui, par cette propriété, donnent lieu à deux, 
trois et même quatre oxides. On indique les divers de- 
grés d*c»igénatipn par les épithètes de f^roto, deutOg triio 
et pcr. Nous connaissons plus de soixante oxides qui ont 
été plus ou moins bien étudiés. 

Les oxides métalliques furent connus en même temps 
et quelques-uns avant leurs métaux ; on leur avait donné 
le nom de chaux on tarr&s métalliques. Les Stalhiens les 
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regardaient comme des métaux dépouillés de pUogls^ 
tique, qu'il suffisait de It^ur restituer, par le moyen du 
charbon, pour les reviviiien Lavoisier les nomma biueê 
salifiableSf dénomination qui nç saurait leur appartenir 
exclusivement, attendu qu'elle leur est commune avec 
plusieurs composés non^ métalliques. Presque tous le» 
chimistes en ont fait l'objet de leurs recherches ; mais 
c'est à Lavoisier que nous devons Ivs connaissances les 
plus précieuses sur ces composés, airisi qu'à M. Davy, 
qui a démontré, par un grand nombre d'expériences, 
que les terres et les alkalis étaient desoxides métalliques* 
Berzélius a complété leur liistoire, en faisant connaître 
que les proportions diverses d'oxigène dans la combinai* 
son des oxides d'un même genre étaient soumises.à det 
lois invariables. 

Propriélcs pifysiques. Les oxides métalliques sont ton» 
solides et cassans; réduits en poudre » ils ont un aspect 
terne, à l'exception de celui d'osmium ; ils sontinodores^ 
presque tous insipides, le plus friand nombre diverse- 
ment colorés, d'un poids spécifique supérieur à celui du 
métal et à celui de IVau , ceux de potassium et de so- 
dium exceptés. Ils nVxercent aucune action sur Tinfu- 
sioQ de toiunesol, à moins qu'elle n'ait été rougie par 
un acide ; alors , en le neutralisant , ils rétablissent sa . 
couleur. Certains colorent en vert le sirop de violettes » 
et font passer au rouge la couleur jaune de curcuma. 

ProfiriéUs chimiques. Par l'action du calorique, lei 
unS) comme ceux de la première section i» n'éprouvent 
aucun cban^men t ; ceux de la cin quième et de la sixième 
sont revivifiés aisément; et ceux des deuxième, trot* 
sième et quatrième ne sont point désoxidés* Il arrive 
seulement que plusieurs perdent une portion de lew 
oxigène à un degré de chaleur très-fort , (ît forment des 
oxides moins saturés de gaz, tandis que d'autres, teb 
que les pr(jtoxides de bav'Uc, de cuivre, de /cr, dtplombf 
tu absorheut davantage. 

11 n'est que deux oxides qui soient volatils; ce sont 
ceux d'arsénic et d'osmium. Il en est qui sont infusibles 
dans nos meilleurs fourneaux de forge; de ce nombre 
sont ceux delà première section, ainsi que les protoxides 

de HriU/ de clmx^ de sinmiiuwi et d'autres ^ui. 
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vrant de se fondre, abandonnent lenr oxigène ; ce sont 
ceux dei dernières sections; Tosminm seul fait excep* 
tion à cette règle. Ceux des autres sections sont plus ou 
moins fusibles. Généralement parlant » les métaux très* 
fnsiblesdonnentdesoxidesqui partagent cette propriété. 
Jje bismuth, le potaêsium, le sodium, le plomùy etc., nous 
en offrent des exemples. 

Aclion de {a lumière. Elle n*est susceptible d'agir que 
sur Us oxidf s qui abandonnent facilement Toxigène , 
coniijie ceux d'cr, d'argent; encore même cette actiou 
n'est elle pas bien démontrée. 

Action de VcUctrieité. A Texception des prétendus 
oxides la première section , tous les autres peuTcnt 
être c^écomposés par une pile d'environ cent paires. 
Pour faire cette expérience, on mouille légèrement une 

Setite ouantité d'oxide , qu'on met en contact avec les 
eux fils de la pile ; aussitôt on remarque que le métal - 
passe au pôle négatif et l'oxigène au pôle positif. Si le 
métal «.'st susceptible de s'amalgamer avec le meicine , 
celui-ci fiicilite puissamment cette opération. On prend 
l'oxide ; on en fait , avec Teau, une pâte assez ferme , 
avec laquelle on forme une espèce de capsule, qu'on 
remplit de mercure; on place cet appareil sur une plaque 
métallique 9 qu'on fait communiquer avec le fil positif^ 
et le mercure -avec le négatif; bientôt après le mercun^ 
de la capsule est changé en un amalgame épais. C'est à 
M. Davy qu'on doit la connaissance du plus grand 
nombre des découvertes importantes qui se $pnt opérées 
de cette manière. 

Aeilon du fluide magnétique* Jusqu'à présent , on n'a 
trouvé que les prûto et deuto-oxides de fer qui fussent 
magnétiques. 

Action di> l'oxigène , Le gar oxigène humide est ab^» 
eorbè à fiuid par quelques (»xides ; sec, on n'a aucune 
connaissance de cette absorption , à moins de citer Pace 
tion du pr' toxide de potassium sur ce gaz, qui se con- 
vertit endeutoxide; ce que M. Thénard attribue à li| 
chaleur qu'il suppose se développer lors de la formatioi| 
du protoxi^e, et qui doit favoriser la nouvelle oxidation^ 
*Au rouge cerise , plusieurs oxides s'emparent d'une noor 
vfUe quantité de ce gaz , qu'ils retiennent nvec bçtKf 
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coup de force à cette température , tandis que ceax de 
la sixième section rabandonnenh 

Aetim de l'air. Son action sur les oxides est la même 
que celle du gas oxigène , avec cette seule différence 
que ceux qui sont susceptibles de se combiner avec l'a- 
cide carbonique absorbent celui de l'air, et passent i 
Téf at de sous-carbonates et de carbonates. 

Action de l'hydrogène. Nulle à froid ; à une tempéra- 
ture plus ou moins forte, il est sans action sur ceux de la 
première section , fait passer à Tétat de protoxide les 
deuto et pêroxides de la seconde , et réduit presque tous 
ceux des autres. 11 se forme alors de l'eau par l'union de 
Foxigéne du métal avec le gaz hydrogène. On fait cette 
opération en plaçant horizontalement , dans un four- 
neau ^ un tube de porcelaine assez long pour dépas- 
ser des deux côtés la circonférence du fourneau de 

Ïuelqnes pouces* Après qu'on a introduit au milieu 
e ce tube Toxide sur lequel on veut opérer , on y 
adapte, d'un côté, un tube de verre, par lequel on y 
fait passer un courant de gaz hydrogène, et de l'autre 
bout, un autre tube qui va plonger dans un flacon 
à double tubulure , plongé dans l'eau froide ou entouré 
de glace. Tout étant ainsi disposé, on chauffe plus ou 
moins le tube de porcelaine , suivant la nature de Toxide, 
et on y établit un courant de gaz hydrogène. L'oxidc 
est complètement réduit ou ne peut plus être désoxidé 
quand il ne se condense plus d'eau dans le flacon 9 et 
qu'on ne recueille que du gaz hydrogène. 

Action du carbone. L'action de ce combustible est 
d*aiitant plus intéressante , qu'elle est de la plus grande 
importance pour l'exploitation d^i mines. En effet, à un 
degré de calorique plus ou moins fort, il réduit tous les 
oxides métalliques, si l'on en excepte ceux de la pre- 
ïni«*re section , qu'on ne regarde comme oxides que par 
analogie , ainsi que h's oxides de calcium , c?e barlum , 
de stro72tunn et de fifhium, dont les deutoxides des trois 
premiers sont réduits par le carbone à 1%'tat de pro- 
toxides. En agissant sur les oxides, le carbone passe lui* 
«Déme à l'état d'oxide ou d'acide. 

U passe à l'état d'oxide, si l'oxidc métallique est * 
4iffiâle i réduire , quelles que soient d'aiUeurs les pro* 

9 
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Sortions de charbon qu'on ait employées ; a» si cette lé» 
action n'est pas bien difficile et qu'oa mette un eicèt 
de charbon. 

Il passe àTétat d'acide carbonique, si la réduction est 
facile t comme si la quantité d'oxide l'eufjporte sur celle 
du charbon. 

Il est aussi des cas où il se produit en même temps de 
rozide de carbone et du gaz carbonique. 

Nous ne poussons pas plus loin l'examen des propriétés 
chimiques des oxides métalliques. Ce que nous en avons 
dit suflit pour le reconnaître; ceux qui voudront pousser 
plus loin cette connaissance peuvent consulter avec fruit 
le Traite de chimie de INI. Tliénard, la Chimie médicale 
de M. Julia de f ontenclie , etc. 

SECTION. 

DES TERRES OU OXIDES TERREUX. 

On a rangé dans cette section les substances qu'on 
soupçonné) par analogie ^ être des oxides métalliques, 
sans qu'on ait pu encore en opérer la réduction. Quoi» 
gue cette opinion ne soit donc pas fondée sur des expé- 
riences bien nositives , ni assez nombreuses, sans la par- 
tager , nous l'admettons cependant , afin de conserver 
la classification suivie par les plus habiles chimistes* 

Ces oxides terreux sont au nombre de sept : 
Oxide de silicium. d'ytriuui. 

— de zircouiuni. — de gliicinium. 

— de thoriniuni. — de magnésium. 

— d'aluminium. 

On a changé leurs terminaisoes en ium y parce que 
c'est c( lie qu'on a également donnée aux métaux nou- 
vellement découverts. 

SILICOXIDËS. 

M. Beudant a rangt* sous la dénomination de sHicides 
les corps composés d'oxide de silicium , soit seul , soit 
combiné avec divers autres oxides. Nous ne nous en oc- 
cuperons ici que dans son état de pureté ; car, suivant 

divers chimistes , dans son union avec les autres oxides» 
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elle agît comme les acides ; ce qui fait donner à cescom* 
binaisons le nom de sUicaies ; nous les rapporterons donc 
à la classe de ^inoïdes. 

SILICE OU OXIDE DE SILICIUM, 

La silice est connue de temps immémorial sous les 
noms de quartz, terre vitrlfiable, eristaldc roche, etc. ; 
elle forme seule^ou est partie constituante d'un genre de 
substances pierreuses particulières qui ont pour sl^ne 
caracléristique de faire feu au briquet et de donner, par 
la fusion avec les alcalis , des matières vitreuses. 

La silice , diversement colorée , est la base de toutes 
les pierres précieuses connues sous le nom de f^cwincs , 
si Pon en excepte le diamant , le saphir et le spinelle. 

Cette terre forme aussi, dans les terrains primitifs et 
interm édiaires, des coucbesplus ou moins considérables ; 
dans les fentes de ces mêmes rochers on la trouve en 
très-beaux cristaux prismatiques terminés par un som* 
met hexaèdre ; ees cristaux sont souvent très-gros et très- 
beaux ; ils sont le plus souvent incolores, et d^autres 
fois colorés par des oxides métalliques, ils portent le 
nom de quartz, et se rencontrent très-rarement dans les 
terrains secondaires ; ils accompagnent aussi les liions de 
diverses mi a es. * 

Le quartz amorphe constîlueles divers silex ; il y a lout 
lieu de croire que sa cristallisation reconnaît pour cause 
une solution dans l'eau ; car les molécules siliceuses qui 
ne forment qu'une sorte d'agrégation, donnent lieu à des 
pierres non transparentes, et* d'un grain plus ou moins 
fin, telles que les grès divers, le sable siliceux , etc. 

Pour obtenir la silice très-pure, on fait fondre dans 
un creuset deux parties de'potasse'ou de sonde caus- 
tique sur une de quartz ; on fait bouillir le produit avea 
cinq parties d'eau ; on filtre et Ton précipite la silice de 
cette liqueur à Tétat d'hydrate , en y versant un excès 
d'acide sulfurique ; on lave à plusieurs eaux ; oli fait sé- 
cher et Ton chauile jusqu'au rouge : c'est ainsi qu'on 
obtient la silice pure. En cet état, cet oxide est très- 
blanc, infusible, rude au toucher, rayant les métaux, 
insoluble dans le plus grand nombre d'acides, s'unis- 

aanty avec les bases, de manière à tenir plus de la 
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tare des acides que de celle des oxides, légèrement so« 
lubie dans Teau, d'un poids spécifique ég^ à a»66« 

A. QUARTZ* 

Le quartz commun est d*un blanc plus on moins beau 
et d^autres fois coloré en gris et en blanc rougeâtre* Oa 
le trouve en masses , disséminé , sous diverses formes 
imîtatives, en véritables cristaux prismatiques ^ à six 

plans terminés par un sommet hexaèdre; quelquefois 
c'est une pyramide simple à six faces ^ ou en dodé- 
caèdrtîs à double pyramide. 

Le quartz est transparent, fait feu au briquet et est 
înfusible; son poids spécifique est de 2 fi à 3,7* 
Composition : Oxigène 5o 

Silicium 5o 

Variétés. 

Ces variétés sont produites par celle de formes, de 
structure, par la coloration mécanique ou chimique » 
par le jeu de lumière, Téclat, l'odeur, etc. 

Variétés de forme. Quartz cristallisé en rhomboèdre 
obtus, en prisme pyramide, en dodécaèdre bipyrami- 
dal, en géodes, en stalactites drusiques. — PscudomoV" 
phique, en carbonate de chaux, en sulfate cnicaire len- 
ticulaire, en fer oUgiste, en carbonate de chaux agglu- 
tinant du sable quartzeux ( grés de Fontainebleau }» 
— En inscrustation cristaUine sur divers genres de cris- 
taux. — En cristaux , groupés sous formes de roses, etc. 

Variétés dé Mirudure. Quartz à clivage rhomhoédriquê. 
(rare). Laminaire ou en lames. <^ Straîolde; les couches 
aont parfois globuleuses et convexes , mais le plus sou- 
vent elles sont polyédriques et concentriques. — Cam^ 
pacte ; cette sous-espèce est diaphane , translucide , 
opaque et laiteuse. — /*Y6rei/a? ; couleur verdàtre et blanc 
jauuàtre, en masse et en morceaux roulés; en concrè- 
tioQs fibreuses courbées; peu éclatant, d'un éclat na- 
cré. La cassure est schisteuse courbe; il est translucide 
sur les bords. — Saccharoîde (rare), ou formé par des 
groupes dei^ristaux très-petits. ~ àrenu^ à grains plua 
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ou moias gros; il est simple oa inieacé. — SchUîem^ 
mêlé avec le mica. — Armiui\ en cet état il est qaeU 
quefois pur^ mais plus souvent micacé^ argileux, etc» 
— Buiieux, rempli de bulles dues à un liquide et à un 
gaz que M. Davy a reconnu être de l'eau avec de l'azote 
pur qui s'y trouve dans un état de six à dix fois plus rare 
que Pair. — TreiUlsé; la cassure offre des ligues courbes 
croisées qui décrivent des stries, etc. 

Fariétcs de couleurs , ducs à des mélanges mécaniques^ 
Argentin; contient du mica nacré ou coloré en jaune 
blanc. — Amohiboleux ; (prase), probablement nié- 
langé avec de l'amphibole. — Chloriieux^ avec le mica^ 
verdàtre. — Ferrugineux rouge (sinople) et jaune (eisen* 
kiesel ) avec du peroxide ou de lliydroxide de ler* ^ 
JSémaioubi avec rargile ferrugineuse. 

Quartz incolore ou hyalin. 

Le plus beau nrovient de Madagascar ; on en trouve- 
aussi d'une très-oelle eau dans l'Amérique méridionale^. 

la Floride^la province de Quito Jes îles de Geylan^d'Haïtr» 
les Indes Orientales, le Brésil, les Alpes, la Suisse, le 
Dauphiné , etc. On le trouve en gros filons et traversant^ 
sous diverses directionc, les montagnes granitiques, ou 
des roches analogues, le plus souvent en masses qui^ 
parfois, offrent des cavités géodiques. 

Les lapidaires le taillent de diverses manières pour le 
monter en bijoux : les cailloux du Rhin, de Caymne, le 
dkmutnt d'Alcnçan, ceux deMarmaros, de Papnos, etc.^ 
font des cristaux de quarts usés par le loulement^ et qui 
reprenneol: , par le polissage, un très-beau poli. 

Le quarts incolore et limpide contient par fois ^ dane 
son intérieur, d'autres minéraux qui en augmentent 
plus ou moins la valeur. 

Quartz coloré, ou variétés de couleurs dues à dèi eombl' 
naîsons chimiques. Quartz, incolore, rose. — Bleu , saphir 
rin, saphir d'eau; très-rare et très-difficile à déterminer ; 
sa couleur est surtout bien sensible pai- réfraction. — 
Jaune; on le confond aisément avec la topaze du Brésil^ 

J[uoiqu'il existe cepeudant entre ces deux pierres une dif- 
érence bien marquée ; c'est mie la topaze raie ce quartz*. 
Ce quarts jauQe est connu hm% le nom de fauuc iopofe^ 
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iopaze de Bohême, — Quartz vert, cassure quelquefois 

rayoniK'e. — Fiolct (améthiste). Ses cristaux sont en- 
tîiAssés dans tics pierres grenues; ses cristaux ne sont 
Jamais de prismes parfaits ; c'est daus les terrains volca^ 
niques ou douteux qu'on le trouve presque toujours* 
— Rose ou rubis de Bohême^ doit cette teinte au manga- 
nèse ; il la perd par une longue exposition à Tair, et de- 
vient laiteux (c'est le quartz laiteux des Allemands). 

Brun ou enfumé ; cette couleur est ouelquefois assez 
intense pour paralti c noirâtre» Ces couleurs sont le rose 
rouge ou le blanc de lait ; il est en masse , éclatant^ cas- 
aure concboïde, translucide, etc. 

Fariciés produites par effet de lumière* Qaariz dialûymd ; 
il est trèS'Connu sous le nom à*œil de chai, ~ OpatisMoni, 
cassure conchoïde, peu éclatant , translucide sur les 
Lords. — Irisé, eflet du à la décomposition de la lumière 
dans les fissures. — yivcniuriné^ état dù , soit à un mélange 
micacé, ou bien à la décomposition de la lumière entre 
les grains qui en constituent la masse. 
' Varièlés d'éclat. Quartz vitreux, ttrno, gras, résineux, 
etc. 

Varièlé d*odeur* Il existe un quartz qui , par le frotte* 
ment , exhale une odeur d'ail qu'il pera par l'action du 
calorique ou son exposition à l'air. 

11 existe encore un grand nombre d'autres variétéa de 
quartz ; car c'est une des Familles les plus étendues, et l'oa 

Î»eut dire une de celles qui , par la variété des formes , 
a beauté des échantillons et la diversité des conleors, 
fait le plus bel ornement des cabinets de miuêralogie* 

B. CALGÉDOIKE. 

La calcédoine prend son nom du lieu où elle fut trou- 
vée , dans l<\s temps reculés, dans l'Asie mineure. Elle 
comprend un grand nombre de sous-espèces; nous al- 
Jouis examiner successivement les principales. La calcé- 
doine commune se présente sous des couleurs diverses : 
blanc, gris, jaune, brun, vert et bleu. Celle en vert 
noirâtre paraît, eu regardant è travers le minéral, passer 
au rouge de sang. On trouve cette espèce en morceaux 
arrondis , uniformes , 8t4||pctifprmes , portant des im- 
pA*.i9iona organiques ; elle se reucontre aussi en filons et 
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en masse. La calcédoine est plutôt llthoïde que hyaline ; 
elle est opaque ou translucide, Tait feu au briquet, in- 
fliBible, blanchit par Taclion du calorique sans dégage- 
ment d'eau; poids spécifique, pure, 2,6. Sa couiposi- 
tion chimique est la même que celle du quartz. Il est 
fort rare de la trouver en cristaux, qui sont des rhom- 
boèdres de 94** et 85<» ; sa transparence est 5, et 
sa fraogibiUté 2 ; elle est un peo plus diue que la piecre à 
fusil. 

Variétés. 

Nous aDons suivre la même division que nous avons 
enapTUUtée à M. Beudant pour la^remière espèce. 
VarUiés de formes. CristailUée en rhomboèdres.— I7ul* 

iulaire. — En rognons^ tantôt pleins et tantôt en géodes 
dont rintérieur est tapissé de cristaux , de stalactites , 
etc. — Psciidomor plaque, en inci nstant les cristaux quart* 
zeux, ou diverses autres substances, telles que les bois^ 
les madrépores, etc. 

Variélés de structure et d*èclat. Calcédoine compacte, 
translucide et cassure cireuse. Dans ces diverses colora- 
^ions elle constitue les agates, les sardoines , les corna* 
lincs, que nous décrirons dans la variété suivante.— 
Silex ^ cassure conchoïdàle esqutUeuse* — Silesc corné , 
(partie compacte de la pierre meuUère) , aspect gras et 
tortueux, opaque, oassme plate. — CcUufaire on tno- 
taire, parsemée d'un grand nombre de cavités xrrégu« 
Hères. — Orffanotde, peu différente de la pseud6mor- 
phique. — Slratotde, formée de couches concentriques 
ou planes douées d'une finesse et d'une transparence 
plus ou moins grande, et ayant diverses teintes — Nua- 
gée, ofirant par réiVaction des ondulalious qui ont la plus 
grande ressemblance avec les nuages, etc. 

Les calcédoines viennent de Feroc , d'Islande, d'O 
bertein, département de la Sarre, de la Transylvanie s 
et principalement des Indes, où on la taille en coupes ^ 
tasses, etc. qui sent très-estimées et fort recherchées* 
Au rappoit de Pline, les belles calcédoines, si bien gra- 
vées par les anciens, provenaient des pays des Nasamons, 
en Afrique et des envirotis de Thébes ; on achetait les 
premiers à Garthage, et on les taillait à Rome en camées, 
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eonpes , etc. on en trouve de fort belles , parfaitement 
gravées à la bibliothèque du Roi, entre autres celles qui 
représentent les bustes d*un jeune guerrier, de la dée&i« 
Borne» du Taureau Dionysiaque « etc. 

Fariètés de couleurs. 

SARDOINE. 

Calcédoine Jaune, ou cornaline Jaune de Weraer. Sa cou* 
leur varie beaucoup ; elle est d'an jaune orangé ou de 
bistre, offrant des nuances depuis le jaune brun foncA 
jusqu'au jaune brunâtre orangé ; on en trouve aussi d'in- 
colores et d'autres ditm Sablées, parce qu'elles sont par* 
semées de poiqtes opaques d'une couleur plus intense. 
La cassure des sardoines est lisse et sans petites écailles , 
' comme dans les calcédoines. Les sardoines sont em- 
ployées à faire des l^ijoux, ainsi que des Camées. 

CHRYSOPA8E. 

Cette pierre n'a encore été trouvée que dans la haute 
SUésie, aux enyirons de Kosenitttz; elle est toujours en 
masse : sa cassure est unie et quelquefois écaiUeuse; k 

Seine présente-t-elle quelque éclat; elle est un peu moins 
ure oue la calcédoine; sa couleur se rapproche beau* 
coup ou vert pomme , son poids spécifique a,479 » • 
Irangibilité 3. Exposée à une ten^érature égale il ceU# 
de la fonte du fer , elle perd sa transparence et blanchit. 

On attribue sa couleur àenvii on o^oi de nickel qu'elle 
contient. 

CORNALINE. 

lia couleur la plus estimée de cette pierre est le rouge 
de sang. Cette couleur varie dans certaines cornalines 
du rouge de chair au blanc-rougeâtre , ân blanc de lait^ 

nu jaune et au brun rougeâtre ; son éclat est trés-grand, 
sa transparences, et son poids spécifique 2,6. Sa cas- 
sure est parfaitement conchoïde et plus tendre que In 
calcédoine commune* 

Composition ; Silice. 94 

Alumine. 3 5 
Oxide de fer» o 7S 
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lopins belles cornalines nous viennent de Cambay^ 
«l de Surate, dans Tlnde. On la trouve dans les lits d«8 
torreos de ces contrées , ayant une couleur d'olive noi- 
râtre passant au gris ; on les expose à la chaleur dans de$ 
pots de terre pour leur donner ces belles couleurs qui lei 
l'ont rechercher des joailliers* 

Les lapidaires divisent la cornaline en a classes, il» 
rangent dans la sous le nom de cornalines de vreim 
roche, celles qui sont d'un rouge vif, foncé; dans là 
ou eamaiines fmeUes des aneiem^ celles qui sont d'nn6 
couleur pâle ou qui . ont une teinte jaunâtre. Les pre* 
mières sont très-estimées; elles proviennent de Cara- 
baye et de Surate ; les anciens tiraient leurs cornalines 
de la Perse, des Indes , de l'Arabie, des Isles d'Assos, 
de Iraros et de Cejian , de la Lydie, etc. 

AGATE. 

L'agate o£Fre un g|rand nombre de variétés dues 4 la 
diversité de ses principes constituans, qui sont, le quartz^ 
le jaspe, l'améthyste, Topale, la cornaline, etc. Nous 
allons faire connaître les principales. 

Àgaîe rubanée. Elle est composée de couchas alter« 
nantes et parallèles de calcédoine avec jaspe , ou quartz 
ou améthyste ; elles sont diversement colorées; les plus 
belles nous viennent de la Saxe et de la Sibérie. 

Jgatc hcrboriséc. C'est à proprement parler une calcé-» 
doine offrant des ramifications végétales variées 9 et di« 
versement colorées , qui sont traversées parfois par des 
veines irrégulières de jaspe rouge* 

Agate moka. Nom qu'elle a reçue de ce lieu de TAra* 
bie où elle se trouve. Cette pierre doit être regardée 
comme une calcédoine transparente offrant des oontottif 
. berborisés qu'on attribue à des cryptogames. 

Agate breeeie ou en brèche. Base d améthyste, avec 
des fragmens d'agate rubanée. Cette belle variété est 
originaire de la Saxe. 

Agate fortification. Sciée transversalement et polie « 
elle présente à l'intérieur des lifçnes en zigzac parallèles 
qui ont l'apparence d'une fortification moderne. 

Agate Onix ou Onh). 

Cette variété est remarquable en général, par deux ou 
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trois bandes diversement colorées, droites pamUèlet 
entre cHes. «Plus rarement les bandes sont au nombre 
de 5 à 6. Lear principale beauté consiste dans la viva- 
cité et Tcpaisseor de leurs couleurs, ainsi que dans la 
finesse de leur pâte* Les quatres principales variétés 
d'onix, sont : 

UOntx des fapidaîret. Couches droites et paral- 
lèles , c^est presque la seule qui soit susceptible d'être 
travaillée. 

2°. L*Onix à couches ondulées. C'est Tagate robanée 
des lapidaires. Les couches sont ondulées. ^ 

3.Û UO)i(X dit œtl d'ndad, ou triophiafme des anciens* 
C'est Vagate œillée des lapidaires. Couches orbiculaires 
et' concentriques, ayant de l'analogie avec la prunelle 
des yeux. 

4''. L'Oniaxcamée. Celle-ci. représente une gravure en 
relief d'une autre couleur que le fond. L'artiste a profité 
de la succession des coucnes colorées pour former une 
aorte de tableau. 

Les agates existent dans la plupart des contrées , pria* 
cipalement dans la serpentine et les roches de trap. On 
en colore artificiellement par immersion dans des solu- 
tions métalliques; elles étai(!nt autrefois bien plus re- 
cherchées qu'elles ne le sont de nos jours. Les orientales 
sont presque toujours transparentes et d'un aspect vi- 
treux ; les occideutales ont des couleurs variées et sou- 
vent veinées de quaitz ou de jaspe. Les agates les plus 
estimées sont ccUes qui présentent à leur intérieur quel* 
que animal ou quelques plantes bien dessinés. On trouve 
aussi des calcédoines herborisées à dendrites noirs on 
rouges 9 etc. 

P'arléiés par mélanges mécaniques, 
JASPE. 

Cette pierre entre dans la composition de beaucoup 
de montagnes. Ou trouve ordinairement le jaspe en 
masses amorphes formant deslks, des filons, et quel- 
queiois en morceaux arrondis ou anguleux. Il est com- 
munément opaque, de couleurs variées; d'une dureté 

de 9 à 10 ^ et d'un poids spécifique égal à aj|5« JamSsoa 
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1 formé ciuq Tariétés de Jaspe, et WemeT) six; nous 
aillolis suivre celles de ce dernier. 

i®. Jaspe commun. En masse, rouge brun , d'un éclat 
tirant sur le mat, cassure cunchoïde , opaque, peu dur, 
^poids spécifique 2,6, infusible au chalumeau, et finit 
par y devenir blanc, susceptible de prendre un très-beau 
poli. Il se trouve principalement en iiloQS dans diverses 
contrées du continent. 

Jaspe égyptien^ Ce nom lui a été donné, parce qu'oa 
l'a trouvé primitivemeut en Egypte; depuis on Ta ren^ 
contré dans une ou deux contrées de rAUeuiagàe* On 
conaait deux sortes de jaspes égyptiens > le brun et le 
louge- , 

Le jaspe égyptien brun se trouve en Egypte au mQieu 
d'une brèche dont les couches constituent la plus grande 
partie du soi de cette antique contrée ; sa couleur est le 
brun marron qui varie du brun jaunàtVe au gris jau- 
nâtre : cette dernière couleur est vers le centre , et par 
conséquent est recouverle par les autres. La couleur 
brune donne lieu à des dessins rubanés concentriques 
entre lesquels le minéral est tacheté de noir. Ce jaspe est 
«n masses globuleuses, peu éclatant, un peu translucide 
sur les bords, à cassure conchoïdale» ini'usible et d'un 
poids spécifique égal à 2,6. ' 

Jaspe égypîim rouge. G n le trouve aussi dans le ro;^aume 
de Bade 9 dans un lit d'argile rouge. .Sa couleur tient le 
milieu entre le rouge écarlate et le rouge de sang ; celle 
de la superficie est souvent iaun&tre ou d^un gris bleuâtre. 
Ces couleurs présentent oes dessins zonaires. Ce jaspe 
est en morceaux arrondis, à cassure conchoïdale, dur^ 
peu translucide sur les bords ; poids spécifique a,65» 

3®. Jaspe ruùanô , toujours en masse et en lits dan» 
les collines qu'il constitue même. Ses couleurs sont le 
gris de perle, les gris verdàtre et jaunâtre, les jaunes de 
crème et de paille , le verl poireau, le vert de montagne 
et le gris verdàlre, le rouge de cerise, le rouge de chair, 
le rouge brunâtre et le brun de prune. II est mat à l'in- 
térieur, opaque, moins dur que le précédent, $uscen« 
lible de prendre un beau poli ; cassure concboïde ; poids 
«pécifioue 9,5. 

4^. Sdispç agatc^ se trouve toujours en masse dans les 
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«n zones et en rubans ; il est dur , opaque , cassure con* 
choïde, ^elquefois translucide et souTent happant à la 
langue* 

S*. Jazpt poreelainô^ Cette espèce est regardée 

due à une argile schisteuse qui a été durcie par des feux 
eouterrains; le plus souTent il se présente en masse et 
morceaux anguleux ; il offre auelquelois des empreintes 
végétales; ses couleurs sont le bleu, le jaune , le gris, 
le rouge de brique , le noir grisâti-e, le gris de cendre, 
etc. ; quoiqu^il ne soit ordinairement (|ue d'une seule 
couleur , il présente souvent des dessins nuagés et poin- 
tillés. Ce jaspe est opaque , dur, facile casser, cassure 
conchoïdale ; poids ap^ifique , a,5 ; fusible en an Terre 
Uanc ou gris. 

Pour ne plus nous éloigner des dirâions de Wemer , 
tions avons placé ici le jaspe , qui cependant appartient 
mx silicates alumineux , ainsi qu'on pourra le voir par 
sa composition , qui est de 



Il accompagne constamment TargUe brûlée* 

6®. Jaspe opale, se trouve en masses dans le porphyre, 
dans la Hongrie et dans la Sibérie. Couleurs diverses, 
qui sont rouge, brun-noirâtre, jaune d'ocre, etc. Quel- 
quefois en taches et en veines, assez éclatant, ordinai- 
rement opaque , facile à casser, cassure conchoïde* 
poids spéciûque 3,o, infusiMo. 

M. Beudant attribue les variétés de jaspe rouge et 
faune à des mélanges d^>zide et hydroxide de fer, et le 
jaspe vert à des mélanges de cblorite, de terre verte tl 
de diaUage« 

Composition , d'après Klaproth : 



Silice 
Alumine 
Magnésie 
Oxide de fer 

Potasfee 



60,75 
27,25 
3,00 

2,5 

3,66 



Silice 



45,5 

7.* 



Oxide de ht 
Eau 



• 
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Caleidûinô fuoHzifêre; cUe contteiit beaucoup de 
Quartz-hyalin. -^Caleifére, unie à du carboaale de chaux, 
qui la rend plus ou moios fusible. 

" Fariéiés produites par la décomposition. 

Ckiehoiong', se trouve en masses détachées dans les 
roches de trap d'Islande, dans le Groënland, à Charn^ 
pigny près de raris, etc» Il est opaque, plus dur que To- 
pale*, d^m éclat nacré à rintérieur et mat à ta surface, 
cassure condH^Male , couleur blanc laiteux; blanc, jau- 
nâtre ou grisâtre, infusible au chalumeau; poids spéci« 
iique, 3,3. 

C. QUARTZ TEHUEUX. 

Silice ncciiquc. Agrégé , structure teiTOuse , plus ou 
moins légère. — Silice puivùrulmle scche et paifoii 
douce au toucher. 

11^ S5PÀC8» * 

HYDROXIDE DE SILICIUM. 

Cette espèce diffère de la précédente, en ce que 
l'oxide de silicium est à Tétai d'ydrate , c'est«à*dire est 
uni à Teau. 

OPALE. 

L'opale selrouve dans plusieurs contrées de l'Europe, 
surtout dans la haute Hongrie ; elle est molle, quand ello 
est tirée depuis peu de terre ; par sou exposition à l'air ^ 
eUe se durcit et perd de son volume. Cette pieiTe est 
amorphe, translucide', d'une cassure conchoïdc, d'un 
poids spécifique qui varie entre i,958 et a,54o. Quel; 
unes échantillons- jouissent de la propriété d*émettré 
oÎTefS rayons colorés avec un reflet particulier , quand 
on les met entre la Inmière et Tceit; ce sont celles que 
les lapidaires désignent par le nom d*opa(es orlmîales; 
et Itis minéralogistes par celui de nobles : ce sont les plu» 
estimées. Les autres peuvent acquérir cette propriété 
par une longue exposition aux rayons solaires. Werner 
a divisé les opales en quatre sous-espèces, et Jamcson 

ca sept vaj:iété> nous allons es^iuer. 

lO 
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OPALI HOBLB OU FmiCIXOSX. 

Cette Variété existe, en petits filons dans da porphyre 
argileux, dans la Hongrie supérieure, ainsi que dans 
des roches de trap en Saxe, dans le nord de Tlrlande, 
Sa couleur est blanc de lait, tirant sur le bleu ; elle offre 
un jeu de couleurs très vives et très-variées , quand on 
fait varier sa position, par rapport à la lumière ; elle est 
trèa-éclatante » translucide ou demi-transparente, cas- 
sante , à cassure conchoïde , d'une pesanteur spécifique. 
égale k a,i 9 infusible au chalumeau ^ mais blanchissant 
€l dcTenant opaque. 

Composition : Sâice go 

Eau 10 



100 

U est qnelqueswes de ces opales oui jouissent de la 

1>ropriété de devenir transparentes m les plongeant dans 
'eau ; on les appelle hydrophanei, ou opaw duangeemits, 
et aculuê mmau • 

a»« OPALB COMMUIIB. 

Existe en filons avec la précédente , dans du porph3rre 
argileux, ainsi qu'en filons métallifères, en Islande, 
dans le nord de Tlrlande, etc. Cette opale est d*un blanc 
de lait très-éclatant , avec une diversité de nuances, 
belles que le blanc grisâtre, verdàtre, jaunâtre, etc; ^ 
demi-transparente, rayant le verre, cassure conchoïdcy 
facile à casser, infusible, demi-dure; poids qpécifiqae 
de I9958 à a,i44 9 et adhérent à la langue. 

Composition : SOice 93,5 

Oxide de fer 1 ,0 

Eau 5,0 



99,5 



i^m OFAiA rgu. 

-Oii-iilUi trouvée encore qu'au Mexi<pie (à fimapau), 
4ans une variété pivlioidi^ de piem de eome poiphy* 
tique. 

Cette opahi est rouge hyacinthe , très-éclatante , très- 
tmqpvente^ dure, casâuj^ç CQncboj^i poids spéci« 
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fiqne, s, et acquérant, par Taction du calorique, um 

couleur de chair faible. 

Composition : Silice 9^900 

Fer 0,25 
Eau 7,75 

100,00 

4®« ovALS viai n piaLB (Cachoiong). 

Nous l'airoiiB décrite à l'article des variétés dê la cal- 
cédoine produites par la décomposition. 

5^* DBMI-OPALB* 

On avait classé cette variété parmi les pechstetns ; eRa 
est trèS'Cominnne dans les diverses parties du monde, 
où elle se trouve en morceaux angulaires et on filons, 
dans le porphyre, etc., tantôt en masses, sous diffé- 
rentes formes imitatives, vie. Cette pierre prend une 
diversité de couleurs, qui sont : le blanc, le gris, le jau- 
nâtre, le gris verdâtre, le gris de cendre, le giis noi- 
râtre, le vert poireau, le vert pomme, le vert olive, le 

I'aune de cire, le brun marron, etc. ; ces couleurs sont 
e plus souvent ternes et offrent quelquefois des dessins 
tachetés, nuagésou rubanés. Cette opale est translucide, 
peu éclatante» demi«dure, cassure conchoîde ; poids 
q^édfi^pie) a,o. 

Composition , d'après Klaproth : 

Silice 85,oa 
Carbone 5,oa 
Alumine 3,oo 
Oxidedefer 1,76 
Kau amnioniacala 8,00 
Huile bitumineuse o,58 

]o3,i3 

Il est difficile de concevoir, dans cette pierre, l'exis- 
tence de l'eau ammoniacale et d'une huile bitamineuse ; 
il nous paraît plus naturel de les attribuer à la décompo- 
sition d une substance organique , lors de son analyse», 

6". OPALB JASPB 00 OPALK FERRUGINEOSR. 

C'est une véritable silicate de 1er. Fay. Jaspi ovxyt» 
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OPALB UGIflFORME. 

G'esfc) à proprement parler, du bois impiYgnê d'o- 
. paie ; on trouve cette opale dans un terrain d'ailuvion' 
en Hongrie ) sons forme de branches ou auties parties 
d'arbre* Ses couleurs sont le blanc grisâtre et jaunfttre , 
le jaune d'oore, etc. Elle est translucide, éclatante /cas- 
sure conchoïde, demi<-dure, un peu plus que Topale; 
poids spécifique, 2,6. 

Les lapidaires établissent plusieurs variétés d'opales , 
Qu'ils désignent ainsi : 

Opale à paillelUs. Les reflets de celle-ci sont disposés 
en taches. 

Opale à flammes. Les reflets sont en lignes allongées et 
parallèles. 

Opale Jaunâlre» Stimatre peu estimée, 

— Noirâtre. Ses reflets sont presque semblables à ceux 
d*un charbon près de s'éteindre* 

^ — Vitreuse. D'un rouge veineux , très-estimée des an-> 
ciens , c'est une sous*varicté de Top aie feu* 

— Arlequlnes. Celles qui réflectent toutes les couleurs^ 
mais par petites parties. 

—Prime ou matrice d* Opale. C'est h* gangue ou les 
roched'opalc que l'on polit et qui , conlenanl dans sa pâte 
des frapnens ou pailU^Ues d'opale de diverses roulcnrs , 
produisent des ett'els d'autant plus beaux qu elles sont 
plus riches en opales* 

OPALE COMMU^E. 

En fdons avec l'opale noble dans du porphyre argileux, 
blanc de lait très-éclatant, avec une diversité de nuances 
telles quale blanc grisâtre , verdÂtre , jaunâtre et elle est 
demi-transparente, rayant le verre, cassante, à cassure 
t^onchoîde, demi-dure, infusihle et d'un poids spécifique 
de 1,958, elle est composée de 

4ttice 95 5 

0\ide de fer 1 
Eau 5 

Les opales étaient très-f».stimées des anciens; l'Apoca- 
lypse les nomme les plus nobles des pierres. Les opales 
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nont ea effet les plus belles pierres de parure avec les 
damans; on les moate eù bagnes, boucles, épingles, etc. 
quand elles sont un peu grosses on les taille en cabochon 
ou goutte de suie, imitant la poire, les pendeloques et 
Tamande , presque toutes celles qu'on trouve en France 

dans le commerce viennent de la Hongrie. 

* 

ZIRCONOXIDES. 

Corps composés d'oxidë de zirconium, soit seul^ soit 
uni à d^autres substances. 

OXlI>£ DE ZIllGONIUM OU ZIRGONJS. 

MM. Klapioth et Vaiiquelin ont trouvé le zircone dans' 
le jargon on zircon âr Ceylan^ et M. CiTylon de Mor- 
veiHix, dans riiyacinîhc. Les saliles des ruisseaux d*Ex- 
pailly, près du Piiyen P^olay et dtPiao, charient égale* 
ment de petits zlrcons. 

La zircone, ou oxide do zirconium, extraite de ces 
pierres par des procédés chimiques • est blanche, însi- 

Fide, inodore, un pe|i rude au toucher, insoluble dans 
eau; maïs, en la faisant sécher lentement, elle se ras- 
semble en une masse jaunâtre demi-transparente, sem- 
blable k de la gomme arabique ; c'est un hydrate qui 
contient le tiers de son poids d'eau ; poids spécifique, 

La z.ircone s'unit à la silice et à l'état salin ; nr>us exa- 
mineroQs ces compositions à la famille des silicates. 

ALDMIKOXIDES SIMPLES. 

Oxide d'aluminium (alumine) , seul ou uni à d'autres 
corps. 

OXIDE D'ALUMINIUM OU ALUMINE, 

Cette terre est le principe constituant principal des 
terres argileuses, des ardoises, des mines d'alun, etc. 
Elle n^a été désignée comme une terre particulière qu'en 
1754;- par Margraaff, et comme un oxide, que depuis 
les traivaux importans de M. Davy sur la potasse et la 
soude. 

10 ♦ 
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L'alumine native, la plus voisine de son état de pa- 
relc , existe dans le saphir, le rubis, les piirres orien- 
tales, la wavellite , etc. Elle est la base des kaolins , des 
terres à pipe , des terres à foulon , des bols , des ocres , 
etc. , etc. 

L*aluniinc pure est blanche, pulvérulente, douce au 
toucher, happant la langue , et formant , avec la salive, 
une pâte douce ; elle est inodore, insipide, fusible seu- 
lement au chalumeau oxihydrogèue ; le calorique ne fait 
que diminuer son volume en augmentant sa dureté ; c'est 
sur cette propriété qu'est construit le pyromètre de 
Wedwood ; son poids spécifique est de 2,000. Elle se 
mêle en toutes proportions avec l'eau, en gai*de une par- 
tie, sans cependant s'y dissoudre. On éprouve la plu» 
grande peine à en séparer les dernières portions de celle 
qu'elle a absorbée. L'alumine unie à l'eau jouit d'une 

f)ropriété plastique qu'elle perd par la calcination ; on la 
ui rend eu la faisant dissoudre dans les acides ; elle a la 
plus grande affinité pour les matières colorantes végé- 
tales, avec lesquelles elle s'unit et se précipite pour for- 
mer les diverses laques. 

La famille des aluminoxides comprend deux genres, 
qui sont eux-mêmes divisés en espèces et en variétés ; 
nous nous bornerons à faire observer que nous n'avons 
pas cru devoir regarder les combinaisons de l'alumine 
avec une base comme des aluminates; parce que nous 
ne pensons pas que l'alumine y joue le rôle d'un acide ; 
nous avons donc préféré leur donner le nom d'aluminidcs. 



. PfiEMlER GENRE. ALUJIINOXIDES, 

1'* ESPÈCE. 

CORINDON. 

Cette pierre est si dure , qu'à l'exception diudiamant , 
elle raye tous les corps ; son poids spécifique est de j 
à 4916* 

Composition : Oxîgène 4? 

Aluminium 55 

M. Jamcsou a divisé cette espèce en trois sous-gs- 
pèccs. 
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8ou8-B8p4cb. ^t'ociaédre eomprtnd Yituiâmatité y la 
etykniU et le spimHe, h'auimnaUtt et le spinede , pair 
leur composition , renti-ent dAiis^le genre alomlnide. 

Variété» — ÇeylanJU^ , pUanasU d'Hatiy. 
^•Ce minéral a pris son nom de rflc de Ceylan , d'(jù on 
Ta porté; il est le plus souvent en masses arrondies et 
q^uâqnefois en cristaux, dont la forme primitive est l'oc- 
taèdre réçulicr. Il se présente souvent sous celte l'orme; 
mais le plus souvent les bords de Toctaèdre manquent 
et sont lemplacés par des l'acettcs. % 

Le ceylanile est d'une couleur bleu indigo, qui^^xa* 
minée attentivement, paraît être le noir verdâtre fsur- 
face rude au toucher, peu d'éclat à l'extérieur, trè8-brU< 
lant à Tintérieur, cassure conohoïde i^atie, plus mou 
qjuelespinieile, et rayant légèrement le qnarts;poids spé- 
cifique 9 ^yj^ infusible au chalnmeau» 

soos^BspicB. Carindom rhrnnbcUdai. Quatre rariétéa ; 
W sahmâione, le taphir, Vimerl et le emném ou spatk 

SAPHIR. 

TéUsie d'Bûtly ou em^ndon pàrfait de Bawmm. 

Après le diamant , le sapliir est la pierre précieuse la 
nlus estimée (i) ; les plus beaux se trouvent dans les 
Indes orientales, et particulièrement dans le royaume 
de Pégu et dans TUe de Ceylan ; on le rencontre- 
aussi en Bohême, en Saxe et en France, au ruisseau 
d'Expailly. C'est dans un terrain d'alluvion ^ dans le 
voisinage des roches de forinatîon secoordaire ou de trap 
secondaire qu'on le décooYiw. Les principales couteurs- 
du saphir sont le hleu et le rouge ; ses variétés sont le 
blanc ) le vert, le jaune, etc. ; H est le plus souvent 
cristallisé ; ses cristaux sont d'une petite dimension ; 
leur forme primitive est un rhoniboide , dont les angles 
alternes sont de 86 et de 94. M. Poumon a décrit huit 
modifications de cette forme ; il parait cependant que 
ses formes ordinaires sont une pyramide à six faces pur- 
faites i une pyramide à six faces, double , aiguë, etc., 

(1) Snhrani Janmoa^ la HfUt 4« poUf ]le to carats est ti» 
liaM laoa fr» 
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Le saphir est d*nn éclat se rapprochant de cehii du dia- 
mant ; il tient le milieu entre le transparent et le tran6' 

lucide ; il jouit d'une réfraction double, a une cassure 
concboïde , est cassant, le plus dur de tous les corps 
après le diamant , d'un poids spécifique de 4 ^ 4?^ , 
électrique par le frottement , et conservant pendant 
plusieurs h^'ures son électricité , n'en acquérant plus 
étant cliauITé ; il est infusible au chalumeau. 
Composition : 

S. JBleue. Alumine* 98,0 S. Rouge 90,5 
Chaux 0,5 7,0 

Oxidedefer 1,0 1,2 
Perte ô,5 

Klaproth lOD GheneTlx 100,0 

Varlèlès du saphir. 1** Les blancs sont très-rares ; «ans 
la dilïVrence de leur éclat , on pourrait les confondre 
avec le diamant ; cependant, quand ils sont coupés, 
ils sont presque aussi éclatans que lui ; ces variétés et 
celles d'un bleu paie, parleur exposition à la chaleur, 
deyieunent d'un blano de neige ; a<> Les variétés de la 
plus grande valeur sont celles cramoisies et d'nn rouge 
carmJp : c'est le rubis orientai des joailliers , qui diffère 
beaucoup du rubis ordinaire ; 3<> le corindon vermeil ou 
vermeil oriental, rubis calcédonteu* Au lieu de la belle 
couleiur des rubis d'orient ^ il a un aspect laiteux » sem- 
blable à celui des ealeédoines ; i"* après le rubis oriental , 
la variété constituant le saphir bleu est la plus estimée; 
c'est h* vrai sajiliir oriental ; il est très-rare. Après celle- 
ci vient la jaunci ou la topaze orltmlalc , qui est celle qui 
a le plus <le valeur ; enfin la variété violette, ou Vaync- 
ihlslc oricnln/c y tient troî iémc rnn[T ; 5<* il est aussi 
iHie aulic pierie connue sous le nom d'asivric ou pierre 
étoile j parce que, vue au soleil , en la tournant sur elle- 
même , elle offre l'imafre d'ime étoile, dont le centre 
est au milieu de la pierre. C'est une très -belle variété 
du saphir; elle est^ en général ^ d*un beau violet rou- 

Ê'^eAtre, avec un éclat opalescent, ayant la forme rhom- 
oïdale à sommets tronqués. 

Les saphirs sont soaceptiUes de prendre un trè^-bean 
poU« On les taiUe avec l égriséo ou poudi*e de diamant ; 
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on les poUt avec de Taimatit ; on taille ceux tfal sont 
Cf^nus 80U8 le nom de vrai rubis en brillant, 

Le« saphirs sont très-recherchés. Gomme les diamans, 
ib paraissent avoir une valeur intrinsèque : ainsi , na 
saphir oriental de lO carats peut valoir 1200 Ir. ; tm 
saphir de 20 caratj , de 45oo à 5ooo iV. ; aii-df^ssiis de 
ce poids, il n'est point de. règle fixe ; au-dessous de 10 
carats, on peut les estimer K la fr. le premier carat ; 
multipliés le nombre des carats l'un par l'autre et le 
produit par douze, le produit sera le piix du saphir. Le 
plus beau saphir est celui du jardin du lloi ; il est de 
forme rhouihoïdale dont le plus grand cOté a 3 centi- 
mètres 3 millimètres. 

JÏMERIL OU CORINDON GRANULAIRE. 

• 

Existe en abondaniiîé dans llle de Naxos , ainsi qu'à 
Sœyme; onleteouveen Allemagne, en Espagne, en 
Italie , en Ssixe , etc. : il est toujours en masses infor- ' 
mes, mêlé avec d'autres minéraux. Sa couleur tient le 
milieu entre le noir grisâtre et le gris bleuâtre , peu 
brillant, cassure inégale et à giains fins, translucide 
sur les bords, cédant à peine à l'action de la lime et 
rayant la topaze ; poids spéciûque 4»o. 

Composition : Alumine 86 

Silice 3 

Fer 4 

Perte 7 



100 

* 

Ce minéral, réduit en poudre fine, sert à polir les 
métaux et les corps durs , à user le verre, etc. 

CORINDON. 

Sfiaih adamantin de Klaproth ci Kirvan ; corindon i/'Hatty 
et Gmelin ; corivindm de Wodward. 

fFerncr a sous-divisé ce minéral en deux sous-espèces. 
Je corindon et le spaih adamantin ; mais il est démontré 
que la principale diflerence consiste dans la couleur , 
qui paraît due à un peu plus d'oxide de fer; 1® le co- 
rindon a été trouvé dans Tlnde, dans le Garnate et sur 

• 
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U côte de Malabar ; il est en masses, en cristaux on en 
morceaux roulés ; il est d'un blanc verdâtre qui passe 
m. gris de cette couleur, et quelquefois au gris de perle 
passant au rouge de chair ; il raye le quartz ; éclat . du 
Terre ; poids spécifique de 3,710 à 49^80; 2^ Spath ada^ 
mmtm. Oa croit qu'il n'a encore été tionvé qu'en CUne. 
Il est, comme le précédent , en masses, en morceauK 
roulés, ou eu prismes hexaèdres à sommets trouvés ; sa 
xCOideur est brunâtre, bel éclat nacré , cassure lamel- 
leuse , dur ; poids spécifique 3,58i • ' 

Composition du corindon : terme moyen des analyses 
de MM» Klaproth et Gheneviz. 

Alumine 89,5 
Silice 6,88 
Oxide de fer 3,20 
' Ferte 3,4a 

100,00 

Composition du spath adamantin : terme moyen des 
analyses de ces deux chimistes. 

Alumine 85,25 
Silice 5,875 
Oxide de fer 7,000 
Perte I9875 

* 100,000 

III* sous-aspicB. Corindon prismatique ou ckrysoùériL 

On a compris , dans les Tariétés de cette sous-espèce, 
le ditysoUte, Volbfine, la eaecoiUe, Vaugite et la v^a- 
vîenne, qui, par leurs principes constituâtes, rentrent 
. dans la faroÙle des silicates. Nous allons donc borner ici 

notre examen au chrysobéril , qui, à la rigueur, dcTrait 
être rangé parmi les aluminides. 

CHRYSOBÉRIL. 

Cymophane rf'Haiiy ; chrysof^ade de Lametheric ; chr^'so^ 
bérii de Werner ; chysoUtc opalissantô , chatoyante^ ou 
orientâtes des lapidaires. 

lOu ne doit point confondre ce minéral aTec celui dm 
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Pline 9 qui devait être une variété du béril ; d'un {aune 
▼erdâtre. Werner est le premier qui l'a séparé des autres 
espèces ; on ne l'a encore découvert qu'au Brésil 9 dans 
l'ile de Gevlan , dans leConaecticat, et^ dit-on, en Si- 
bérie , à Nortschinfc» 

Le chrysobéril se trouve le plus souvent en messes 
«rrondies ^ de la grosseur d'un poids , et parfois en cris« 
Um prismatiqoes octaèdres, terminés par des sommets 
hexaèdres; couleur Tert d'asperge, passant tantôt an 
gris jaunâtre et tantôt au gris verdàtre ; cette nuance 

Eeu agréable est relevée pat un globule lumineux d'ua 
lanc violâtre qui se promène dans les divers points de 
la pierre au fur et à mesure qu'on la fait changer de 
position. C'est ce caractère qui en fait le principal mé- 
rite et qui lui a fait donner, par Haiiy, le nom de c^rno- 
phanc 011 lumière flottante. Cette pierre est demi-trans- 

Ï)arente, cassure conchoïde , cassant, rayant le béril et 
e quartz; poids spécifique 3,769 infusible auchalumeaUf 
réfraction double, électrique par le frottement» 
Composition , d'après Klaproth : 
Alumine 71 
Sdice i« 
Chaux , 6 
Ozidedefer i,5 

96,5 

M. Beudant y regarde la chaux comme accidentelle. 

On taille les cymophanes transparentes ei| facettes^; 
et, celles qui sont cbaft^antes, en cabochon : on les 
monte en bagues, boucles d'oreilles^ épingles » etc.; 
qnand la couleur de cette pierre tombe sur le doré, 
non-seulement elle soutient la comparaison avec les plus 
belles topazes d*orient , mais avec le diamant jaune 
même. Cette variété est très*recberchée au Brésil* 

]>£iixi£M£ GEK&E.— ALUMINUYDROXID£S. 

Ce genre comprend Toxide d'alumine hydraté. 

tllOSlTB. 

Uinéral blanchâtre ou verdàtre en stalactite» petit^t 
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et groupées^ur leur lon^ear ; leur structure est fibreuse, 
radiée, et leur poids spécifîijue de a^O. 
GomposiUon : Alumine 65 

Eau 35 



100 . 

MOISIÈME GENRE. — A LU M INOX IDES 

COMPOSÉS. 

Minéraux composés d'oxide ou d'hjdroxide d'alumi- 
nium, avec uae autre base* 

ALUMIN0XIMA6NÉSIE OU SPINELLE. 

Rubis balai de Kii van ; rubis spinelic octaèdre de Delisle ; 
spincUe de Gmclio ; rubis des AUemaads, rubis spinellû 
des lapidaires. * ' 

A proprement parler, on ne doit comprendre sons le 
ïiom de rubis que le R« spineile des lapidaires , à Texelo- 
sien du rubis oriental et de ceux dits du Brésil , de 
Bohême, de Barbarie, de Roihe, etc. , qui sont des pierres 
différentes. Voyez , pour le rubis oriental , Tarticle 5a- 
phir ; pour le rubis balai et du.Brésil, l'article Topaze, 

On trouve ce minéral dans une pierre calcaire , pri- 
mitive en Sufîermanie, ainsi que dans le royaume de 
Pégu et dans i'ile de Geylan. Considéré comme pierre 
{irécieuse lorsqu'il pèse quatre çarats ( un gramme) , son 
prix est égal à celui d'un diamant ne pesant que la 
moitié de ce poids* Le rubis spineile se trouva le plus 
ffOttvent crîstallî^é en octaèdres très-réguliers, en tétraè- 
dres parfaits ou modifiés , en une tabui épaisse équian- 
gie à six côtés, en un dodécaèdre rbomboîdal , etc. ; il 
l^Téclat de verre^ la cassure conchoïde, aplatie ; il passe 
du translucide au transparent , raye la topaze et est rayé 
par le saphir ; il est cassant, à réfraction simple, d'une 
couleur rouge, passant au bleu d'un côté, et de l'autre 
ail jaime et au brun ; poids spc'cjfîque de 5,5 à 5,8 fu- 

, sible au chalumeau ^ avec addition de sous-borate de 
^oude. 
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Composition , suivant M, Vauquelio. 

• Alumine 82,47 
Magnésie S^'^g 
Acide chrômique 6,18 

2,57 

95,00 

le rubîs spînellc a quelques rapports d'analogie avec 
le grenat et surtout le saphir rouge ; il est cependant 
moins dur que ce dernier, et diffère du grenat en ce 
que celui-ci a une teinte noirâtre qui en altère toujours 
la couleur. ' 

On taille le rubis en brillant à degré , à haute culasse 
et à table Baédiocre. Le lapidaire ne doit poii^ lui don- 
ner trop d'étendue. 
Les variétés pi incipales en rubis sont : 
Le Rubis spimlle ponceau ; 
/ Le spinelle rubis, improprement nommé aussi 
rubis-balai^^ couleur rose, nuance violet, reflet laiteux. 
3** Le «|iîii«/&-v6iaî^; teinte rousseâtre. 
4® Rubis brunrougc pâle enfumé, jaunâtre ou noi- 
râtre ; éclat faible ; peu estimé. 

5« Rubis (ilamandin ; couleur rouge tirant sur le pour- 
pre : elle tient le milieu entre le rubis et Taméthiste. 
Le prix des rubis est fort élevé ; 
Outems les évalue à 

, 1 carat 240 

î — - 960 

5 — 3,600 

4 • Ôj^oo 

5— —... 14400 

6— —.. • 24,000 

H* ESPÈCE. 

ALUMIlNfOXIZINC 00 GAHNITË, AUTOMOLITS. 

Couleur vert foncé , cristaux octaèdres régulier» 
ayant la même forme que le spluelle, moins dur que lui, 
rayant le quarte^ cassure lainelleuse, et un peu con- 
choïde ; poids spécifique ^^9.6 1 , infusible au chalumeau 
fians addition , avec le borax donnant U& vert verdâtr^ 

gui ç3t iucolgre <(ua^d jl est Iroid,. 

il 
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Goingositio& : Alumine ja 

Oxide de ziac 28 

100 

Gehleii dit 7 avoir trouvé 9,a5 d'oxide de fer» et 
4»7^ de silice. 

lll* ESPÈCE. 

' ALUMINHYDROXIPLOMB. 

Plomb ' gommé* 

Jaune ou rougeâtre , donnaut de Teau par raction du 
calorique ; ses solutions produisent un précipité blanc 

Iiar iea aulfate^ aolubles, et un précipité gélatineux pi«: 
'ammoniaque. 
Composition : Alumine * ' 39 

Bi-oxide de plomb 4^ 
Eau « 30 

100 

1V« ESPÈCE. 

DI\SPORE D£ HAUY. 

Se trouve en masses composées de lignes légèrement 
curvilignes et faciles à séparer les unes des autres ; sa 
couleur est lé gris et le blanc jaunâtre ou verdâtre, éclat 
vif et nacré , rayant le verre, décrépitant par Taction du 
calorique, et donnant de l'eau; poids spécifique , 3,4324« 

Composition ; peu connue , mais attribuée à Talu- 
mine, à une substance alcaline et à Teau. 

Nous traiterons des argiles à Tarticle Siticates. 

YTTRIOXIDES. 

L'yttria , oxide d'yttrium ou gadolinite , est un de^ 
principes constituàns de l'yUro-tantaiite , Vytiro-cérUe , 
le^adoUnUe, etc. Il existe dans Jes minerais en combt«* 
naisons salines , et dans le dernier à Tétat de silicate ; 
nous aurons donc occasion d'en parler lorsque nous trai- 
terons de ces sels ; nous allons nous borner à faire coa* 
naitre ici cet oxide pur. . 

OXIDE DTTTRIUM. 
La découverte de cet oxide a été faite en 17S49 pat 

Gadolin^ danslaGadoUnile> ninécal qui porte m/^fwm. 
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Cette terre pare est blanche, insipide, inodore, inso- 
luble dans Teau, inaltérable à Pair, infosible, absor- 
bant le gaz oxigène à froid, et l'abandonnant par Tac- 
tion du calorique. 

THORINOXIDXS. 

L'oxide de thorinium , ou thorine^ tire son nom d'une 
divinité Scandinave, nommée Tlwr, que Berzélius, à qui 
Dous devons la connaissance de cet oxide, lui a conservé» 

La thorine est encore peu étudiée ; elle est blanche , 
inodore, infusible et irréductible par rélectricité ; elle ab- 
sorbe l'acide carbonique à froid, et s'unit à plusieurs 
acides. Elle diffère de l'alumine et de la glncine parson în- 
aolubilité dan s l'hydrate de potasse ; l'oxalate d'ammonia- 
que la précipite de sa dissolution dans Taoïde suif urique. 

MAGNÉSOXIDES- 

La magnésie 9 on oxide de magnésium , resta con- 
fondue avec la chaux jusqu'en 1733, époque à laquelle 
Frédéric Hoffmann aoupçouna sa nature particulière , 
que Black démcmtra en ijSS. Cette fene est une des 
parties constituantes d'bn grand nombre de minéraux ; 
elle ae se tiN)uye cependant seule à l'état natif qu'à 
celui d'hydrate. 

Cet oxide pur est blanc , doux au toucher , insipide » 
inodore, infusible et phosphorescent par la chaleur, 
verdissant le sirop de violettes , insoluble dans l'eau , 
inaltérable à l'air, formant des sels avec les acides, dé- 
gageant l'oxigéne de l'eau oxigénée , sans éproUYer 
aucun changement ; poids spécifique , 2,5. 

On rencontre la magnésie dans ramiante, quelquei 
cmibonates calcaires , le mioa, la. pierre dlaire; elle 
donne à ces minéraux un tact pour ainsi dire onctueux» 

SBOtB BSPÊCB. 

MAGNÉSHYDROXIDE. 
L'hydrate de magnésie natif fut découvert par le doc* 
teur Bruce, de New-Yorck, dans de la âerpentine , dana 
le New-Jersey; elle est en masses, blanche, éclat 
nacré, lamdleuse ^ âouee au toucher, demi-transpa- 
rente, un peu élastique, happant légèrement à la lan*- 
gue ; poids spécifique , a,i3. 
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. Composition : Oxlde de magaésie 70 

Eau ^ 

100 

GLUCINOXIDES. 

li'oxîde de gliiciniom , ou glucîne, a été découvert 

en 1798, dans Taigue marine, et puis dans Témcraudo 
par M. Vauquelin ; il lui donna ce nom, parce que ses 
«els solubles sont ti ès-doux. 

La glucine pure est blanche , insipide, .infiisible, lé* 
gère , clonce au toucher, insoluble dans l'eau , soîuble 
par la potasse, la soude et le carbonate d'ammoniaque, 
donnant des sels sucrés ; poids spécifique, ^,967 ; sans 
action sur l'air ni Toxigène, absorbant Tacide caibonique 
à i'roid ; le calorique Ten dégage. 

Il* SECTION. 

Métalloxides décomposant l'ean à ffoid els'unissant 

à Toxide à la chaleur même la plus forte. Ils sont sa- 
pides , verdissent le sirop de violette , rétablissent la 
couleur bleue des végétaux rougis par un acide, et rou* 
gisseat Tinfusion de curcuma. 

GALGIOXIDE OU GHAUX. 

Le calcium est susceptible de s'unir à deux propcr- 
tioDS d'oxigène : dans celle de métal 100, et d'oxigène 
38,1 ; il constitue le protoûde ; celles du peroxide 
sont à celui-ci : : a : i« 

. Le- protoxide de chaux, chaux vive, terre calcaire, 
est connu de temps immémorial ; il fait partie d'une ^ 
foule de minéraux, et constitue à l'état de carbonate les ' 
marbres et une partie des montagnes qui existent sur la 
surface du globe ; à celui de sulfate la chaux produit les 
gypses ou plâtres ; à celui de phosphate , elle constitue 
les os , etc. Comme cet oxide est très-employé , on le 
prépare en grand, en calcinant les pierres à chaux ou 
carbonates calcaires. 

La chaux est d'un blanc sale , susceptible de cristal- 
liser en hexaèdres, d'une saveur âcre et très-caustique, 
irréductible par la chaleur » verdissant le sirop de via* 
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Jettes , infusible dans nos fourneaux , et se fondant an 
chalumeau de Blooc, en un verre jaune ; le fluide élec- 
trique la décompose ; elle est inaltérable à Tair et Toxi- 
gène secs ; humide , attirant Teau, se gonflant , se déli- 
tant, b'lancl|||6ant, dégageant beaucoup de calorique, et 
passant successiTement de Tétat de soas-oarbonate à 
celui de carbonate calcaire. On produit le même effet 
aur la chattx, en y jetant de petites portions d'eau qui , 
en 8^ unissant à cet oxide, prociuisent une si grande quan- 
tité de calorique, qu'elle est suffisante pour enflanimer 
le soufre, la poudre à canon , etc. La quantité 4'eau que 
la chaux pèut solidifier, sans perdre elle-même son état 
solide, est de o,5i ; en se combinant ainsi avec ce li- 
quide , le protoxide de clîaux devirnt par fois lumineux 
dans l'obscurité, et passe àTétat d'hydroxide ou hydrate. 
La chaux est plus soiuble à froid qu^à chaud dans Teau ; 
cette solution, placée sous le rédpient de la machine 
pneumatique , à côté d'une capsule pleine d'acide sul- 
fuHque , cristallisé , surrsntH. 6ay*Lu8sac,- en prisilneg 
hexaèdres tranâparens^ 

^^^ IgtilÉMK îytyotir caractères dîstlnctifs , d'être pré. 
dpMi ^dMiÉwèQlttlIons par l'aeide oxalique ou mieux 
f^foxttlate a ammoniaque. ^ 

BAIUOXJDE OU BARITE« 

^ La ùarilù, terre pesante ou ifpalh pesant , protoocide de 
bariumy fut découverte par SchéMe en 1774 ; elle n'existe 
dans la nature qu'à l'état salin. A Tétat de pureté , elle 
est en morceaux poreux, d'un blanc grisâtre , très-caus- 
tique , verdissant les couleurs bleues végétales , est dé* 
imposée par le fluide électrique , d'un poids spécifi- 
ée, suivant Fourcroy, de Teau^agît sur elle 
comme sûr la chauX) avec cette diP'éience que l'hydrate 
de baritene retieul que 0,1175 d'eau; Teau botiiUante 
en dissout le tiers de son poids et l'eau froide un 
Tingtième. Cette sohitioii boiiHlatite donne, par le re<*. 
froidissement , des cristaux octaèdres ou des prisme» 
hexaèdres terminés par des sommets tétraèdres , etc. 
Les solutions de bavite enlèvent l'acide sùlfurique à 
toutes les solutions salines , et y produisent un précipité 

)>lanc 9 insoluble > qui est un sulfate de baht€« 

II* 
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Composition : Barium loo 

Oxigèae n^^^g 

111,669 

L'oxide de barium forme aussi, avec ^xigèAe, ua 
deutuadde ^ui est composé de : 

Barium 100 
Oxigéne 33,338 

133,338 ' 

STRONTIANOXIDES. 
Sirmiian», ou pratoûûlée d$ ffrmfttttiu 

N'existe dans la nature qu'à l'état de carbonate ou de 
sulfate. Le docteur Crawfort découvrit cette terre dans 
un fossile , accompagnant la mine de plomb de stron- 
tiane ; quatre ans après, liope et Klaprotb firent con- 
naître sa nature particulière. 

La strontiane, à Tétai de pureté, est d'un blanc 
grisâtre , très-caustique , agissant sur les couleurs bleues 
^gétalea, l'eau , i'oxigène et l'air , comme la barite ; 
elle est sofaible dans vingt parties d'eau bouillante et 
dans quarante de froide ; la èolntion boniUaflte cristal^ 
Use par le jrefiroiAssemient ; son poids spécifique est le 
même que cdul de la barite. 

Gompoaitioir : Strontium 100 

Oxigéne 18, 273 

Une propriété particulière, c'est qu'elle communique 
une couleur rouge à la flamme de l'esprit de vin. 

Il est un procédé très-simple dû à MM. Julia de Fou- 
Senelle et QuesneviUe , fils , pour distinguer la barite de 
la strontianc. 11 consiste à les réduire en poudre et à y 
verser dessus quelques gouttes d'acide sulfurique ; si 
c'est de la barite, elle deviendra incandescente avec 
dégagement de lumière ; sî c'est de la strontiaoe, il ae 
dégage de la chaleur sans lumière. 

LITHIOKIDES. 

lÀthine^ oxide de lilhium. 

iUcali puissant, découvert en 1818, dans le pétalite , 
le triphane et certaines tourmalines vertes , par Arfwed* 
ion, et depuis dans la rubeUite, par Beniliua. 
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Cet oxide est blanc , inodore, trt's-caustlqne, verdissant 
lesirop de violettes, attirant rhumidité de Pair, réductible 
par rêlectricité « plus soiuble dans l'eau que la barite. 

Caractère principal : la lithine attaque le platine , 
"quand on la calcine dans un vase de ce métal avec fm 
contact de l'air, et en favorise roxidation, 

ConipoâitiuQ : Litbîum lOO 

Oxigcne 78,^5 

POTASSOXIOES. 
Potasse j alcali végétal, oxidcdepotassium^ 

Cet alcali n'existe jamais pur dans la nature, mais 
bien à l'état de sel avec le^ divers acides ; les cendres 
des végétaux en donnent plus ou moins à i'état de sous- 
carbonate. Tout porte à croire que cet alcali est contenu 
dans les bois , puisque ceux qui ont resté long-temps en 
immersion dana l'eau , et qu'on appelle cause de cela 
ioU floiiés, donnent des cendres qui n'en contiennent 
presque pas. Ce sons-carbonate, extrait par la combus" 
«ioa des végétaux , retient souvent le nom du végétd 
qui le produit ; c'est ainsi qu'il a reçu ceux de sôi dt^ 
tsurire, sel iCabsinilie, sel de emiauréc, etc. Kennedi dit 
avoir trouvé cet oxide dans \n.fHrre ponte* 

La potasse pure est blanche, très-caustique, très- 
déliquescente , verdissant le sirop de violettes , fusible 
à la chaleur rouge , irréductible par le calorique et ré- 
ductible par rêlectricité , très soluble dans l'eau et VA- 
cool, dégageant Toxigéne de l'eau oxigénée sans l'ab- 
sorber, désorganisant les substances animales ^ et d'un 
poids spécifique de 1,7086. 

D'après les belles recherches de M* SeruUaf l'acide 
perchiorite la précipite de ses solutions salines , en sé« 

f»are l^acide et forme un percbbnrate de potasse inso- 
uble. Ce procédé est excellent pour distinguer oel 
alcali de la soude. 

Gompontion: Potassium too 

Oxigène 19^945 

Il existe aussi deux autres oxides de potassium \ mais 
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^'est le protoxide qui coostitae les sels de potasse qa^om 
trouve dans la nature* 

' SOUDOXIDES. 

Soude, alcali minerai , proloxide de sodiumm 

On prétend qae cet alcali fut découirert par des mar- 
chands , que la tempête avait jetés à remboucbure do 
fleuve Bélus, en Syrie , lesquels ayant fait cuire leurs 
alimens avec des kali, les cendres qui en résultèrent ^ 

anêlées avec du sable, donnèrent, par la fusion, une ma- 
tière vitreuse. Jusqu'à Bergmann , la soude a étécon* 
fondue avec la potasse. 

L'oxide de sodium se trouve très-abondamment dans 
la nature uni à divers acides ; les plantes marines, telles 
que les saUola » les fucus , etc. , en donnent beaucoup , 
etc. Les liquides de plusieurs animaux , et tous les ani- 
maux en contiennent aussi. La soude native se trouve 
unie à d'autres substances. Klaproth Ta démontrée par 
0,56, et M. Vauquelin par o,53 , dans la chrysolitedm 
Groenland ; les basaltes et divm produits volcaniquet 
en comptent aussi parmi leurs principes constituans. 

Les propriétés de la soude sont les mêmes que ceUei 
de la potasse , avec cette différence que son poids spé* ' 
cifique n'est que de i,5Z«6 ; que ses sels offrent des carac- 
tères particuliers , et qu'ils ne donnent pas des précipités 
par l'hydro-chlorate de platine 9 ni par l'acide tartrique^ 
comme ceux de potasse. 

Composition: Sodium 100 

Oxigène oS^ggS 

Le sodium, Uni à de nouvelles doses d'oxigèoeidonbe 
lieu à un deutoxide , qui est un produit de Tart. 

IIP SECTION. 

Oxides dont les métaux absorbent Toxigène à la plus 
hante température, et qui ne décomposent Teau qu'à la 
cbaleur rouge. * 

1'* BSP&CK. 

MANGAjNESOXIDES. 

La manganèse est susceptible d'absorber divers degrés 
di'oxigènc : aussi admet-on quatre de ces oxides. 



« 
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!• t« protoxide est blanc à l'état d1,ydrate : Û 
n existe nature lement qu'uni à l'acide carbonique et 

de inanganrse loo 

et d'oxigène a8,io 
ao Le deutoxide est brun rouge ; il ne se trouve dan» 
la nature qu'à l'état de silicate. D'après le chimi.tc pre* 
cité, il est composé *^ 

de manganèse loo 
d'oxigène 37,^7 

> Tritoxîdepur , hi un noirûtre ; il existe à l'état natif 
um a i eau. C est celui dont nous allons parler. 

. Hydroxiàù de manganèse. 

Cet hydrate est quelquefois à Pétat métalloïde, gria 
de i er , a poussière bmne ; U donne de Teau par la cal- 
cuiation. ^ 

Composition : Tritoxide de manganèse 90 

Eau 



100 



Il est souvent m<Mé avec de l'argUe, duprotoxide 

manganèse et de l'bydroxide de fer. 

♦ • 

FarictéSn 

^ Hydroaside de manganèse cristallisé. Ses cristaux sont 
indiqués comme étant octaèdres et prismatiques. — 
DmdriU^ue. — Fibreux. — Mamelonné. — Ghb ulaire, — 
Otahctitufue. — Terreux. -^-Ferrifére. — Gris tamelkux. 
^ Compacte. — Terreux. — I\loir compacte. — Fibreux» 
— Lamelfeux , etc. 

Peroxidc. C'<*st celui qu'on trouve !(? plus communé-^ 
ment; aussi le décrivons-nous avec plus de détail. 

Peroxide de manganèse. 

Se trouve fréquemment dans les terrains primitifs, ef 
les intei niediaires , tan t dans les dépôtis qui se rattachent 
ai cuptioiide, que dans les 1 oches arènacées 00 schisteuses, 
lians plusieurs eadroits, il repose sur le granit ou le« 
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roches anciennes ; mais, comme il est reconrert de ma- 
tières argileuses et quartzeuses , il est difficile de déter* 
miner à quel âge il appartient. 

Le peroxide de manganèse est soiiTent en cristaux qui 
dérivent d'un prisme rhomboïdal droit de loo*» et 80®; 
ils oat l'aspect ipétallique et donnent une poudre noire ; 
ton poids spécifique est de 5,5 k S^S* 

Composition : Manganèse 100 

Ozigène 56,2 1 5 

Ce peroxide se trouve uni souvent à diverses sub- 
stances; dans un état voisin de celui de pureté^il affecte 
diverses formes que nous àllonsi exposer. 

Fariéiés. 

PerùJDidô de maMonèit etUudlisi. \\ est en prismes qui 
se trouvent modifiés sur les arêtes latérales^ ayant par 
fois des sommets dièdres ou tétraèdres. — Mamelmmi. 

'^-Sîaladiiîque, bacillaire, fibreux à fibres divergentes ou 
entrelacées. — Compacte. — Terreux; en ces deux états , 
il est en masses informes d'un brun noirâtre, etc. 

M. Julia de Fontenelle en a trouvé une variété dans les 
Pyrénées, que M. Bonis y a également rencontrée. Cette 
manganèse est en masses irrégulières, dures, cohérentes, 
rayant légèrement le verre; d^une action bien faible^ 
mais sensible sur l'aiguille aimantée; couleur terne 9 
brune, noirâtre à l'intérieur ; les morceaux les plus COU* 
crétionnés font feu au briquet. 

M. Bouts a trouvé le minerai composé de 

Peroxide de manganèse 47^^^ • 

Hydrate de idem 3o,oo 

Deutoxide de fer 5 ,00 

Matière siliceuse 179OO 

Acide fluorique 0,75 
Chaux, indéterminée. 

^ Tout porte à croire que la chaux saturait l'acide fluo» 
rique. 

^ Peroxide pur. Brun noirâtre ^ réductible par l^èlectri- 
cité en poudre très «fine ; mis en contact avec Teau oxi- 
gênée concentrée, en opère de suite la désoxigénation 
avec un dégagement considérable de calorique» Très* 



Digitized by Google 



( »3i ) 

employé dans les laboratoirei de chimie poor obtenir to 
gaz oxigene et le cUore. 

ZINCOXIDËS. 

Ii'oxide de ziae 9e trouTe ordinajorement en masses 

concrétionnées , uni à la silice, l'alumine, l'oxide de fer 
et le carbonate de chaux, quelquefois en petits cristaux 
contenant de la silice, et colorés par les oxides de fer ou 
de manganèse ; la variété en octaèdres, que l'on nomme 
zinc gahnitc^ et qui est d'un vert foncé, contient 0,17 de 
soufre. Â proprement parler , on ne doit considérer 
comme ûuc natif que Tespèce suivante : 

SEUL €ElfEB. 

1'* ESPÈCK. 

ZIKGOXIDE DE FER MANGANÉSIEN» OU 
FERR0MAN6ANÉSIEN. 

Ce minerai a été trouvé dans le INew-.Tersey , près de 
la ville Vie Franklin, en couches et amas considérables 
unis à la siénlte intermédiaire. Cet oxide est lamellaire^ 
rouge Ott noir. 

Composition : Zinc 100,000' 

Oxigène 24,797 

rar'iétés. 

IfoirC on FranUlnlfe est composée de 
Oxide de zinc 17 

— de fer 66 

— de manganèse ^6 

99 

Rouge. Même eisement, couleur ronge de sang, en 
masse on disséminée , très-cassante , et cassure con* 
chiAde, et éclatante quand elle est récente, translucide 
sur les bords, se rayant facilement parle couteau. Poids 

spécifique, 6,9a* 
Composition , suivant Bruce : 

Zinc 76 
^ Oxigène 16 
' Ojude dç f«r et de mapgaat se 8 

109 



( ) 

Oœide de zlne pur» 

Blanc sale , non volatil , très-dinicile à fondre , indc- 
<îomposable j>ar ie caiorjque, réductible par rûlectricité, 
insoluble dans Teau , sans action sur Tair ni sur le gax 
oxigèoe. Dans les anciens ouvrages de chimie , il porte ' 
le. nom de fleurit de zinc , iaine philosophique, nihil album 
tt pompholix. 

11 existe nn second oxide de zinc qui est le produit de 
l'âit; il contient un peu plus du double d'oxigène qra^ 
le naturel. 

FEROXIDES OU SIDEROXIDES DE • 

M. BEliDÂMT. 

Lefcrse trouve abondamment rt'pandu dans la nature 
Èont trois degn^'s d'oxigénation. Un caractère qui est 
propre aux minérais qui en contiennent, c'est de donner 
du gaz hydrogcnc quand on les traite par Tacide sui- 
furique; les hydro-cyaaates l'ont acquérir uue belle cou* 
leur bleue aux solutions salines de cesojûdes* Mous sdlom 
les div^er en deux genres. 

FAEMIEA GENAE» 

ESPÈCE. 

FBB ÔLIGISTE, FER SPÉGULAIRB. 

Ce minéral ne se rencontre que dans les montâgnef 
primitives et dans celles de transition, en filons et en 
. couches. Plusieurs minéralogistes ont partagé cette es* 
pèce en deux sous-espèces : le fer spèculaire commun et le 
fer micacé» i 

Le fer oliffiste , proprement dit, a un aspect mé- 
talloïde , gris d'acier dans la cassure; il est légèrement 
«ttirable è Taimaat ; sa poussière est brune ou rouge; 
son poids spêi ilîquê .t,io ; ses cristaux dérivent d'un 
rhouiboèdr(; ohius de 86^ lo el y7>** 5o'. 

Coinpositi.)i encDre,' peu connue. M. Vanqueiin en <i 
tîxauiiné ua < cliaoliiiua venant du iilCi^U} Ct qui ét^< 
atlirable à i aimant. * 

11 a indiqué pour ses composés ; 
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Peroxide de fer 7» 

. Protoxide aS 

» 

4 100 

Il n'est pas certain , dit M. Beudaat, que ee minéral 
0oit comparable à celui de l'île d'Ëlbe , qui est presque 
toujours tilanifère. M. Julia de Fontenelle, qui en a aaa- 
Usé divers échantillons ^ y a trouvé depuis o,35 jusqu'à 
o3.de protoxide de fer« 

Varlèiés. 

Fer ollgiste crîstaUisè. II est> tantôt en prismes hcxa** 
gones réguliersi et tantôt en rhomboèdres plus où moind 
modifiés* ' 

Lenticulaire, Cette variété offre elle-mAme plusieurs 
sous-variétés. Sun éclat est demi-métallique; sa couleur 
est d'un iwuge brunâtre qui passe au ^ris d'acier et au 
brun r<)up;efitre et noirâtre. On le trouve en roashesj on 
eo porte (le fort beaux échantillons de l'île d'KIbe. 

Granuleux^ — Lamellaire. — Comparfe noir. On le 
trouve ordinairement en masses sous diverses formes imi- 
tatives. Sacouleur tient un juste milieu entre le gris d'a- 
cier et le noir bleuâtre; éclat métalloïqae» cassure le 
plus souvent concboïde , très-cassant» 

Irisé. La surface offre une variété de couleurs très- 
belles. , 

Spéculklre. Cristaux étendus , d'un beau poli ; cassure 
vitreuse et conchoïde. 

a». Fer spéeutaire micacé. Noir dé fer , brillant métal- % 

Jique très-prononcé, clivage simple, légèrement atti- 
rable à Taimant , en petites tables minces à six faces, 
râclure d'un rouge cerise, poids spécifique, 5, 07. 

On le trouve en masses et disséminé , en Angleterre y 
en NorwègCvetc. Il donne de 0,70 à 0,80 de fer, qui est 
quelquefois cassant à froid. 

. DEUTO&IDËS DE FEE. 

Fer ma^néiiqae, fer oxidulé t/'Hauy. 

Kte fcf magnétique commun se trouTC souvent daqt 



\ 
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les montagnes primitires, particulièrement dans celles de 
gneiss, de schiste-mica , de schlslc-chforite, dans la pierre 
calcaire primitive, etc. Ce minérai est triîs-abondant en 
Suède, ainsi qu'en Norwège, en Suisse, en Russie, à l'île 
d'Elbe , etc. La forme primitive de ses cristaux est Toc- 
taèdre régulier; au reste, U oBn une fuule de variétée 
dans sa forme cnstalline. 

Le fer magnétiqae est d'une couleur noire, métal* 
loïde ; il est non-sememeat très-attirableà l'aimant, mats 
il est magnétique ; son poida spécifique est de 4924 ^ 
4»94« Cassure inégaie ; rAclore noire» pins dure que ('a* 

Gompoiition i Fer 7a 

Oxigène 28 

100 

Ce degré d'oxiffèaation est à peu^e chose près celui 
du deutoxide de fer. 

V arièiès. 

Fer magnétique cristaUitè^ Ses cristanx sont des dodé* 
caèdres «jboinboïdaux , ou des octaèdrea plus ôu moins 
modifiés. 

Granulaire on sablannew». En couches, dans des roohes 
de basalte et de wacke, ainsi que sur les bords des fleuves 

et des torrens. La couleur de ce sable est noire, sa sifr* 
face rude, un peu brillante, sa forme est en petits grains 
angulaires, en petits octaèdres, etc. Poids spécifi que, 4i6* 

Composition , d'après Klaproi^h t 

Oxide de fer 85,5 
~. de titane i4)0 
de manganèse o^S 

100,0 

En rognons. Il se trouve disséminé dans certaines 
roches talcqueuses. — Lamellaire. — Compacte^ cVst la 
variété à laquelle on donne le nom d'aimant, — Terreux^ 
noir bleuâtre, opaque, tendre, éclatant; cassure iné« 

Sale, à grains fins. — TUanifèrey ou contenant du titline; 
est ou en masse »'ou i Tilal de sable* 
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m« ESPÈCE.. 

. PEROXIDE BE FER. 

Tous les mmèrtjs qai appartiennent à cette espèce ne 
8ont point attirables à Taîmant ; ils ont quelquefois un 
aspect métalloïde et à poussière rouge 9 ou bien non nié* 
talloïde et de couleur rouge. Poids spécifique^ de 5^ 

Gompodlioa : Oxigène Si 

Fer , 69 



100 

« 

Peroxide de fer cristallise ^ ou peut être pstudomot» 
phique. Ses loi mes cristallines soot en cubes eteuoe* 
laèdres plus ou moins modifiés. 

Pscttdmùrphîque. Les cristaux sont modelés 9Ut cmz 
du carbonate de chaux. 

L'écailleux. ou Biswrhtm, écume dô fêt. Assexrare* 
Ble existe en Allemagne^ en Angleterre et en Hongrie* 
Sa couleur tient le jtiste milieu entre le* rouge brun et le 
ronge cerise ; éclat demi -métallique, ordBnairénieiit 
CriaDle, composé de petites écailles qui tachent lea 
doigts ; couleur gris d'acier foncé , passant au rouge bru- 
nâtre; friable , tacbant, etc. 
Composition, d'après Ilemi : 

Fer 66,00 
Oxigène 28,50 
Silice 4^25 
Aliunine i,aS 



10O9O0 

Sialaetîtlqu§ et mamelonné, ou hématite rouge. En niasses 
et sous toutes les variétés de formes de stalactites ; réni- 
forme, globuleuse, etc. ; couleur entre le gris d'acier et 
le rouge brun ; éclat peu métallique; cassure fibreuse; 
poids spécifique de 3,oo5 à 4^74* 

Compacte, Commun en Allemagne, en France, etc. 
En masses et disséminé, affectant quelquefois des formes 
îmitativet^ et se piésentant aussi en oubes et en pjfva^ 



Digitized 



( .56 ) 

tnides tétraèdres à sommets tronqués. Couleur entre le 
gris d'acier et le rôuge brun. Poids spécifique de 3,42 3 à 
3,76. Celle variété est quelquefois recouTerte d'une 
ocre rouge rose. 

Composllion 9 d'après Bucholz : 

Fer 70,5 
Oxigcae 29,5 



100,0 

Elle fournit de très-ljon fer fondu en barres. 

■ — Slruclurc fibreuse ou (estacèe. — Terreux ou almagrc, 
touge naturel , rouge indien, etc. 

— Argileux, Trés-abondante dans les formations pri- 
mitives, df transition et stralifornies ; on la sous-divise 
én sept sous-variétés : le crayon rouge, le fer argileux sca" 
pi forme, le fer argileux lenticulaire , \\i jaspolde , Vargi- 
/eux commun, les alites ou pierres d^aigle, et le pisi forme, 
La plupart de ces sous-varictés difTrrent entre elles par 
leurs principes constituans. Enfin, c'est Toxide de fer 
qui colore les diverses argiles et ocres rouges et jaunes , 
etc. 

DEUXIÈME GENRE. — HYDROXIDE DE FER. 

Le fer bydraté doit être considéré comme une com- 
binaison du peroxide de fer avec Teau. Il est connu dans 
les arts sous le nom d*lwmatite brune, 11 a un aspect li- 
tboïde non métallique; sa couleur est d'un brun plus ou 
moins foncé , tirant quclqucfrûs sur le noirâtre , et pas- 
sant au jaune; sa poussière est jaune , et passe au rouge 
par la calcination. Poids spécifique, 3,57. Cristaux dé- 
rivant du cube. 

Composition : Fer peroxidé 80 

Eau 9.0 . 

100 

Le fer hydraté est souvent uni à des substances argi- 
leuses. 

Variétés, 

IJyfdrate cristallise. En cubes el en octaèdre». 
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^ Pœudomorphique*. En cristaux ciAîques, etc. ; en 
boules recouvertes de cristaux dues à la décomposition 
du sulfure de fer; en dodécaèdres à triangles scalènes, 
incrusté siir du carbonate calcaire; eoûa, modelé en 
coquilles, en madrépores, etc. 

— Fibreu,v, Tantôt ses fibres sont serrées à côté les 
unes des autres , et tantôt éparses dans du qaartz; il 
•ootîent preaoufi toujours du mângianifiew II se preseete 
sous di verses JroriBes imitatives. Sa couleur est le bnia 
de girofle; opaqne, cessant ^ britlant à Textérieiir.) et 
peu éclatafitàrintérieiir. Poids spéeifiqwi^ 3^9* 

Composition 9 d'après M. Yauquelin ; • 

Oxide de fer 80, aS 
Eau 1 5,00 

SiMce 3,75 • 

— Compadê. Texture non fibreuse, fonnant qnelqne* 
fois des espèces de rognons géodiques ; il porte alors les 
noms de pierres (Vaille, fer d'aigle , fer hydrate célile. Il 
forme des niasses ooliliques , lorsqu'il est en globules les- 
tactîs et agglomérés. 

Composition : Peroxide de fer 84 

» Eau 11 

Silice % 

Perte 3 

' ioo> 

On en retire 0,50 de bon fer en barres. 

— Granuleux ou terreux. Il se trouve en couches dan»' 
des terrains récens , accompagnant des coquilles an- 
ciennes. Le volume des grains varie depuis celui d'un 
pois jusqu'à celui de la poudre à tirer. Il est toujours- 
plus ou moins rouge ; la terre argileuse qui lui sert de 
gangue est jaunâtre; la structure de chaque grain est 
compacte , quelquefois fibreuse. 

— Polyédrique, Produit par retrait , en se de:)séchant*. 

— BacUlaire. Très-rare; se trouve à Altenberg', en. 
Saxe* Quand sa couleur se rapproche de celle du foië: 
cuit > on rappelle [er hépatiU. 
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Ter brun d'orre. Brun jaunâtre» catfure teireoie f 
ebaat » sectile , mat , eu ui asses. 

Gompoiition : Peroiide de ièr 83 

Eau te 
Silice S 



lee 

• 

— Bouge fibremo ou hénuAiic rouge. Couleur eatre le 
rouge bitiD et le gris d'acier; en masKes, et aom pltt« 
aieam formes imitatives; éclat m/ talloïque » opaque ^ 
cassant, fâclm ronge de sang. Foida •péoifiyc , 4974* 

Composition » suivant Daubuisson : 

Oxide de fer 90 
Silice 9 

Chaux i 
' Eau S 
Perte 4 

100 

Qe minérai donne du fer fondu excellent et maHéablei 
aa poudre est employée pour polir les vases dWgent, 

d'or et d'étain. ♦ 

— Cfolxofwè. II a ài s infiltrations, dan» des fissures^ 
d<* iiiatirre*>; qui pu.st«'i iourenîent ont été détruites. 

• — f hrotieiix. Dû à la formation la p'us nouvelle; on 
attril uf bon origine n d«*« dépôts snccessiFs opérés par les 
eai!X tt nant en disjtolution des substances ferruginemes 
dans dt*s lieux marécageux ; aussi ra-t*on ilivisé en tteia 
aoUK> variétés. 

Fer des marais. Brun jaunâtre^ qudquefois friable ( 
d'aitIrasTois «es molécules sont presque adhérentes | 
inlaigre au tonclM^r , léger, tachant, et cassure temnse» 

a*. Des Houx lourbwm. Brun jaune foncé » amorphe f 
vésiculai*eet criblé, mat A Tnitérieur, très^lendré» cas-* 
aure lerieu«9f. Poids spéciGque, 399^4* 

S». Des prairies. En masses, en grains, criblé, etc. 
Coi leiir Y rnn noirâtre « quand il est récemment cassé ; 
cef » < îïÇ>iire est injparfailement concboïde» à pctitOi 
cavités, prsanl , tendre, un peu cassant. 

Composition du fer limoneux en général ; 
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Valide de fer O961 - 
Eau 0,17 
flilÎM 0,00 

' 0,84 

Ces divers oiides de fer unis à d'autres minér^ 
donnent lieu à un grand nombre de variétés , que le» 
bornes de cet ouvrage ne nous ont pas permis d'em-» 

bieaaser. Noua ituwjQm à la Minéralogie de M. Uaujr • 

nir^ €EM»B. STAMNOXIDES. 

aSOLS E8PÂCB. 

DEtTOXIDE D'ÉTAIN. 

Quot^e Pétain soit snscmtible de former, avec Toxi^ 
gène, un protoside et un aeato en peroxide , ce n'eat 
qu'en ce dernier état qu'on letronve natif daaa j^luaiema 
ibines en Bohème, en Espagne, dans les fies orientales, 
en France, etc. Il est quelquefois en filons; il forme 
plus souvent des amas, et souvent il est disséminé dans 
des roches. On le trouve dans les ten'ains primitifs, au 
milieu du ifnciss , des granits grossiers , des roches quart» 
zeuses qui lui sont subordonnées; plus particulièrement 
dans le granit graphique dont la formation est postérieure 
à celle des roches précédentes. Ce peroxide se reu'» 
contre aussi dans quelques terrains secondaires, dans 
ks dépôts d'alluvion dont Tâge n'est pas bien reconnu. 

La partie méridionale de l'Asie offre des mines très- 
riches d'oxlde d'étain ; la presqu'île de Malaca donnei 
nênle, anniidilenic^, plus de 70,000 quintaux d'étain. 
Lea mines drCoraonailles sont les principales d'Europe; 
en en extrait tous les ans phis de 100,000 quintaun dn 
ce métal. C'est des mines de peroxide d'étain que ron 
retire presque tout celui que nous employons* 

Le minerai est d'une couleur qui varie du noir bru* 
nâtrc presque opaque au giis jaunâtre limpide; il est 
assez dur pour faire feu avec le briquet; il est souvent 
cristallisé en prismes à quatre pans qui se tci minent 
par despointamens à fiicettesplusûu moins iLOwbxeuses« 

Foids spécifiée > ô^S* 
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Composition : Etain 

Oxîgène 21 



100 

Cet oxide est coloré par les oxides de fer ou de man- 
ganèse. Celui qui est un produit de Tafrt est blanc , fu- 
sible y insoluble dans Teau, d'écomposable par rélectri- 
cité, et non par le calorique. 

Composition ; Etain 100,0 

Oxigène 27,2 
^ ■ ■ - 

SEVt GENRE. — CADMIOXIDES. 

SEULE £SPKCB« 

OXIDE DE CADMIUM. 

Se trouve en petite quantité dans quelques espèces de 
minerais de zinc. Cet oxide est brun jaunâtre, noirâtre, 
brun clair ou foncé ; il est blanc à l'état d'bydrale. H est 
irréductible parle calorique; l'ammoniaque est le seul 
alcali qui le dissolve ; il s'en sépare à l'état d'bydrate gé- 
latineux. 

Composition ; Cadmium 100,000 

Oxigène i4,35a 

IV SECTION. 

Oxidcs irréductibles par la chaleur, et dont les mé- 
taux ne décomposent l'eau à aucune température. 

SEUL GENRE. — ARSÉNIOXIDES. 

1" £SPi:C£. 

PROTOXIDE D'ARSÉNIC. 
Ne se trouve dans la nature qu'à la surface de quelques 
fragmens d'arsénic; il est noir, ti es- vénéneux , réduc - 
tible par l'électricité. La plupart des chimistes le regar* 
ïfiu ^^^^'^^^ composé d'arsénic et de son deutoxide. 
MM. Thénardct Julia de Fonteaelle ne partaient pat 
cette opinion, » o i. 



( 5 

II* ESPÈCE. 

DEUTOXIDE D'ARSÉNIC. 

Il est connu aussi sous les noms d'arsenic , arsénié 
blanc et mort aux rats. Plusuturs chimistes, considérant, 
sa propriété de s'unir aux bases saliGa])les, le regardent 
comme un acide auquel ils donnent le nom d\irsénicux. 
Ainsi , quoique nous le classions parmi les oxides, nous 
examinerons ses composés salins dans la classe des sali- 
ïioïdes. 

Le deutoxide natif est tantôt en poudre blanche et 
tantôt en cristaux transparens octaédriques , indécom- 
posable par le calorique , réductible par la pile, sans 
action sur l'air, soluble dans Teau ; poids spécifique, 3,71. 
Projeté sur le feu, il dégage une vapeur blanche avec 
une forte odeur d'ail. 

Composition : Arsénic , 76 • 

Oxigène î>4 



100 

C'est un poison violent. 

J^arlùics» 

Capillaires; cristaux brillans d*un blanc de neige» 
«oyeux, capillaires. — Terreux; blanc jaunâtre, mat, 
opaque et friable. 

CHROMOXIDES. 

PREMIER GENRE. 

^ * ' SEULE ESPKCR. 

' ' ' OXIDE DE CHROME. 

Substance verte , terreuse. — Unie à plusieurs autres* 
— Colorant des mitiérais siliceux. 

Composition : Chrôme 70 ' . 

Oxigène 3o 

100 ' 
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«EOXiIme GPmic. — OXIDB DE CHROME 
A L'ÉÏÀT D£ COMBllUlSON. 

OXIDE DE CHROME ET DE FER f 
ChrâmthpmtxUk, ou rM-Jmte 4k M. Bmémi (i) • 

Vitro métalloïde , couleur noire , non attirable à Ftî» 
want; on en trouve qui est cristallisé t.» octaèdres ; 

poids spécifique , 4i^i* 

Composition. Dana ce minorai, les proportions de ces 

étnt oxides sont indéterminées ; on ignore mtete «i 

eelul de fier «t i l'état de deiOo oa di^ piarQxÂde» 

FarUtês. 

Oxide éc ehrôme et cic fer lamellaire , compacte : gra- 
nulaire ; ca le trouTe en rugnons dans les roches serpen- 
tin puses. 

Jf. B. Les oxid^s (pioto) de inoI;|fbdène , de tungs- 
tène et de colambium , ne se trouyetit dans la nature 
que dans ce degré d'oxigénation ; au-delà » Us sont con- 
aidérès comme des acides; c'est aussi soua^ce point de 
▼ue que nous léa examinerons» 

ANTIMONOXIDES. 

BSràCB. 

PROTOXIDE D'ANTIMOINE. 

Blanc gi îsâtre , fusible an ronge brun » TOlata^d»* 
muniquant une couleur verte à la flamme ; lowgiril Oit 
fondu, il donne une masse cristalline en fibres branches, 

M. Thénard dit qu'il n'existe point dans la nature ; 
nous pensons cependant que c'est Tespèce que M. Beu- 
dant a décrite sous le nom de triioxide^ pour la décom- 

<i) Nous ii*aYons pas cru d«voîr admellre cftie denoroinalîon d« 
dkrômilc de M. Bntdanl , parce qu'elle indique «ne union sali«« 
«le Toxide àr fer avec Tacide chrôœeax , d'aprës la •©•••Ha 

intneliiaft dtoi^ut , ti aaas aa aoaasisiaai faim sacaia è*aMa 
abffdaitaa. 
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porfHon daquel il iadiqûe : antimoloe # o84$ et oidgène» 
169 tandis que 1 luialyse duprotoiide a donné k M. Thé* 
nard : antimoine, 100; oxigèoe, 18,5, ou bien 84 ée' 

métal et i5,55 d'oxîgrne, et qu'enfin, le tritoxiJe est 
formé, d'aprèii Baizélius, de 100 antimoine et 3oy(^g3 
d'oxigèaei ou bien antimoine, 76 , oxigène, 23,56. 

Il* ssrtcl. 
DEUTOXIDE D'ANTIMOim. 

Blanc 9 sourent nacré, insoluble 9 donnMt M |^e« 

d'eau par la calcination , irréductible par le fra et ré* 

ductiV le par la pile, fusible il une chaleur ronge et cris» 
taliisant par le refio disâen)ent. Quelques clûiuistes lui 
donnent le nom d'acide aniimonleux ^ parce qu'il jouit de 
quelques propriétés des acides ; poidii spécluquot di» 5^0 
à 5,6. 

Composition : Métal 100 

Oxigèae 26,07 

BSPiiCB/ 

TaiTOXIDB D'ANTIMOINE. ( Fiff. Aoide antimo* 

moniqpie. } 

ÔBN&E vifiQUB. URANOXIDES. 

I** isrtcE. 

PROTOXIDE D'URANE. 

Semi-métalloïde, éclat résineux, gris noîr avec une 
nuance bleuâire, solution jaune, dans laquelle Thydro- 
cyanate de potasse forme un précipité couleur de sang ; 
poids spécifique , 6,6o« 

Gooipoittioil : Urane 94 
« 0«igène 6 

100 

Cette espèce paraît être la m^me quecelie de M. Beu- 
dant a décrite sous le nom de bi-oxide^ dont les prm- 
cîpes constituai s sont c< ux que nous venons d'expi s. r, 

* Icsfikili m ffapportent avec cou]( qu'a trouvés Bmélius 
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pour le protoxide, qui sont, sur loo de mêlai, 6,060 
d'oxigène, tandis que le deuloxide est formé, d'après 
Je Ultime chiniisle , de 100 urane et 9,629 d'oxigène» 

Ce minerai existe en petite quantité h Johan^Giorgfinr 
SUui{ et à Schnéfiùerg , 'm Saxe, ainsi ^'en Saxe. 

.«i !!• ESPÈCE, 

HYDROXIDE D'UBANE. 

Jaune, pulvérulent et en poussière à la Furfacc du 
précédent, dont il paraît être une décomposition ; même 
fiction de Thydro-cyanate dans sa solution; parla calci- 
nation , il donne un peu d'eau » mai^ pas assez pour eo 
avoir fait un genre à part* 

Composition : Urane 91 
^ • • . • ' Oxigène ^ 

£au 'z 



* 100 




^èije, 

ttBI|lB, HÏIQBK. — GÉRIOXIDES. 

S8PÈCB DIIIQCS* 

. DEUTOXIDE DE CÉRIUM, OU CÉRITE, 

Rese pMe et auelquefois viqlAtre ; il n'a encore été 
frouiré que daus la mine de cuivre de Bastnaès , à Rid^ 
darhyta , en Suède. L'analyae qu'en a faite M. VauquQ^ 
lin lui a donné : 

Oxîde de cérium 67 
Silice 17 
ihaux a 
Oxide de fer a 
Acide carbonique et eau la 

100 

U parait que la cbanx et le fer y sont à Tétat d| 
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carbonate et de simple mélange, tandis qn'une partît 
de l'oxide de cérium y est à l'état de silicafe. ' 

Au reste, les principes constitiians de ce minérai sont 
très-variables, puisque la cêrtVcî, que M. Beudant ar^a» 
gé^ parmi les silicates , se trouve composée de : 

Silice 68 

Oxide de cérium ao 

Eau 'ta 

100 

Les principes constitnans de cet oxidc sont : 

Métal 100 
Oxigéne 26,1 15 

Variété, 

Cérîte compacte ^ ou légèrement granulaire; c'est au^ 
t|a vrai silicate. 

COBALTOXTDES. 

ESPÈCE UNIQUR. 

PEROXIDE DE COBALT. 

Se trouve en petite quantité en Saxe , à Schnéeberg 
et Kamsdorf ; on Thuringe, à Saalfeld ; il est tantôt inélé 
avec des substances lern uses et à Toxi ie de ler, qui en 
font varier les couUurs , ou bien il est à la surface de 
Tarsénide de cuivre. 

Ce minérai est noir, terreux, il tacbe les doigts , sans 
action sur l'air; parla fusion, avec le borax, il donne 
des verres d'un très-beau bleu. 

Composition ; Cobalt 71 

Oxigéne 29 

100 

PREMIER GEÎÎRE, — TITANOXIDES. ^, 

l'« ESPÈCE. 

JlUTHILE. 

Schorl rouge ; tUanite de Kirwan ; sagénite de Saussure ; 

nadelsiêin. 

Couleur rougeâtre , brune ou jaun« , plus dur que le 
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quarts ; en gros cristaux prismatiques, eauaetés» à bases 
carrées ; poids spécifique » de 44 ^ 49^4* 

Composition : Titane 66 
^ Oxigène 54 

loo > 

Ce ninérai est seuTent uni à des titaniates^ fer et 
41e mannoèse et même de cliaux en proportions 
▼erses ; 3 se tronye dans tontes les époque! de forma* 
tioiis. 

Variétés, * 

Buthile crisialiisé; ea prismes octogones, àsommeta 
tétraèdres. 

Aciculaire ; en petites aiguilles presque parallèles. 

Réticulé ; résulte du précédent, dont les aiguilles sont 
disposées en réseau. 

Crcnictilé ; las axes se joignent perpendiculairement 
par leurs extrémités. Les faces ainsi accollées sont le ré- 
sultat de décroissemens très-simples; il y a qnelunefoîs 
iplttstenrs génicnlations. 

Il* asrica. 

ANATASE. 

Bleue ou brune ; sa forme primitive est Toctaèdre à 
triangles isocèles 9 plus dur que le T^re , cassure lamel- 
• leuse , facile à casser, infusible , donnant , par sa fusion 
avec le borax, un verre, qui passe du Ternàtre au rou- 
geàtre ; jpar le refroidissement , ces couleurs dispttais* 
aent ; poids spécifique , 5,8. 

Composition : Tanatase est un oxide de titane pur, mais 
bn ignore quel est son degré d'oxidation. 

Il n'a encore été trouvé que dans le Daupbiné. 

Fariété. 

Anaioêc cristallisé ; les cristaux sont en octaèdres plut 
on moins modifiés sur les arêtes on sur les angles. 

DEVXi£MS GENEB. — XITÂMOXIDES 

COMPOSÉS. 

Espfcra. 
NIGRIME. 

Moire, aspect Titro^élattolde ; opaque, deau^dure » 

s 

r 
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caMâXite, cnsiire iinparfaitemeiit latnellciise » è lame» 
droites» imnattîrabte A Taunant; poids spécifique , de 
3»5 à ijQ$ ; cristallisée en octaèdres réguliers. 

Compositioa : OxiA de titane 58,7 

Protoxide de fer 36,0 
• . ' Oxide de manganèse 5,3 

100,0 

Dana les roches dMIuTion, dans l'ile de Ceylan, la 
Sibérie^ la Transylvanie, etc. 

, rariètés. 

Cristallisé en cristaux très-petits qui constituent det 
sables mêlés de plusieurs substances pierreuses. 

11* XS?iECB« 

IS£R1N£. 

Ifolte tirant sur le brun, éclat métalloïde, opaque, 
dore, cassante, cassure conchoïde; poids spécifique 4>S« 
Composition , d'après Jameson : 

Oxide Se titane 59,1 

— de fer 5o, 1 

— dWane 10,2 
tcrte 0,6 

too,o 

Se trouve dans les sables de Tlsère, petite rivière de 
la Bohême, en morceaux roulée ou en petits grains ar- 
rondis. 

III* XSpjlCB. 

CHRICHTONITE. 

Ifoirtiolet, aspect Tithi-métalloïde, non attirable i 
Taimant , cristaux prorenant d\ia rbottiboèdre aiga. 
. Composition* Oxides de titane et de fer dans 4N pro« 
portions non encore déterminées. ^ 

yarictés. ^ 

Chrichtonite cristaliiséc. Cette variété a pour caractères 
distinctifs ses cristaux en rhomboèdres très-aigus, tron- 
qués aux sommets jusqu'aux diagonales, ou en rhoin« 
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boèdres très- surbaissés, comme les précédens, tronquée 
aux sommets et donnant des lames hexagones* 

SPHÈNE. 

Taniaitte «^eKirwan, Haiiy, Brochant et Jameson, rutl' 

lite , ou mine brune de tiianc; silicio-titaniaie de chaux, 
de M. Brodant. 

Brun roufîeAti o , })assant au bnin jaunâtre ou noirâtre, 
aspect vitreux, cassure* scapifornie rayortnée ; en travers 
elle est conclu ïde aplatie; dur, cassant; poids spéci- 
fique, 3,5i ; cristaux Ircs-beaux et de formes très-va- 
riî es, le plus souvent en j)risnies tétraèdres. 

Composition. Terme moyen des analyses de MM. Kla- 
proth et Abilgaard. 

Oxide de titane 44?^ 

Silice 38,5 

Chaux 26,5 

99^5 

Il est certain que ces o,5tS5 de silice, se trouvant unis 
à la chaux , n'ont pu salun r complètement les 0,44^ 
d'oxide de titane. Nous crcyons donc que ce minérai est 
un composé d'oxide de titane ét d'un silicate de chaut 
titaniière. 

Farictér, 

Sphcne crlslaUisèe; prisme fondamental modifié d'un 
grand nombre de manières, ou bien en cristaux oc^ 
taèdres cunéiformes; en petites masses lameiicuses* 

. SEUL GENRE. ~ BISMUTHOXIDES. 



ESPÈCE UNIQUE. 

OXIDE DE BISMUTH. 



M^i^CTài jaune ; aspect non métalloïde ; sans action sur 

Vair nije gaz oxigène; fusible à la température rouge 
ceriseSh^ 

^jj^oEposition : Bismuth gp 
^ Oxigène iù 



10% 



( »49 ) • 

. Il existe en très-petite cpiantité, sous forme efflores- 
cente, à la surface du bismuth natif et de quelques mi« 
néraiâ de cobalt et de nickel* 

CUPROXIDES. 

I" ESPÈCE. 

PROTOXIDE DE «Uivm ROUGE. 

Non métalloïde , rouge , cassure vitreuse , cristaux en 
petits octaèdres ou sons forme de filets capiUaiies ; poids 
' spécifique : 6969. 

Composition : Cuivre 89 

Ojûgène n 

100 

Ce minerai se trouve dans diverses sortes de terrains, 
en veines ou en pelits amas dans les roches environ- 
nantes des mines de sulfure et de carbonate de cuivre, 
ainsi que dans la gangue des filons ; il est souvent uni à 
Toxide de fer , sut tout dans les vaiiétés compactes dont 
la cassure est terreuse, 

Variétés» 

.' Cristallisé. En octaèdres , en dodécaèdres rhomboï- 
daux, qui sont parfois modifiés sur les angles ou sur les 

arêtes. ' i - ' • 

Capillaire. . Formé par de petites aiguilles cntrc-croi^ 
sécs , d'un rouge très-vif et en tables ; éclat de la nature 
de celui du diamant. 

Boii^^e compacte. Eclat métalloïqoe, semi-dur, cassant, 
pesant, opaque, cassure unie , couleur rouge-foncé, qui 
passe au gris de plomb. On le trouve en masses ou dis- 
séminé , rarement en concrétions distinctes. 

Lameilettx» Couleur rouge du précédent ; souvent cris- 
tallisé en cubes et en octaèdres , le pius souvent tronqué ; 
cassure imparfaitement Inmelleuse, ^^'^^''^jy^âP^^* 
poidfs spécifique 9. ^,95. 1! est en masse oi^P|ppi]|é ; 
très-rarement en concrétions distinctes , fgcmai^ ^ 

Terrifia; ^ ou le siegelerz. Couleur dWitltage byv 
cinthe , qui passe an rouge brunètiae du au gHltteplouib, 
pesant , demi dur , cassure entre Tunie et la conchoïde 



ni,-,; 



litized by 



( i5o ) 

à grandes cavités 9 ta(ikaiit légèremœt kft idoigts^ infa^ 
sible m chalumeau , mais y acquérant une coufeor 
noirâtre. 

Ce minéral contient de Toxide Âe fer ; il est en massea 
ou disséminé ; il s^t , pour ainsi dire i d'incrustation i 
la pyrite cuivreuse, 

DEinPDXIDE DE CUIVRE. 

En poudre noire, qui taohe les doigts » rarement pur* 
Composition: Cuivre 

Oxigène ao 

100 • 

Presque toujours le deutoxlde est dû à la déeompo* 
sition des carl^onates* 

TELLUROXIDES. 

He se trouvent point dans la nature* • 

NICKELOXIDES. 

OGRE DE NICKEL. 

Couleur vert pomme, rarement en ma.^se, mat, 
cassure esquilleuse , tendre , maigre au toucher , presque 
toujours recouvrant le kuplernickel et quelques mines de 
cobalt; poids spécifique, 8,66, infusible au chalumeau, 
et donnant au borax une couleur hyacinthe. 

Cet oxide est quelquefois uni au chrysopraseç eft cet 
élaf , on lui avait donné le nom de primérU^^ et on enr 
avait fait une espèce particulière. 

Composition , suivant Lampadius : » 
Oxide de nickel 67 o 

— de fer aS a 

Eau I 5 

• " Perte 8 5 

100 o 
PLOMBOXIDES. 

L'existence de Toxide de plomb natif n'est pas bien 
encore démontrée^ cependant lorwan ^gaird#^ie.pjKwb 
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tcrpcox comme un mélange d*un oxide de ce métal avee 
une substance terreuse ; ii le divise même en dem 
espèces. ' 

*»• bspIegi. 

PLOMB TERREUX ENDURCI. 
Sa couleur la plus ordinaire est le gris jannàti^^ qéi 
passé au jaune paille ^ an gris vdM&tre» 0 vert pomme» 
et an brun jaunâtre ; opaque, pesant, teiid^^, édaH 
gras» cfttsnre inégale, à grains fins. Ôa la tnnmi en masae». 

!!• BSPfeCB. 

PLOMB TERREUX FRIABLE. 
Gris jaonfttre et jaune de paille, friable, pesant, maigre 
etrudeaatouclier, formé de parties pulvérulentes mattes. * 
Quelquefois en masses ou en couche superficielle» « 

V SECTION. 

Oxîdesrédoctiblespar l'action seule du calorique, etc» 
Cette section renfeime les deus oudes de mercure et 
celui d'osmium. Gomme on n*en a encore trouvé anom» > 
à l'état natif, nons les passerons sons silence. 

YI« SECTION. 

Oxides réduits aisément par le calorique, dont les 
métaux ne décomposent point l'eau à aucune tempéra* 
ture , et n'absorbent point Foxigène ni au de|^é ni au* 
dessous de la chaleur rouge cerise. 
^ Cette 'Seotion renferme les oxides d'argent, d'or, d'i- 
ridinm , de palladium , de platine et de rhodium. « 

Le peu d affinité qu'ont pour l'oxigène les bases mé* 
tditiques de ces oxides fait qu'on n'en a encore réuton« 
tré aucun à Tétat natif. Comme nous n'aurions pu 1er 
examiner que comme étant un produit de fart , noui 
xenvojôns au traités de chimie modernes. 

APFBKDICE. 

Mbymu ppopres d imUêr- les pierres pridcMscs et à éiMnguer 
ht pierru faciicèê dee naturetUim 

' Depuia les^ïrogrès de la chimie pneumatique , les art^ 
se sont enficbis a un si grand nombre de aouvcAux.pro-^ 
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eédcn, que, nagu<Tc nous avons vu une cause portée 
devant les tribunaux, pour décider si les pierres pré- 
cieuses, qui avaieiît été vendues, agréées et livrées, 
étaient vjaies ou fausses. Les pierres i'actices sont toutes 
foiniées d'un très-beau cristal cbloré de diverses ma*- 
iîièn*8 par des oxides métalliques ; elles difFèrent des 
pierres naUirtlles, en ce qu'elles sont en général moins 
dures, qu'on peut les rayer facilement, et qu'elles per- 
dent leur poli par le frollement. Il arrive souvent aussi 
tjue les pierres factices ont quelques petites bulles dan» 
leur épaisseur, surtout si la fusion n'a pas été bien faite. 
A cela prés, les pierres précieuses factices les plus dures, 
sans I ulles , d'une beile transparence et parfaitement 
colorées, lorsqu'elles sont bien montées, ne sont pas 
toujr-urs faciles à reconnaître au coup d'œil : il faut sou- 
vr nt recourir à la lime ou au burir. Nous allons offrir la 
recijUc de quelques-unes de ces pierres. 

6TRA5. 

Prenez deux onces de ca'lloux siliceux calcinés, une 
once de potasse pure et six gros de sous-borate de soude 
(borax) calciné ; réduisez les cailloux en pcùdre ; tami- 
fiez ; mélrz toutes les substances ensenïble et faites-les 
fondre à un feu violent ; vous obtiendrez un verre très- 
blanc, très-dur, l rillant et de la plus grande beauté. 
L'étiat en sera encore plus beau,' si vous y ajoutez deux 
gios de bonne céruse. C'est ce produit qui porte le nom 
de siras P(.ur que l'opération réussisse bien, il faut se 
servir d'un cieuset qui n'abandonne rien au mélange 
fondu , et qui soit propre à tetoir la matière eu fusion 
environ dix heures. 

AUTBB. 

On doit à M. Donault-Wieland une recette qui pro- 
duit un très-beau stras. Yoici les proportions des ma- 
tières qui le composent. 

Cà istal de roche en poud'e fine et tamisé 

6 onces. » gros » grains. 

Minium en poudre, 
trè*- iir Q % m 

Potasse pure 3 • i 
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Acide boriqae extr^ 

du borax artificiel m onces 3 gros* • graiiiâ» 

Deutoxide d'arsénic » » 6 

Faites fondre le tout dans de bons creusets de Hesse, 

laissez en fusion pendant vingt-quatre heures. Plus la 

fusion est prolongée et traaquUle , pliis le stras est dur 

et beau. 

Hous avons tin grand norobi^ d'autcfii^ recettes poai^ 
'fiiire le stras; j'ai cru qa'îl stt£Bsait d'en rapporter deiuu 

TOPAZBS. 

Faites fondre denx parties de bonne cénisç avec une 
de caillou calcinés at pi^lvérisés « et vous obtiendres ua 
beau cristal bien net et bien transparenti dont la couleur 
imite celle de la topaze. 

lOTKB TOPAZB* 

Stras 1 once 6 gros » grains* 

Verre d'antimoine » » 4^ 

Pourpre de cassius » » l 

Si la fusion n'est pas bien conduite, la matière Mt 
opaque f on l'emploie alors à faire des rubis» 

fiUfilS. 

Topaze opaque i 
Stras 8 
_ Donnent au chalumeau un superbe rubis. 

BVBIS ST GESIfATS* 

Faites fondre* ensemble une once de stras, dont noua 
avons donné la préparation, avec quelaues grains de 
pourpre de cassius; le cristal que vous obtiendrez imi- 
tera les dilTérens rubis et le grenat, suivant les quantité» 
, d'oxides d'or que vous aurez employées. 

<lfBa'AI70B8% 

Prenez une once de stras et quatre grains d'oxide de 
cuivre précipité de son nitrate par la potasse ; faites-les 
ibndre ^ et vous aurez un cristal imitant très-bien l'éme* 
jaude par sa jolie couleur bleue verdàtre. Les autres 
0sides de cuivre peuvent également servir h donner 



V 
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cette eoideor» en y ajoutant un peu de nitrate de po* 
taite. 

■TAcniraB. 

Poiir faire ce cristal , il suffit de fondre nne once de 
Btras avec vingt-quatre grains de deutoxide de fer. On 
fait passer les nuances du rouge au brun marroû) en aug- 
mentant les doses de To^de de fer. 

Faites fondre une once de stras avec deux graîna 
d*oxide de cobalt précipité de son nitrate ; le produit 
fera un beau cristal biteu, qui imite très-bien le sapbir* 

AMÉTBTSTBS. 

Pour obtenir les fausses améthystes , on fait fondre te 
stras avec un peu d'oxide de cooalt et dç pourpre de 
cassfus; on peut aussi « avec la manganèse^ obtenir un 
beau verre violet. Il est évident qu'on augmente la cOu» 
leur du cristal en augmentant les quantités d'oj|^ide« 

OPALES ou GIAASOLS l>E VEMSE. 

Ce procédé est très-simple : il suffit de faire entrer » 
âans fa composition de stras, un peu d'oxide d'étain^ 
pour obtenir ce cristal très-brjllant,;,mal8 un peu opaque, 

}[ui y suivant les quantités de cet oxide , constitue la 
àusse opale et la girasole de Venise. 

AlGDE-MARlliB* 

Stras 6 onces, v gfos. • graina. 

Verre d'antimoine » 9^4 
Oxide de cobalt • t • i o,^ 

. 1U« CLA.SSE. 

COMBUSTIDES NON. MÉTALLIQUES ET 
LEUilS COMBINAISONS. 

■ 

Ce nom a été donné à tous les corps non métalliques 
simples, susceptibles de se combiner avec l'oxigène, et 
d'être , jusqu'à présent, indécomposes. Ces corps sont 
au nombre de neuf» dont trois, Tazote, le chlore et Thy- 
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drogène 9 font à l'état gazeux. Les six autres sont divisé» 
en nisibles et Tolatils^ et en fixes et infusibles ; à la pre- 
mière division appartiennent le soufre , le phosphore» le 
sélénium et Tiode ; à la seeonde , le bore et le carbone. 

pQor rendre* notre trayail plus intéressant et plut 
propre à faciliter Tétnde rainéralodque , nous faisont 
précéder la famille que constitue cnaeun de ces corpa . 
d'un exposé de leurs propriétés, 

COMBUSTIDES GAZEUX- 
FAMILLE DES HYDROGÉNIDES.' 

Cotft composés tThydrogéno et d'un autre combustibU. 

BYDROGitIfB» • 

Ce gaz, à Tétat de pureté , n'a ni saveur ni odeur; il 
iest très-inflammable , brûle avec «ne flamme bleue 9 
éteint les corps enflammés qu'on plonge dans son atmo- 
sphère ; son poids spécifique est 0,0688; il est donc quinic 
fuis plus léger que Taîr ; c'est en raison de cette propriété 
qu'on peut le conserver dans des vases découverts , en 
plaçant Touverture en bas. C'est de tous les corps gazeux 
celui qui réfracte le plus la lumière. Il peut se ni^ler 
avec le gaz oxigène sans contracter d'union avec lui ; 
pour qu'elle ait lieu, il faut que la température soit por- 
tée à la chaleur rouge. Par sa combustion, il produit 
• beaucoup plus de calorique qu'aucun des autres com- 
bustibles; en brillant avec Toxigène, il en absorbe la 
moitié de son volume , ou bien 88,90 d'oxigène et 1 1,90 
d'hydrogène en poids : ^produit est de Teau pure. Il se 
mêle à froid avec certsins corps gazeux, tels que 1 oxi- 
ffèife^ l'azote et l'air atmosphérique ; en se combinant 
avec le chlore, l*iodé, le phtore» le cyanogène et le 
«oufre, il donne lieu à une dassc d'acides connus sous le 
nom d'hydracldes. ^ . • a. 

On ne Fa jamais trouvé pur dans la nature, mais um t 
quelques combustibles. • 

PAEMIBR GEKEE. — HYDRURE. 

Combinaison del'bydxogèaeftTCcnncorpscombustible» 



Digitized by Coogle 



( »56 ) 

î** ESPÈCE. 

HYDRURE GAZEUX. 
Bfdrurc de carbone, ou gÉtt kyêrogéné pratthcarbané. 
Ce gaz est également connu sous le nom de gaz^ /n* 
fammabie des tnaraU et de mofeHê éu mines, feu grisan 
des mineurs , parce qu'il se dégage des mines de honitle 
uni à de Taiote et de l'acide carbonique , et que e*est à 
loi qu'on doit les détonations et les éTéncmens malbeu* 
reux qui ont Kea lorsqu'on entre dans les mines, sans 
précaution, arec une lampe allumée. Les propriétés de 
ri- gaz sont d'être incolore, insipide, brfilant avec une 
flamme jaune, détonant avec son volume de gaz oxi- 
gène, et donnant de l'eau et un volume d'acide carbo* 
nique égal à celui de ces deux gas réunis ; poids spéci- 
fiqiie, 0,5564. . "r 

Composition : Hydrogène a volâmes» 

Vapeur de cbarbon i 
An poids : Hydrogène a6 
Carbone ji 

100 

Ce gaz est l'aliment des feux naturels et des fontaines 
ardentes ; lorsqu'il esc à l'état de deuto-carboné, il cons- 
titue le gaz appliqué avec tant de succès à réclairage^ 
parM..LeboQ. 

Il* BSPftGB. 

GAZ HYDROGÈNE PERPHOSPHORÉ. 

Découvert, en 1785, par Gingembre; incolore, odeur 
alliacée, saveur amère, s'enflammant dès qu'il a le 
contact de l'air; s'eiiflaiumant également, avec détona* 
tion, aussitôt qu'on l'unit au chlore (1) ; poids spécifique» 
0,902a. 

Composition en volume : Gaa hydrogène 70 

Vapenr de phosphor e 00 

100 

C'est ce ga^ qui forme les fcu.v follets, 1rs dm^ons 
rofans , la lampe de rftacaybo des cimetières, et qui s'en- 
ilamme aussi à la surface de certaines mares. 

(1) Il ne fatit faire pesser ce eat hydrogène perphospboré que par 
bulles sous une dorhe remplie de dUore: sans celU pr<caii|!oD « il 
«rnmaiidMscddtBsféclieiis, r # ^ 
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m" EspÈcii. 

éAZ HYDROGÈNE SULFURÉ. ( Vo^tz 

]>ao-8OLFiraiQ0B. ) 

DBVki&HB GBNU. — OXIDE D'HYDROGÈNE^ 

^ SEULE ESPÈCE. 

EAU. 

De tous les pn>diiita aatareU, IVau est un plus 

propres à fîxerTattentîon de Thonime, tant à cause des 
services infinis qu'elle nous rend, que parce qu'elle est 
indispensable à notre existence. Elle est si abondam- 
ment répandue dans la nature , que les philosophes 
grecs l'avaient classée parmi les quatre corps qu'ils re- 
gardaient comme les élémens de tous les autres. Cette . 
opinion prévalut jusqu'en 1781, époque à laquelle Friest*^ 
ley et Cavendbh préludèrent à sa décomposition , que 
Iiavoisier et ses collaborateurs M onge ^ Laplace et Meu- 
nier « démontrèrent eû 1783 et ijSS. 

L'eau est inodore, incolore, transparente, insipide » 
sans doute à* cause que nos organes sont , depuis notre 
enfance , familiarisés avec son goftt ; élastique , réfrac* 
tant fortement la lumière, susceptible de transmettre 
les sons, légèrement compressible, mauvais conducteur 
du calorique et de l'électricité ; se dilatant par le calo- 
rique , entrant en ébullition à loo o*», sous la pression 
de 76 ; se congelant par un abaissement de température 
qui diffère suivant la pureté de ce liquide, ainsi : 
£Ue se congèle à o^ quand elle contif^nt du limon. 

à — 5,5 quand elle est aérée- ' 
à — 5,0 si elle est distillée. 
Onpeutdiinininuer la température del'eau, introduite 
dans un matras fermé i la lampe , jusqu^à 5« èt même 
6^ sans la congeler ; si on l'agite « cette congélation a 
lieu aussitôt. Les substances salines ei\ retardent beau-& 
coup aussi la congélation ; exemple : 

L eau de la mer se con prèle à 6 2/9 — a 

ti'eau saturée d 'hydro-chlorate de chaux à 4o ' — o 
En se congelant, Teau cristallise en aiguilles qui se 
croisent sous des fingl<îs de 60^ à 120'', et augmenteajt 
fie yolume* 

- i4 
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L'eau réduite en vapeur par le calorique acquiert xa\ 
Tolume 1700 fois plus iprand, et, outre soi» calorique 
îhermumétrique» elle en contieut une si grande quan^ 
tité de. latent, qu'un kilogiamine de . cette vapeur à 
100* élève la température de 4 lûU 66 d'eau de o à ioo« 
Composition : Oxiçene 89 

Hydrogène 1 1 • 

lOU 

On bien 1 atôme d'oxigène et a d'Iiydrogène. 

Fariéié$m 

1* Solide ou glace i cristaiiisée en prismes hexaèdrea 

3ui sont presque toujours évidés à Tintérieur, et formés 
e coucheB concentriques placées à distauce, lesquelles 
^ sont réunies par des filets qui vont du centre aux an* 
gles. La glace affecte aussi diverses formes ; elle est 
ihndritique , superficielle ou saillante. 

— Staiaetitique , mameUmnéê , giobulairô t€$taeé (grê- 
lon) 9 grantUairCj fiùreusc, ^eampaeie, etci La glace 

Sent diminuer beaucoun de température ; sa dureté 
ievient alors telle que^ dans les répons septentrionales, 
elle est à peine sensible au choc du marteau. C'est d'à* 

5rès la connaissance de cette propriété que, dans Tbiver 
e 1740 , on construisit a Pétersbourg, aVec de la glace 
tirée de la Ncwa 9 d'une épaisseur de 5 à 4 pieds , ua 
très-beau palais de glace d'une longueur de 5a pieds , 
d'une largeur de 16, et d'une hauteur de 20. On (It et 
l'on plaça , devant ce palais , six canons de glace , 
épais de quatre pouces , avec leurs afTuts , également de 
glace , ainsi que deux mortiers d'un calibre égal h ceux 
de bronze ; on chargea les canons avec douze onces de 
poudre chacun ; l'explosion fut trés-forte, le boulet d'an 
perça une planche épaisse de deux pouces f k soixante 
pas , et aucun de ces canons ne creva. 

Il est un fait digne de remarque, c'est aue la ^ace » 
portée même 4 ^ 4o , contient un peu d eau liquide , ' 
ainsi qu'on peut s'en convaincre en en usant un mor« 
ceau* 

— iMiulde , constitue les fleuves , les rivières , les 
fontaines , etc. L'eau est divisée en froide et thermale ; 
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la température de lafruide ne dépas^^e pas + 17 ; ai»- 
des.sus ^ et jusqu'à -i- 90 elle est thermale. Les eaux sont 
.encore divisées en pures ou potables , et en minérales. 
Les premières sont propres à la boisson ^ dissolvent le 
aavoa» et coisent bien lea légumes ; les secondes coa« 
tiennent divers principes minéralisateiurs , et sont sous* 
jdivisees ^ f en acidulé ou gaxeoses ^ quand le gas acide 
idarbonique piédomine ; a» en salines ^ quand ce sont 
les sels ; 3* en feiruginenses , quand c*est le sur-carbo- 
nate de fer , et quelquefois le sulfate de ce métal ; 4*" en- 
hépatiques , quand elles sont minéralisées par l'acide 
bydro-sulfurique ou Thydro sulfate de soude ou de chaux; 
5^ en iodurccs , quand elles contiennent un hydriodate. 
Ces eaux minérales portent le nom de médicinales pour 
les distinguer de celles qui ont des substances délétères » 
comme les seb de. cuivre , etc. 

— Vapeur, eu solution dansTair, en suspension^ for* 
inant les brouillards et les nuages. 

FAMILLE DES AZOTIDES. 

SBVLB BSPici. 

AIR ATMOSPHÉRIQUE. 

Tel est le nom qu'on donne à cette masse gazeuse 

qui 9 abstraction faite de toutes les exhalaisons^ les va- 

f»eurs, etc., qu'elle contient, enveloppe de toutes parts 
e globe terrestre, s'élève à une hauteur inconnue , pé- 
nètre dans les abîmes les plus profonds, fait partie de 
tous le^i corps et adhère à leur surface. L'épaisseur de la 
couche d air qui environne le globe ne saurait être exac* 
tement déterminée, puisque sa densité diminue en rai* 
son directe de son élévation ; on l'évalue cependant de 
dix à onze lieues. Or , comme le poids de cette couche 
d'air fait équilibre à celui d'une colonne d'eau de 32 pieda 
ou d'une de mercure de a8 pouces $ et que le pied cube 
d'eau pède 64 livres » en multipliant 64 M ob* 

tient 3^048 pour celui d'une colonne d'eau de 5a pieda 
carrés. £n luuUipUant la surface de la terre évaluée è 
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i»,54798oo,ooo,ooo,oob pieds carrés par 3,o4S»l'oii apoiir 
|>ro4«dt 1 it36i ,8944oO)000,ooo,aoo, valrar appr(M»iM^ 
dapoidgavec lequelTair comprime en toas sens la maaae 
des corps. 

• L'air atmosphérique est l'agent indispensable à la vie 

de rhomine, des animaux, et des végétaux, et oeloi de 
la combustion ; dans cet acte et dans celui de la respira- 
tion, c'est Toxigène, Tun de ses principes constiUians, 
qui est absorbé, et Tazote, autre principe, est mis à nu. 
Il est donc aisé de voir le rôle important que Tair joue 
dans la nature ; c'est à sa décomposition, ainsi qu'à celle 
de l'eau , et à l'union des métaux avec leur oxigène ^ que 
aont dus les oxides métalliques. 

Composition , reconnue en 1774 par Lat^iiîeré 
Axote 79 
Oxigène ai 

100 

Ces gaa ne sont qu'à Tétat de simple mélange ; Taîr 
eontient aussi de l'acide cad^oeique* L'azote combiné 
avec l'hydrogéné forme l'ammoniaque ou dcali Yolatil; 
avec rozlgène, l'acide nitfique, que nous examinerona 
4iiUeurs. 

FAMILLE DES CHLORIDES. 

DU GHLOIUL. 

Corps gazeux découYcrt en 1774 parfichéele qui lui 
donna le nom à^aclde marin déphlogisHqué ; lors de la 
voQTelIe nomenclature on lui imposa celui A*acîdémuria^ 
tique oxigène , parce qu'on le regardait conmie un com- 
posé d'acide muriatique et d'oxigène ; d<'| uis,' MM. 
Thénard et Gay-Lussac, ayant reconnu que ( Vtnil un 
corps simple, l'ont nommé chfore, et M. Davy euchlortne. 

Le chlore est un gaz jaune verdâtre , saveur et odeur 
très-fortes sui geru ris ; bien sec, son poids spécifique est 
de 2,4216; liquéfié, il paraît être égal à i,55« 11 est élec- 
tro-positif, inaltérable par la plus forte chaleur, détruit 
h s couleurs végétales, même celle de l'indigo» éteint 
les corps en combustion , et donne à leur flamme > a?aot 
de disparaître, une couleur pâle qui deTient roogeâtre ; 
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l'eau en dissout une fois et demie son voiume ; cette solu- 
tion cristallise à 2 ou 5 + o en lames d'un jaune doré ; le 
chlore gazeux, contenant un peu d'eau, est également 
susceptible de cristalliser à quelques degrés — o. Le 
chlore sec décompose à .une haute température la plus 
part des ozides métalliques avec lesquels il forme des 
chlorures et Toxigènc se dégagé. Il se combine aussi 
avec Tasote» riode, le phosphore, le soufre, le sélé- 
nium I et tous les métaut* 

CHLORURES. 

Il esypermis d'élever quelques doutes sur la compo» 
sitton chlorures 9 puisque l'on voit qu'en évaporant 
à siccité un hydro-chlorate , et calcinant le résidu, il se 
forme de Teau et un chlorure , et qull suEBt de dissoudre 
dans l'eau quelques chlorures solides pour les convertir 
en hydro-chlorates, et vice versâ. Cette théorie n'est pas 
à Tabri de toute objection. Nous n'entrons point ici dans 
d'autres détails ; ils seraient étrangers à la natui^e de cet 
ouvrage ; nous renvoyons à ceux de chimie* 

■ 

CHLORURE D'ARGENT. 

- Lune ttargent, argent eàmés argent muriati» 

. Ce composé est assez mou pour se couper comme de 
la cire; quand on le frotte sur une lame de fer ou de' 
cuivre trempé dans l'eau il y dépose de l'argent ; sa cou« 
leur varie du grisâtre au jaunâtre et au verdâtre ; éclat 
très-vif , cristaux en cubes ; mais il est le plus souvent en 
aaasses irrégulières et mamelonnées, fusible, volatfl; 
poids spécifique, iji.» 

Composition : Chlore * dS 

Argent . .' 7^ 

100 

Il est uni quelquefois au fer, à Talumine, â la chaux, 
etc. Ceminérai, sous forme de couches noirâtres, couvre 

certaines mines d'argent natif du Pérou ; il est aussi dis- 
séminé quelquefois dans des teirains, etc. 

i4> 
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Fariétês. 

Crlsialllsè, en petits cubes réguliers (très-rarô)« 
'^Campacie, recouvraat d'autres minérais. 

ESPÈCE. 

FfiOTO-GHLORURE B£ MERCURE. 

Mercury muriaié^ <:alomel* 

Blanc, fragile, presque losi&ide, Tolatâ) cristaux en 
prismes à bases carrées , dont la hauteur et le côté sont 

comme les nombres 64 et 53 ; poids spécifique, 7,175 ; 
déposant du mercure coulant quand on le frotte sur une 
lame de cuivre plongée dans Teau, presque insoluble 
dans ce liquide. 

G oinposition : Chlore • i5 

Mercure S5 

100 

Variétés m petits cristaux pyramidés, ^ mamelonné ou 
fibreux^ 

'fispics* 

CHLORURE DE SODIUM. 

. Sel marin, sel gemme, soude muriatée* 

' Ce sel est un des corps les plus répandus de la nature ; 
à r^at solide il porle le nom de sel gemme. On en trouve ' 
des mines en Pologne dont la longuenr est de plus de 900 
lieues , et la largeur, sur certains points , de 4ô ; la Hoq« 
grie, la Transylvanie 9 l'Allemagne, le Tyrol, T Angle- 
terre ^ TEspagne^ la. Russie, en oflPcent égalelneot; la 
Suisse n'en possède qu'une à Rex ; HtaUcy la Snède, lu 
Norwëge en sont dépourvues ; mais en revanche on ea 
trouve de très-riches en Asie , en Amérique , et surtoot 
en Afrique. Ou n'en connaissait point encore en France, 
lorsqu'on en a découvert une tr«>s abondante près de Vie. 

Les grandes mines de ce sel ne se rencontrent pas dang 
tous les terrains, quelques-unes se trouveiît en Ire le» 
couches moyennes des intermédiaires; le plus grand 
nombre sont situées vers la base des secondaires, à peu 
de distance des grandes houiUières. C'est le plus souvent 
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te miliea d iminentet Ht» d'argile qu'existent les couchci 
de sel gemme qu*accompagne presque toujours le sul- 
fate de chaux, anhydie dansj les plus aqciennes miues» 

et hydraté dans celles qui h: sont moins. 

Les mines de sel gernuip ne se trouvent pas à d'égales 
profondeurs; en gênerai elles sont situées au pied do 
hautes chaînes de montagnes. Cependant, en Afrique 
elles sont à la surface de la terre ; celles des Cordillères, 
en Amérique, de Narbonne, de la Savoie, êfup^t^Ufbm 
à de grandes hauteqrs, tandis que ceUes^i^ Pplogn^ ftqialt 
â plus de 3oo mètres de profondeur » pW^-clir^. i mr 
viron 5o métrés au-dessous da niveau de la iper. 

Le sel g^nie est presque toujours transparent : U est 
b|anb , et INpiyënt coloré en rouge , en hrun, en jaune , 
ep gris , en Violet et en vert ; ces couleurs sont du^ s aux 
ozioes de fer et de manganèse ; il a une saveur salée , il 
décrépide sur le feu , est très soluble dans Teau , et passe 
alors à Tétat d'hydro-chlorate ; système cristallin cu- 
bique ; clivage en'cube ; poids spécifique » a, la. 
Composition : Chlore * éo 

Sodium -î^ 

100 

Variétés. 

^Cristallisé en cubes réguliers ou tronqués sur les 
angles nlides, onmodlUés par deux facettes sur ies bords* * 
Contacte, vitrenii; et clivable. ^ Lameiiairp. — Gruitu* 
iairém^Fitrêim. '^En trémie, etCé • ^ 

iv« xspiusi*- 

CHLORURE DE POTASSIUM. 

Ce sel a été rencontré d'abord par M. VoUaston , bien* 
tôt après par M. Vogel, dans plusieurs sels gemmes, dont 
il partageait les propriétés physiques. 

GOMBUSTIBËS SOLIDES. 

FAMILLE DES SULFURIDES. 

Solides , liquides ou bien gaaenzi seuls on en combi« 
saison chimique; c'est noe desfunittes les pto nom*' 
breuaes/ 

IL 
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SOUFRE. 

Connu dès la plus haute antiquité, il existe dans la 
nature» pni à une foule de substances qui en altèrent la 
pureté; on le trouve plus rarement sous forme de très- 
peaux cristaux octaèdres à base rhombe (réductibles en 

Erisme rhomboïdal) , d'une belle couleur citrine et d'une 
elle transparence. Le soufre existe aussi dans les dé* 
pùts formés par quelques eaux sulfureuses, ainai qu'en 
côuches dans rîntérieur de la terre. Oo le cgHcontre ra- 
rement dans les terrains primitifs, plus souvent dans les 
secondaires , ti^tôt uni k la mferne , comme celui de Go- 
lûUa en Espagne ; à de la marne et du carbonate de 
chaux, tel que celui de Bex en Suisse; à de Targile, 
ainsi que celui des environs de Lemberg, au cercle de 
Samba, en Silèsie, à l'ile de Saba; au sulfate de siron.'* 
gitane, comme celui de Val di Noto et Mazzara, en Si- 
cile; eafin dans quelques terrains tertiaires, tel que celui 
que M. JuUa de Fonteneile a découvert aux environs d,e 
Narbonne. 

Le soufre natil est solide , d'une belle couleur jaune ou 
, verdÂtrc^ brûlant avec une |lamme bleue sufi^cante^ 
très-cassant , insipide , légèrement odorant par le frotte^ 
mont, et développant réiectricité résineuse^ très-réCrin* 
• gent; poids spécifique, 19,907. 
Cemposition : Corps simple. 

Variétés. 

Actndnlre^ — Bitumineux. Couleur brune, plus ou 
moins forte. — Brunâtre. — Cormpacie, — Dendrllique. 
— Granulaire. — Gris, — Mamelonné. — Jaune plus 014 
moins foncé, r— Puivéruicni. — Tbrr^tfo». — F^rdàtrc», 

DEUXIEME GENBE, — MONOSULFURESi 

ou SULFURES SIMPLES. 

Corps Composés de soufre et d'une substance métaln 
lique; presque tous donnent du soufre par la calcina^ 
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tion; les acides nitriques ou bydro-chloro-nîtrîques en dé- 
gageât du gaz nitreux, avec production d'acide sulfu- 
riqae ; ces sulfures ont presque tous un écJat métallique , 
et sont formés de i atôme de base sur i, 2, 5 , 4 soufre. 

1'* ESPliCB. 

SULFURE D'ARGENT. 

A, Mine argent vitreuse. 

On trouve ce sulfure dans les mines d'argent d'Alle- 
Tnagne et de Hongrie ; il est en masses et quelquefois 
dendrilique, filiforme, mamelonné ou cristallisé en cubps, 
en octaèdres, ou en dodécaèdres rbomboïdaux dont les 
angles et les bords sont tronqués de diverses manières. 
Ce minérai est d'un gris de plomb tirant sur le noir, 
éclat métalloïde , souvent terni à la surface, cassure iné- 
gale à petits grains , flexible et malléable , se laissant en- 
tamer par le couteau comme le plomb : poids spécifique 
de 6,2i5 à 6,9. 

Composition : terme moyen de MM. Sage, Haiiy et 
Klaprotb. 



Argent 84,5 

i5,5 

100,0 

II* ESPÈCE, 

SULFURE D'ANTIMOINE. 



C'est la mine d'antimoine la plus commune. La na- 
ture nous Toffre en abondance sur un grand nombre de 
points ; en France, une des plus ricbes est celle que M. 
Julîa de Fontenelle a découverte à Cascastel. Le sulfure 
d'antimoine gris est en masse, disséminé ou cristallisa; 
il a un aspect métalloïde; son sysième cristallin est un 
prisme rhomboïdal de 91» 1/2 et 88*» 1/2. On en trouve 
des variétés dont les cristaux sont des prismes quadran- 
gulaires un peu camprimés, à pans à-peu-près rec- 
tangles, terminés par de petites pyramides tétraèdres; 

poids spécifique, 4)^* 
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Composition : terne moyen de Bergmann et JoUa 
de Fontenelle» 

Antimoioe 74)4 
Soufre 25,6 

100,0 

— Crîs compacte. Couleur gris de plomb faible , éclat 
métallique h riotêneiir , souvent terne à la surface , cas* 
sure inég lie à graios fins, an peu tacbaut; poids spéci* 
fique 4>368. 

On le trouve en ma^se ou disséminé , et quelquefois 

en petites concrétions distinctes et grenues. 

— Gris lamellaire. Se trouve en masse ou disséminé , 
en concrétiuns.distinctes, grenues, à grains gros ou pe« 
tits , et le plus souvent allonges. Couleur du précédent» 
éclat métallique, tendre 9 cassure Jamelleuse , qui paa85 
parfois à la rayonnée à larges rayons^ clivage simple; 
poids spécifique, 4)36S« C'est une des variétés les plus 
rares. 

— -Gri5 rayonné* En masse ou di séminé, et eu con- 
crétions minces, quelqui C )is t»renues et alongées , ou 
bien en cristaux tétraedrej» on hexaèdres striés sur leur 
longueur, ordinairement tréi^-éclatans. La couleur de ce 
sulfure est le gris de plomb clair « et son poids sp^ûfique 
de 4f a à 4»^* 

Composition , suivant Bergmann s 

Antimoine. 74 
Soufre a6 

lOO 

~ En plumes. En masse , maïs ordinairement en cris- 
taux capillaires très-petits, couleur tirar.t Fur le gri« d'a- 
cier^ éclat métallique, cassure à fîbr<'s très-déliées et 
entrelacées, trés-tendre; poids spécifique 4* 

— Noire. Couleur de fer, éclat métallique, tendre, 
facile à se diviser, cassure conchoïde , cristaux en taUef 
rectangulaires tétraèdres à bords tronqués* * 

'^Cyflindrùique, aciculairc^ etc. 
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111® BSPitCB» 

A. SULFURE ROUGE D'ARSÉÎÎIC. 

Réalgar. 

On trouve ce minérai le plus souvent dans des fiionr 
métalUqnes, dans certains produits volcaniques, quel- 
quefois disséminé dans des roches , etc. Ses principaux 

gisemens sont en Allemagne , en Hongrie , en Sicile, en 
U^ransyivanie , en liohènje, en Saxe, à* la Chine, aa 
Japon, etc., etc. Ce miuérai tst d'un rou^'C orangé, 
éclat tenant le milieu entre ie naci ê et celui du dianiant, 
idio-électrique , acquérant IVh rtricilé résineuse par le 
Irottement, insipide, vénéneux, cristaux dérivant d'ua 
prisme rhoinboïdal oblique, plus fusible que l'arsénic 



gier, 

Arsénic loo 
Soufre 43,74 

jB. sulfure jaune d' arsénic. 

Orpiment* 

Ce sulfure n'est pas aussi abondant que le précédent; 
on le trouve dans la Hungiie, en Géorgie, en Valachie , 
dans la Turquie asiatique, en Transylvanie , tantôt dans 
l'intérieur des filons, et tautùt en petites niasses dans 
des gangues argileuses, ou ! i n <'ans des productions de 
n'^ure volcanique. Ce minerai est d'un jaune d'or ordi- 
nairement nacrée le plus souvent en masses formées par 
des lames tendres , flexibles et deroi-Uansparentes, fa< 
' cites à séparer. 11 se présente au s^^i en cristaux. prisma- 
tiques rhomboïdaux obliques; il est inodore, insipide, 
• Ténéneux ; cassure lamelleuse à lames courLes, plus fu- 
sibles que rarsénic , se comportant au feu comme le pré- 
cédent et acquérant la même électricité; poids spéci- 
fique de 3, o48 à 3. 621. 
Composition, d'apics M. Laugier ; 

Arsénic lOO 
Soufre ^€i,6S 

161,65 
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SULFURE J>M BISMUTH* 

Ce minéral se rencontre rarement dans la nature ; on 
le trouve principalement en Bohême, en Saxe, en Suède^ 
etc. , en masses et quelquefois en aiguilles, jamais sevà 
en filons, mais dans ceux de quelques autres métaux , 
aurtout dans ceux d'argent et dans quelques mines d^è* 
tain et de cuivre de Gomouailies , étc, 

Goideur gris de plomb clair et quelquefois jaunâtre ^ 
éclat métainque, casant; cassure lamelleuse et parfoi» 
rayonnée, tachant, et d'un poids spécifique de 6,i3i à 
6,467. 

Composition , suivant Lagerhiejm : 

Bismuth 100 
Soufre aa,Sa 

Feriêiéfm 

m 

Sulfure de bismuth ackutalre* Cristaux en aiguilles 
xhomooïdales dans des gangues quartaeuses. 

v« BsricB. 

PROTO-SULFURE DE CUIVRE. . 

On le trouve en divers lieux, principalement en Si- 
bérie , où il est en masses cônsidérables. Il accompagna 
aussi le cuivre pyiitenx, dans la composition duquel il 
• .entre pour environ la moitié. Il est en cristaux dans celui 
de Cornouatlles ; il fait partie de quelques schistes cui* 
Treux, tels que ceux de Mansfeld. 

Ce minérai est d'une couleur gris d'acier, compacte, 
fragile, plus fusible que le cuivre , indécomposable par 
le calorique cristaux en prismes hexaèdres réguliers di-» 
versement modiûés ; poids spécifique de 4,8 à 5,4* 
Composition , d'après Berxélius : 

Cuivre 100 
Soufre ^4^ 

Farictés, 

Grisfiallisation en prismes hexaèdres terminés par des 
faceUes annulayes* En.dpdécfiidres bi-|>yraioidau^ 
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régaliers on à sommets tronqués. Compacte, mamc^ 
ionné, en fonm d*épi$ , etc^ 

* • 

▼1* BSPftCB. 

SULFURE DE MANGANÈSE. 

]|e ietrotiVe k Tétat natif qu'en petites quantités avee 
l^icKiâi et le carbonate de manganèse. On le rencontre 
«jhf^lhhtinisylvànîe , faisant dtcciden tellement partie des 
filons argentifères et aurifères ; couleur noire , pulvéru- 
lent^ sans éclat, plus fusible ^ue le manganèse. 

Con^josition : Manganèse loo 

Soufre 56,3a 

^ Tl]« ESPACE. 

SULFURE DE MERCURE. 
Çmabre. 

Les giseroens principaux de ce minerai sont au pied 
des terrains secondaires, dans les grés houiUer et rouge , 
ou dans les calcaires dont ils sont recouverts ; de ce 
nombre sont les minérais d'Almaden en Espagne , du 
ducbé des Deux -Ponts, dUdria en Camiole et du 
Mexique , etc. Dans la Hongrie , il existe à Sylana , dans 
les terrains primitifs ; en France, on n'en a encore trouvé 
de traces qu'à Menildot. C'est de la Gbine que nous sont 
apportés les plus beaux cristaux de ce sulfure ; ib forment 
des prismes héxaèdres réguliers, tandis que ceux d'Eu- 
rope sont des conibinàisons rhomboèdres. 

Xie cipabre est rouge pu brun ; sa poudre est d'un très- 
beau rouge , volatil et se condensant en petites aiguilles ; 
il est inattaquable par les addes^'ai ce n'est Thydro* 
cbloro-nitrique ; poids spécifique , 

Composition : Mercure ' 100 

Soufre 15,88 

* * • 

Variétés, 

» 

' JFiùreuœ. — A fibres divergentes. — Campade» — Cra- 
ntUaire» — Mamelonnée — lemsuos. — Testacàm — Danf 
eçt tt9Lt il est le plûg souvent bitumineux. 

iS * 
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SULFURE DE MOLYBDÈNE. 

Appartient aux terrftins primitifs; il y existe en filons ^ 
en amas , parmi le gneiss , le granit et le micaschiste ; il 
fait partie aussi de quelques minerais, surtout de ceux 
d'étain. On le trouve dans toutes les contrées primitivef 
de l'Europe , mais en petites quantités. 

Ce sulfure ressemble à la plombagine, il tache le pa- 
pier comme ce carbure, avec cette différence que leff 
traiti que laisne la plombagine sur la porcelaine sont 
gris , et que ceux qu il y trace sont yerdâtret. 11 est ea 
paillettes disséminées aans les roches > et quelquefois ^ 
mais rarement 9 en prismes hexaèdres réguliers ou mo* 
difiés; poids spéciCque de 4^5 à 4974* 

Composition , d*aprës Bucholz : 

Molybdène 6o 
Soufre ^^ 

100 

* 

— En rognons ou couches, k structure feuilletée on 
ùimcUairc. 

IX* BSpfteB. 

SULFURE DE NICKEL. 

Couleur d'un vert tirant sur le jaune , métalloïde » 
cristallisant en aiguilles déliées qui forment de petites 
houppes ; sa solution prend une couleur violâtre par 
Vammoniaque , et donne ^ par la potasse t nn précipité 
d'un vert clair. 

Gomposilion : Nickel 65 

Soufre . 35 



100 

Variétés* 



Sulfure de nicidl capillaire ^ ou pyâte capillaire d« 
iiaarUes* 
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X* BSFÈCB. 

BI SULFURE DE FER. 

Pyrite martiale. 
C'est ce minéral, Tun des plus répandus, que le tuI- 
gaire prmd pour de Tor natif; U accompaffae le plus 

frand nombre des mines, mêAie plusieurs de celles de 
ouille. Ses formes cristallines sont le cube , fe dodé- 
caèdre pentagonal . Ticosaèdfe « Toctaèdre et leurs divers 
composés. Sa couleur est le jaune d'or ; son éclat est 
métaUiqne ; il n*est point attirable à Tainiant , lait feu 
au briquet, est inodore et insipide ; il abandonne, par 
la chaleur, aa de soufre, et se fond; poids spéciâque 
de 4,1 à 4,74. " 
Composition: Fer 100 
I Soufre 11 8,6a 

SOOS-XSPàcB. 

QUADRl SULFURE CUBIQUE. 

Gonleur d'or, faisant égalenient feu an briquet, cris* * 
taux cubiques ; poids spécifique de 4,6 à 4,8. Ce minéral 
contient un peu de réaJgar. 

y'arièUs; 

Pyrite globuleuse , en morceaux arrondis avec des cris- 
taux bien marqués à la surface. — Deniriiique. — Marné' 
Umnèe. — Compacte. — Argentifère. — Auriféte. — Ca^ 
prifére. — Bacillaire et fibreuse; ses fibres sont droites et 
divergentes. Pseudomorphlque. — ConchyieUde. L'ammo- 
nite est sa forme la plus ordinaire. — SeUnifére, etc« 

QUADRI-SULFURE PRISMATIQUE. 

Minéral d'un jaune livide ou verdâtre , qui, par son 
exposition à Tair, se décompose bientôt; ses cristaux 
dérivent d'un prisme rhomboïd al droit de 106** 2^ y et 
750 58^ Foid; spécifique, 4>7^« 

Variétés/ 

— En prismes rhomboïdanx réguliers à sommets à deux 
faf es, ou bien en octaèdres surbaissés à base rectangu* 
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laire on rfaomboidale. a— Conehyloîde. — Madi. — Mà- 
imbnné* — Pseadomarphique* — Stataciiqu», etc. 

r 

III* 8O08-X8PàGB« 

SULFURE DE FEB MAGNÉTIQUE. 

Couleur tirant sur le bronze , poudre d'un gris noirâtre^ 
magnétique^ faisant feu au briquet , très-fusible, cristaux 
•n prisflies hexaèdres réguliers. Poids spécifique, 4)^^* 
Composition : d^près H. Thenard, eUe contient sur 
Fer . *ioo,oo 
Soufre , tantôt 67,78 , ou 79)08 

M. Beudant indique les proportions données par 
IL Uatchett, qui sont de 

Fer 63 
Soufre 37 

100 

Cette analyse se ripporte avec la composition du aul* 
fore de fer de Proust. M. Hatchett pense que, dans la 

Eyiite magnétique , tout le fer n'est pas à Tétat métal- 
que, >et qu'il oontient d'oxigène environ 0,077 
poidf* 

Variétés» 

— En prismes hexaèdres avec facettes annulaires 
(rare ). — Compacte. — LaméUairt , etc. 
M* Hatchett s'est beaucoup occupé de l'analyse des 

Jyrites ; nous allons présenter, dans le tableau suivant» 
»s résultats qu'il a obtenus. 



PYaiT£S/ 


POIDS 


PARTIES CONSTITUANTES. 


FKR. 


^ soumr. 1 


TOTAL. 


En dodécaèdres» 
— • tubes striés. 
— cube* limt. 

Bailiees. 
Plus petitts. 


4,W« 

4i7|* 


47,3o 

46,4© . 
4^,66 


5a,70 
53,60 

54,34 


100 
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LVrn TOity par ce tableau , t<» les pyritef en eri«- 
taux réguliers sont celles qui contiennent le moins de 
soufre ; que les striées en ont le plus ; que la plus^ 
grande différence est de 0,0^1* 

XI* xspàca. 

PROTO SULFURE DE PLOMB. 

Gaiêne, alquifoum. 

Se trouve en masses considérablos dans les terrains 
primitifs , îalermédiaires ou secondaires , ii se rencontra 
aussi en filons; on en trouve un grand nombre démines» 
Les principales en exploitation sont en Am^terre» e^ 
Garinthie, en Savoie , etc. En France , on en rencontre 
beaucoup» quoiqu'il n'il n'y en ait guère que deux qui 
soient exploitées , en fttetagae et dans la Loxère. 

Le proto-sulfure de plomb est d'un gris noirâtre^ éclat 
métallique plus brillant que celui de son métal, aigre» 
clivable parallèlement aux faces du cube; poids spéci- 
fique , 7,ôS. 

Composition: Plomb 87 
m Soufipe iS ; 

100 



Eh cubes, en octaèdres et totis leurs dérivés, rarement 
cs^^ndant en dodécaèdre rhomboïdal. — LameHaire y 

grandes on petites facettes. — • Comp<ieie. — Terreux^ — 
iataeliiùfye ( rare ). — Piendanwrfhique^ — Giobutcaon, 
petites masses arrondies avec des cristaux è la surface, etc. 

Les variétés en cristaux sont presque pures^les autres 
sont unies à d'autres sulfures. 

SH* BSricn* 

. SULFURE DE ZINC 
Bitnde. 

Ise sulfure de xinc est le plus r^andu des minérais de 
ce métal ; il se trouve dans les terrains secondaires et d*- 
tmaition ; outre les mioM qni existent k Tétranger.» la» 

x&*^ 
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France nous en offre dans les dépdr^emensde VIsére, du 
Pas dùCûiaU, des Hauteg-Pyrénces , du Finistère, etc. 
Xllesaccompagnent pjres^Jae toujours le sulfure de plo m h • 

Les blenoes sont souvent transparentes et quelquefois 
opaques ; leur couleur varie entre le jaune presque pur 9 
tipant sur le verdâtre , U jaune oeracé , le rpngàitre , le 
brun noir^ etc. M. BerthpUet attribue ces^arariétis de 
couleur à des corps étrangers et à un mode particulier 
d'agrégation ; elles sont phosphorescentes par le frotte- 
ment ; leur structure est le plus souvent lamellaire , fi- 
breuse, à fibres divergentes , et quelquefois en cubes et 
en octaèdres plus ou moins modifiés. Poids spéci- 
fique >4»i& " 

Composition: 2iioc 100,00 
* Soufre 49»K 

Les diverses blendes contiennent plus ou moi^i de fer 
non oxidé. M* Thénard en donne 0,1a ; quelques-unes 
«ont unies à un p^u de cadmium , probablement k Tètat 
de sulfure. 

Fariétés. 

Mani^ionnéc. — Giobuleuse, — Grmuc* — Tcsiacicy etc. 

TROlSlbMB CENIB. ^ 

SULFURES MULTIPLES. 

1" saHboB. 

SULFURE D'ANTIMOINE BT D'ARGENT. 
^ ' Argent rougê^ 

Couleur 

calorique 

résidu est un bouton d'argent 
verses formes , les principales sont le prisme k six faeea 

régulier, .ou a sommet riiomboédrique , le dodécaèdre 
bi-pyramidal à itiaugl^^ scalèûcs ou isocèles. Poids spé- 
cifique de 5 à 6, 
Cofupusitiou : 

Sulfuie «i;antimoine 5a J J^^J^ 5 
d orgeat 68 ^ AiSimoine - 




33 



100 100 
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VarUièê. 

JBo irioîdc* — Compacte. — Granulaire»' 

SULFUB£ D'ANTIMOINE ET CUIVRE. 

Métalloïde, couleur erise ; solution colorée en bien 
par Tammoniaque^ et déposant du cuivre sur les lames 
de fer. 

Composition 

Tri-sulfure d'antimoine 55 ( ^oufre 24 
Sulfure de cuivre 47 ) Antimomç 58 

\ Cuivre 58 



100 100 

lU^ BSPÈCX, 

SULFURE D'ANTIMOINE , DE CUIVRE * 

ET DE PLOMB. 

Bournonite. 

Minéral rare , qu'on a t^uvé , pour la première fois , 
dans le Cornouaillea , et qui avait peu fixé rattention des 
naturalistes jusqu'en i8o4, époque A laquellie MM. Bour- 
non et Hatchett le décrivirent et l'analysèrent. Ce poly- 
ralfure est gris de plomb , tiranf sur le noir , cristallisé 
tantôt en prismes rectangulaires simples, ou modifiés 
sur ses arêtes; en octaèdres rectangulaires plus ou moins 
variés. Ces cristaux sont gros et éclatans, à cassure iné- 
gale et à gros grains ; il raie le spath calcaire , tache le 
papier , moins cependant que le plomb; projeté en 
poudre sur du fer rouge, il produit une lueur phospho- 
jiqneinodore d'unblanc bleuâtre.Foids spécifique^ ^77^» 
"Composition : 

Tri-sulfure d'antimoine 56 1 ^^"f''® . 
Bi-sulfure de plomb 48 \ AnHinoine 26 

Sulfure de cuTvre »6 | • ^K"*^ 

\ Luivre i3 

100 100 
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Fariétés. 

* 

Bacillaire. — Compacte, etc. 




dant une odeur alliacée très-forte lorsqu'on Texpose à 
une température très -élevée : je résidu est un bouton 
d'argent. Poids spécifique « 7. 
• Composition : peu étudiée. 



CriftaUiâéj en prismes hexaèdres régnlim ou bien à 
sommets pyramidaux. — Compacte. — Granuiairo. — 
Lamellaire, etc. ' 



Ce minéral est métalloïde, d'une couleur d'acier très* 
brillante» clivage en cubes; crîstalltséen dodécaèdres à 
cintf angles , en cubes dodécaèdres y icosaédres » etc. 

Poias spécifique, 6,4^* 
Composition : 



VarUiés. 



SULFURE D'ARSÉNIG ET COBALT. 

Cobalt gris. 



Quadri-sulfure de cobalt 37 S 
Bi-arséniure de cobalt 63 f 




45 
35 



' 100 



100 



Fariétés* 

_ • 

Compacte. Lamellaire. 

VI* ^pàes. 



SULFURE D'ARSÉNIC ET FER. 

MispiheL 

* Métalloïde, couleur parfois jaunfttre et le plus souvent 
un blanc d'argent j cristaux variés , mais ordinaire* 
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ment en prismes rhomboïdaux, en octaèdres et em 
prismes à sommets dièdres. Poids spécifique , 5,6 ; 
sulutioQ donnant un précipité bim par les aydio-cjâ- 
nates de potasse ou de souae. 
Compositition : 

Quadri-suifure de fer St S ^^"f''® 
Bi-anéniore de fer 63 > ^'''^ûic 46. 

c Fer 54 

100 100 

VII« ESPKCB. 

SULFURE D'ARSÉNIG ET NICKEL. 

Métalloïde , couleur analogue à celle de Fétain ; ex* 
posé à Taction du calorique dan» un vase fermé , il sft^ 
sublime de sulfure d'arsénic. Poids spécifique , 6, J 3. 

Composition : 

Quadri-sulfure de nickel 37 S 

Bî-anéiiiure de nickel 65 i ' 

100 ^ 100 

Presque tonfoiirs ce minéral contient du fer , uni pro«> 
bablement au soufre. 

SULFURE DE BISMUTH ET PLOMB. 

♦ - *ji^Vï/t^ • .lO-^u fFismuth nacklerz. 

Codeur gris d'acier, cristaux en* aiguille entourée 
^o^^angue de nature quartzeuse. Poids spécifique , 

«Composition - «nivAnf Ta dnrif^iir John : 



Soufre 


M ,68 


Bismuth 


43,20 


Plomb 


• 34,02 


Cuivre 


12,10 


Nickel 


' ' 1,58 


ïellure 




• 


94>oo 
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IX^ SSPÈCB* 

SULFURE DE BISMUTH , PLOMB ET ARGENT. 

fTismuik BUien. . 

m 

Gris de plomb , nidimeDS de cristallisation informes; 
elle appartient plutôt aa^salftire de plomb* 

Gompositioa } d'après Klaprotb : 

Soufre i6,3o 
Bismuth 37,00 
N Plomb 55,00 

Argent »5,oo 
Fer 4»3 
Cuivre 0,90 

96,50 

X* ispImsb. 

. SULFURE DE CUIVRE ET ARGENT. 

Compacte et amorphe , métalloïde^ couleur de l'acier 
très-brillante et très-fusible. 

Composition : S f 6 

Sulfure de cuivre Sg | ^^"^^0 3i 

. Bi-sulfure d'argent 61 ( 55 

100 " 100 
Ce sulfure devrait plutôt appartenir au snlfure d'argent. 

XI* KSFÀCB. 

SULFURt; DE CUIVRE ET BISMUTH. 

Métalloïde, gris jaunâtre 9 cristaux en aiguilles réunies 
en groupes. 

Composition d'après Klaprotb : 

• Soufre 12,58 
Cuivre 34,96 
Bismuth . 4?» ^4 
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SULFURE DE CUIVRE ET ÉTAIN. 
Métalloïde , gris jaunâtre. Poids spécifique , de 4,35 

Cioinposkioa , d'après Kl^roth : 

Bi sulfure de cuivre 3o 5 ^"^V^"*® ^ . 
Bi sulfure d'étaiu 61 i ^""f'* g 



100 100 

SULFURE DE CUIVRE ET FER. 

Cuivre pyriteux, p^ite cuivreuse. 

Métalloïde, bronze jaunâtre ; rammoniaque et les 
bydro-cyanates produisent un précipité bleu dans ses 
solutions. Ce minéral cristallise en octaèdres , en té-* / 
traèdres irréguliers, simples ou modifiés diversement, e te* 
Poids spécifique , 5,5 k 4,5. 

CoinpositiQQ , suivant M. Rose : 

Bi sulfure de cuivre 62 5 ^^^^^ \\ 
Bi-sulfure de fer 4» i . 

100 - 100 

VuriMét. 

Compacte. — Jaune de bronze, — Ferdâtre, — Mame^ 
ionné. — Siaiactitique, — Panaché. ( Buatkupfererz ) ^ 
m cubes ou en octaèdres réguliers. M. Beudant pense* 
que cette Tariété peut constituer une espèce à part. 

XIV* ESPÀCB. • 

Sulfure de cuivre grisi 

Nous comprenons sous ce nom trois variétés qui ont 
pour caractères généraux d*être métalloïdes , d'une 
couleur semblable à celle de l'acier ^'plus ou moins foncé» 

tant à rextérieiir que dans la cassure , Icrs^'eUe est 
trente, ^ 
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A. GXJITRB GRIS ARSÉNIFÈRE. 



Sa couleur varie du gris de plomb à celle du fer ; se 
trouve en masse , mais le plus souvent en cubes, en oc- 
taèdres , et surtout en dodécaèdres rhomboïdaux; il est 
très-éclatant et parfois mat; clivage en dodécaèdres ^ 
yâclure gris-rougefttrei cassant, donnant au chalumeau 
* une flamme bleue, suivie d'une odeur d'ail, et laissaatun 
irésidu aftirable à l'aimant. Poids s{)éciiîque 9 4»^75, 

Composition 9 suivant Richigrd f hillîps ; 



On rencontre ce minéral à la surface et dans les cre- 
vasses des autres mines de cuivre, surtout dans les fentes 1 
des sulfures. Sa couleur est entre le noir bleuâtre et le ! 
noir bnmâlre; il est friable^ souvent pulvérulent 9. m 
peu tachant. 

Composition , d'après Klaproth : 



. Coivre 4^9^a 

' Arsénié n^Si 

Fer Q,a6 

SiUee 5 * 




100,16 

B. CUIVRE GRIS ANTIMONIFERE. 



iSmt d$ euiur0 noir. 



Soufre ?.8 



Antimoine aa 
Zinc S 



Cuivre ^7>75 



Fer 3,a5 
Argent 0,^5 



96,25 

CUIVRE GRIS ANTIMONIFÈRB 

ET PLOMBIPÈRE. 

Fahierz, 

En masse ou disséminé , quelquefois aussi cristallisé 

en tétraèdres réguliers y ajant le plus souvent ses anglai 
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OU ses bords ^ même les uns et les autres» trongaés ou 
en biseaux* Couleur giis d'acier, poussière noirân^e avec 
une teinte rouge, éclat métallique, cassure pres^te cou- 
choîde. Poids spécifique , 4i^4' 
Gomposithm , d'aprèanKlaprotfa : 

Soufre iS,5a 

Cuhrre i6,3S 

Plomb 34,5o 

Antimoine 16 

Fer 15,75 

Argent / 2,25 

SULFURE DE PLOMB ET ARGENT. ^ 
Liékte* FFeissgiiltigerz. 

Substance métalloïde, coulem- gris de plomb, Poidi. 

spécifique , 5,5a. • . 

Composition, d'après Klaprotli : 

Soufre I2,2S 
* Plomb 48,o6 
Argent ao,4o • 
Antimoioe 7,88 
Fer 2,2s 

90,84 

SULFURE DE PLOMB ET D'ANTIMOINE» 

Dunhies WMsgïdtigerz^ 

Substance également métalloïde , et gris de plomb» 
Composition^ d'après le même chimiste ; 

Soufre 3^ 

Plomb 4i 

Antimoine ai,5o 

Argent 9,2 5 

Fer 1,75 . 



^ô,5o 



16 
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QVAmit«B «NftB. ^ OXISUtFURES. 

.Ces combinaisons diffèrent des précédentes en ce que 
le métal, en tout ou en partie , est à l'état d'oxide. 

S^ULE BSPibE. * 

OXI-SULFURE D'ÀKTIMOINE. 

Aniimoinê rouge. 

Ce minéral se trouTe à Braunsdorf, en Saxe , à Krem* 
nitz^ en Hongrie , eu France, en Allemagne, etc. Il est 

le plus souvent en cristaux capillaires, groupés en fais- 
ceaux, couleur rouge cerise, éclat de la nature de celui 
du diamant, cassure fibreuse, opaque, tendre, peu 
cassant. ^ • 

Composition, d'après Klaproth : 

^^V?^,, . . *gZ)Tri.oxi.8ulfurcd'antîm. 3o 
Oxide d antimoine 78,3 | Tjfî.gqif„pe d'antimoine. 70 
Piîrte a ' 

100 >^ 

FAMILl!fe DES SÉLÉNIDES. 
SÉLÉNIUM. 

La découverte du sélénium €;st due à Berzélius, qui 
le rencontra dans une espèce de pyrite defahlun et dans 
reukaïrite. Ce chimiste Ta classé parmi les métaux; 
mais, coDime il pense qu'en raison de ses divei*ses pro- 
priétés, on pourrait , avec autant de raison , l'admettre 
parmi les combustibles non métalliques, nous avons 
. adopté ce parti à cause de quelques analogies avec le 
«outre. 

lie sélénium est trés^rare ; il est inodore, insipides 
cassànt comme du verre , facile à réduire en poudre ^ 
très-mauvais conducteur du calorique et* du flmde élec- 
trique, fusible de too>à i5o« , entrant en ébuUition à 

une température un peu plus élevée, passant à l*état de 
vapeurs jaunâtres, et susceptible d'entrer en combinai* 
son avec Toxigène^ Tliydrogèoe, le cbioirç et Içs métaux* 
Poids spéciGque , ^j^o» 

Composition ; Corps simple 
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iSÉLÉNIURE DE CUIVRE. 

Ce rninéial a élé trouvé par Berzélius , dans la pyrite 
çie fahluQ, dans les fissures d'un carbonate de chaux la- 
mellaire, auquel il donne une couleur noire; il est mé- 
talloïde , S0U4 forme deadritique, d'ua blanc d'argeot et 
ductile (rare). 

Composition : Sélénium * 

Cuivre 61 

100 

11** ESPÈCE. 

SÉLÉNIURE Q£ CUIVRE ET D'ARGENT. 

Eakarrite, 

Se trouve dans une ancienne mine de cuivre abandon* 
née à Skrickerum, en Smoland : métalloïde, couleur 
gris de plomb, ductile (rare et dans la même gangue 
que la précédente). 

Composition, d'après Berzélius : 

( Sélénium a6 

Sâéniure de cuivre iij Argent 38,93 

^ Cuivre 35,o5 

Bi*«élteiure d'argent 59 I Subst. terreusei ' 8,90 

^ Perte 5,ia 

100 lOOfOO 

D'après s^omposition , reukaîrite doit être considé- 
rée comme téiéniurc (P argent euprifére* 

N. B, Les borures n'existant pas dans la nature, nous 
décrirons le bore en parlant de Vacide borique. 

FÂMILLË DES PHTORIDEg», . 

Corps dont l'acide sulfurique concentré déMje une 
vapeur blanrhe qui corrod(^ le Verre, et qui /|S^pq;yiue 
sous le nom d'acide fiuorique (i). w » 

(1) Nom ne 4minons^ poim Scî la descnplion èn plitore , parce 
^*tl »'«it connu que dans «oa c|af <ie comliiasiioo avec. Toxigène» 
et constîloant Tacide fliiorique , qui n'a poinl encore ^lé d4cooi|ioa^ 

On ne saîl donc rien de positif a ce suie!, Ne *5eraît-ce poinl un 
bydracide ? c'est une quasliou, dit M* Tbéuard , qai o*a point encore 
4té réf olue« 
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PHTORURES OU FLUATES. 

Les pbtorares sont regardés par biea des auteurs» 
comme des fluates ou pbtorates, parce que ce qu'on 
Bomme acide fluorique ou phimique n'est connu que par 
ses propriétés, et oon par 'sa composition* Ces sels onftr 
été découTcrfs par Schéèle, en 1771 • 

PBEMIEE GEIOIB. 

Miaérais qui, par leur fusion avec la potasse ou la 
soude, ne donnent points ou du moins fort peu d% 
silice* 



' PHTORURE DE CALCIUM. 
Spath fluor, fluaie de ehaux, àkaux fuatie*. 

Ce sel existe abondamment dans la nature , le plu» 
souvent cristallisé en cul)es dont les angles ou les bordg 
sont quelquetbis tronqués ; cette forme cristalline varie ; 
elle est aussi* en octaèdres, en dodécaèdres rbomhoï- 
daux, en cristaux oblitérés spbéroidaux, etc. La forme 
primitive est Toctaèdre réguiier.Ce fluate est îosipidle^. 
insoluble dans l'eau, inaltérable à l'air, A/onc limpide 
et opaque, ou bien bleu , jaune, rose, vert, vîo/ef , plus 
'ou moins prononcés , pbopborescent par l'action du oa« 
lorique, et d'un poids spécifique égal à 3,i5. 

Composition : Phtore 4^ 

Calcium 62 il 

100 # 

y arictés» 

AUimlnlfère'. — Compacte. — Granulaire. — Lamel" 
iairc, ^ Quartzifère, — Terreux. — TesUuè» ~ Ptêudo* 
morphjjjj^ •^SlaioditUifue (très-rare)* 

' * ESPKCB. 

. PHTORURE DE CÉRIUM. 

Amorpbe, couleur rongeAtre^ou brunâtre, poids spé- 
rilique et roinpôsitiou peu cooaus. Il en est de même du 
phtorure d 'ytuium. 
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in« ESPÈCE. 

PHTORURE DE SODIUM ET D'ALUMINIUM. 

CryoUic, 

Ce minéral, aussi curieux que rare, n'a encore été 
trouvé qu'à l'extrémité du bi as de mer rK)uimé Arhsul , 
à trente lieues de la colonie de Juliana hopc; il est eu 
masse, disséminé, et en concrétions lanielleuses épaisses ; 
ii est blanc ou jaune brun ; son éclat tire sur le nacré; 
il est translucide, devient^ plus transparent dans l'eau ; 
sa cassure est inégale, il fond à la chaleur d'une bougie» 
et est d'un poids spécifique égal à 2,96. 
Composition , selon M. Vauquelin : 

Phlore ou acide et eau 47 
Soude 5a 
Alumine 21 

100 

dcuxiLme genre. — SILI-PHTORURES. 

Ses caractères distinctifs sont de donner uu résidu si- 
liceux, si on les lond avec la potasse caustique. 

SEULE ESPÈCE. 

SILI-PHTORURE D'ALUMINIUM. 

Topaze. 

La topaze forme une partie constituante essentielle 
d'une roche primitive particulière qui est un agrégat de 
topaze , de qgartz et de schoil , et -qui porte le nom de 
roche topaze. On la trouve, en groscristaux et en masses 
roulées, dans l'Aberdeenshiie ; eu filons en Angleterre; 
elle existe aussi en cavités drusiques dans le giauit, etc. 
Janieson divise les topazes en trois SQUs-espèces ; nuiw 
allons suivjie celte classification. 

SOtJS-ESPKCB. 

TOPAZE COMMUNE. 

Couleur d'un jaune vineux, très-éclatante , transpa- 
rente , à réfraction double , plus dure que le quartz ^ 

16* 
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•assure, en petit, conchoïde, en concrétions granniaîrest 
disséminée et cristallisée en prismes tétraèdres diverse- 
ment modifiés. Poids spécifique ,,de 3,4 ^ 3,6. 

Composition : Topaze du Brésil, — de Saxe , id. 
Alumine 58,58 ^yA^ 

Silice 34,01 . 34,a4 35 

Acide fluorine 7,79 7,75 5 

ioo,i8 99,54 90 
Berzélius. Klaproth. la. 
Il existe une grande différence dans les topazes ^ sui- 
vant les localités où elles gisent. Ainsi, une température 
tirés-élevée fait perdre à celles de Saxe leur éclat et 
leur transparence, tandis que celles dû Brésil se colorent' 
en ronge rose , et à une température encore plus forte, 
en bleu violet. Les topâtes du' Brésil, de Mucla, de Saxe 
et de Sibérie développent plus l'action du calorique , 
Téleotricité négative à une extréknité, et la positive à 
Fautre. Toutes les tonazes sont électriques par le frotte- 
ment , et conaorvent lopg-otemps ôette dectrîcit^i 

rariélés. 

m 

Topaze blanche, bleue , rosâtre , jaune lAus ou moins 
foncé, opaque i transplante, — Cylindroîde. — Lami^ 
naire, grenue j roulée, etc. 

Topazeê du Brésil et de Saxe. 

Les topazes du Brésil offrent diverses nuances de cou- 
leurs qui constituent autant de variétés. Les principales 
sont le blanc , le jaune foncé, rougeàtre et Yerdàtre , le 
bleu, etc. 

A. Topaze incolore du Brest U 

Les lapidaires la nomment goutte d'eau ; on l'extrait 
de MinoÊ^ovaê , au Brésil, à la Nouvelle-Hollande, eu 
Sibérie, aux monts Ourals, etc. Taillée et polie, elle 4 
Téclat et Tau^ct^du diamant. 

' Les antréa^ont Its ^U»pazes jaunes fitmidêi du Brésil, la 
* iopate orangées M iopaze jonquilU, la vouge^ pourpre, et 
les t^cofef fss ou rubis dwÉrésd, la topaze bleu viréàtre, 
confondue àvec^e bétil t les tapotes brûlées , qui doivent 
^ur couleur à Taetion de la chalc ur . 
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B. Topazes de Saxe* 

Elles sont d'un jaune p»11e et fort peu recherchi^cs. 
Elles se décolorent par raction du calorique. La raleiir 
des topazes, mOme des plus belles, a beaucoup diminué. 
Celles du Brésil se taillent en carré ou en ovale, à degrés 
moirés à de petites facettes ; elles n'ont quelque valeur 
que lorsqu'elles pèsent plus de 3 carats : au-dessous de 
ce poids, on les vend par parties et quelquefois au carat, 
si elles sont très-belles. Une topaze orangée , tailléè à 
carrés, ayant 8 lignes de diamètre, vaut de 24o à 3oo fr. 
Si elle était d'un beau violet, elle auiait une valeur 
double. 

11* SOCS-BSPtCE» 

PHYSALITE OU PYROPHYSALITE. 

Se trouve en masses, en concrétions grenues, dans du 
granit, à Finbo , en Suède. Couleur blanc verdàtre, 
cassure inégale, translucide sur lesvbords, éclatante dans 
le clivage;, qui est parfait. Poids spécifique, 3,45 1. Blao- 

chit au chalumeau. 
• 

Composition : Alumine S/,?^ 
Silice 34,ô6 
Acide fluorique ' 7,77 



995^7 



Cette sous-espéce pourrait également figurer parmi 
les silicates. 

SOLS-ESPisCK. 

SCHORLITE OU TOPAZE SCHORLIFORME. 

Plènite de TVtrmr. 

Ce minéral se rencontre à Allenberg, en 5>a\e, dans- 
une roche de quartz et de mica, dans du p(uj)hyrc. Il 
est en masse, composé de concrétions prismatiques pa- 
rallèles, et cristallisé en prismes hexaèdres alongés. Cou- 
leur jaune paille , éclat résineux très-vif, cassure presque 
conchoïde, translucide sur les bords, cassant , infusibics. 
électrique par la chaleur. Poids spécifique , 5,53. 
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Xlomposilion « d'après Beirzéiius : ^ 

AKiiuioe 5 1,0 

Silice 38,45 
A.cide flacNTÎqiie 8,84 

' Cette sous-espèce pourrait être également classée 
parmi les silicates. Il en est de même de la Pihniic, 
dont les principes constiiuans sont : 

Alumine 54 

Silice ^2 

Acide ûuorique 9 

100 

N. B, Jbes phosphurcs n'existant point dans la na- 
ture , nous parlerons du phosphore dans la classe des 
acides. } 

FAMILLE DES AF^TIUlACIl^S. 

Corps formés de carbone 5 soit pur, soit uiy à d'autres 
substances. 

PEEHIBR GBlirBB. CARBONE. 

On est convenu de donner le nom de carbone à la 
substance qui fait la hase des charbons. 11 constipe eu 
gfande partie le squelette végélal. Aucune expérience 
posilive u'a démontré s'il en était séparé par laconibos* 
tion^ ou s'il «n était un des produits; cependant onre* 
garde les divers charbons comme des oxides de carbone, 
et leur C(»uleur noire comme l'effet de cette oxidation. 
I4C carbone est mauvais conducteur du calorique, quoi- 
que bon conducteur du fluide électrique. Avec loti- 
^èiic, à volunit s égaux de ce gax et de vapeur de car- 
hi)iuî , il l'oiuie un vo uiue d'acide carbonique. Le car- 
l)('î)c < si sus( ( |)i ïLli de s'unii" à divers combustibles. Ce 
qu( iio.is (iii<ins du dii;uiaiU .se raj'poiiera à ses proprié- 
tés. Lr cailoiie, à rcxcepliLn du diamant , ne se trouve 
poiiil dan;i la nalfirc à l'état de pureté , tnais bien à celui 

de cumbiaaiïQQ^ ou bien sous oeUii d!c charbon, lir est 
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alors en masses, dans le seia de la terre» uni à uae 
substance huileuse » au sulfure de fer, etc. 

DIAMANT. 

Le diamant était couau des anciens sous le nom d*a- 
damas ^ d'où Tient le nom d'éclat adamantin^ que l'on 
donne aux pierres précieuses dont le brillant se rap- 
proche du sien. Les Perses y les Tares et les Arabes lé 
tioniment a/mas, les Allemands, f/îamonl^ les Anglais, 
A diantandouadamandstcne, les Italiens et lesEspagncfs, 
dianuinie. 

De toQtes les pierres précieuses le diamant est la plus 
estimée. L'Inde est le premier lieu où il a été trouvé; on 
le rencontre principalement dans les royaumes de Gol- 
conde et de Visapour, dans le district de Serra do-Frio, 
au Brésil, ainsi qu'au Bengale , sur les frontières de Mis* 
sore, dans Tile ae Bornéo, etc. , etc. Tavemier signale, 
comme étant les plus abondantes ^ les mines de Gani, 
de rtiiolconda et de Gond : la appartient au royaume 
de Go^conde ; elle est très-renommée par la grosseur des 
damans qu'on y a trouvés* Leur valeur a diminué^ parce 
qa'ils sont par fois colorés. La mine de Raoicanda , dé« 
couverte vers le milieu du 14"* siècle, appartient au roi 
'de Visapour; elle est à près de neuf journées de cette 
Tille. Les diamans de Gonelse trouvent dans la rivière de 
ce nom , qui coule dans le Bengale. Quand les eaux se 
retirent, on les extrait des sables qu'f^les ont déposés. 
Le gonel donne ces diaman* connus dans le commerce 
sous le nom de pointes naïves, La mine de diamant du 
^Brésil a été découverte, vers le commencement du i8* 
^ècle, dans la province de Minas-Gcraes ^ district de 
Scrra do-Frio ; le produit annuel de ces terrains diaman- 
tifères fut d'abord de i5 livres; maintenant, il est de 
1 2 à 1 5 livres, ou de 24 à 3o,ooo carats qui, après la taille» 
ie trouvent réduits à 8 ou 900 carats propres à la bijou- 
terie. Le plus gros des diamans- trouvés an Brésil est de 
forme octaèdre naturelle ; il pèse , sans avoir été taillé , 
95 carats, ou environ 5 gros 80 grains. Les diamans 
existent toujours dans des terrains de transport qni pa« 
xaissent iXxt de nature moderne, et qui sont ordinikhret 
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vient composés de nisbtances teneoses et de caUlonx. 
quartzeax roulés , ayant pour ciment an mélange ai|gUo* 

' ferrugineus et quartzeux. C'est disséminés dans ces dé- 
pôts que gisent toujours lesdiamans, en très-petite quan- 
tité , presque fou jônrs écartés les tins des autres, et en- 
tourés d'uneicruùte terreuse plus ou moins adhérente et 
à peu de profondeur. 

Le diamant est incolore ; on en trouve cependant de 
colorés en bleu, brun, jaune, gris, noir, rouge et 
vert (i). Sa forme primitive est l'octaèdre, et sa niolé- 
cule intégrante , le tétraèdre régulier ; il Se présente en 
morceaux roulés et sous plus de quinze formes cristal- 
lines différentes, qui constituent autant de variétés* 
C'est le plus dur de tonales corps. Quelque soit la dureté 
du diamant, sa structure lamellcu^e le rend facile à 

' eUverou à diTÎs^r, en prenant adroitement 9 avec une 
jointe d'acier très*aiguë , le joint des lames. Ceux qui 
ne se prêtent pas bien é cette opération « à cause qo^ 
leurs lames sont curvilignes ou contournées en divers 
sens, sont nommés, par les lapidaires, fiiamans de nature. 
On ne peut l'user qu'au moyen de sa poussière. Lorsqu'il 
est ainsi taillé, il décompose les rayt»ns solaires, et offre 
un jeu agréable de couleurs irisées. Il a cet éclat vif qui 
lui est propre; sa cassure est lamcHeuse , les fiagmcna 
ont la forme de roclaèdrcou du tétraèdre. Il est demi- 
transparent , à réfraction simple ; il raie tous les corpa^ 
connus. II développe Télectricité positive par le frotte^ 
ment, tandis que le quarts brut aonne la résineuse; U 
est phosphoicescent par son exposition au aoleil, ou par 
le choc âectrique. Après Torpiment et le plomb ronge § 
c'est le corps qui réfracte le plus la lumière ; il la réfracte 
en entier 9 sons un angle d'incidence excédant i5' ^ 
ce qui donne lieu au grand éclat dont il jo^t. Poida 
cifique , de 3,4 à 5,6. 

Les diamans étaient regardés comme infusibles. Ce* 
pendant le docteur Silliman en a opéré un commeuce- 
inent de fusion, ainsi que de l'anthracite, en les expo- 
sant, dans une cavité pratiquée dans un morceau de chauz^ 
à Tactioa du chalumeau à gaz hydrogène et oxigène. 

(t) Lt roogt et le Y«rt sont très-rare* i le noir porU le nom À% 
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Voici les noms divers que les lapidaires et joailliecf 
donnent à diverses espèces dje dianians : 

i«. Diamansparagans; on nomme ainsi les pins gros* 

. Uîanums d§ première eau, ceux qui ont la plut belle 
blancheur. 

3** Diamans de seconde eau , ceux qui viennent après* 

4^. Diamam pointes naïves , en octaèdres naturels. 

5<». Diamans trais, on ingénus. Ils sont dodécaèdres à 
faces convexes ; ifs sont presque sphéroïqnes. 

6^* Diamans de nature ; nous les avons fait connaître. 

Diamans grains de sel ; ce sont les^très^petits. 

Composition. Newton entrevit la combustibilité dti 
diamant. En 17949 TAcadéniie de Florence annonça 
cette combustion au foyer d'un miroir ardenU Plusieurs 
chimistes répétèrent cette curieuse expérience, et l'un 
d'eux , Tillustre et malheureux Lavoisier, a reconnu 
qu'il se convertissait en acide carbonique. Depuis , 
MM. Arago et Biot pensaient qu'il pouvait contenir de 
rhydrogènC) vuTénergie de sa forée réfringente. H. Davy 
y soupçonna un peu d'oxigène ; cet habile chimiste opéra 
un grand nombre de fois la combustion du diamant, et 
le tésultat de ses diverses expéiiences, faites avec la plus 
'minutieuse exactitude , fut que ce corps ne donne, par 
la combustion , que du gaz acide carbonique pur sans 
aucun changement dans le volume du gaz : de sorte 
que Ton doit regarder le diamant comme du carbone 
pur dont les molécule^ sont unies pai- une grande force 
de cohésion. 

Observations sur iss diamans. 

La valeur des diamans est relative à leur eau , c'est-à- 
dire à leur blancheur, et à leur épaisseur et grosseur. 
liCur poids s'exprime par carats , dont chacun est égal 
à 4 grains ( a6 centigrammes )• Le prix d*un diamant est 
â celui d'un autre qui a la même transparence, la même 
cpideur^ la même forme, la même pureté, etc., comme 
les carrés de leurs poids respectifs. 

Le prix moyen des diamans bruts qui mériteut d'être 
taiUès est d'envixon 5o francs pour le premier cavat. La 
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.▼aleor d'im diamant taillé étant éeale à celle d'un diâ- 
maiil brut de poids double, outre la maio-d'œuvre ^ un 
travaillé , du poids de 

I carat, coûtera •••••• • aoofir. 

id^ s> X 200 s=r * 800 

id. •••• 3> X,200 = ' 1,800 

4 û/- •••• 4'.X30o:=; S^aoo 

de'too. û/. ; 100^ X 200=1,000,000 

Cette règle cepeodant oe a'étead pas mt diamân* 
dont le poids excède 20 carats. Ceux qui sont plus gros 
se vendent à des prix inférieurs à la valeur qu*tk auraient 
d'après ce calcul. Nous allons fournir un exemple de la 
manière d'évaluer le piix d'un diamant. Le diamant 
taillé a déjà perdu la moitié de son poids priinilif ; on 
doit donc doubler son poids : admettons aonc que ce 
diamant pèse nn carat ; il /aut donc le doubler, et 
prendre la racine carrée ><^e 2 qui donne quatre. C'est 
cette racine carrée qui , multipliée par 4^» prix 
ordinaire du carat brut, donne 19a pour un diamant 
d'un carat. 
Prenons un second exemple : 
Soit Un diamant taillé , de 3 carats ; 

Doublez 5, c'est 6. 
Prenez la racine carréè de 6 ; t)'est 36 
Multiplié par ^8 

C'est ^ ijaSpour o^dïa* 

mant de trois carats taillé. 

Ces prix sont sujets à varier,^ suivant, la beauté de leur 
eau, leur degré de perfection. 

Les diamansles plus estimés sont ceux'qui sont d'un 
blanc de neige ; c'est en que les joailliers appellent prm* 
miêre mu. 

Les diamans de 5 â 6 carats sgnt fort beaux; cenx de 
la à ao sont rares ; à plus focteraison ceux au-dessus de 
ce poids. Quelques-uns dépassent seulement celui de ioo« 

Le plus gros diamant connu est celui du raja de Ma<* 
tun, à Bornro ; il est évalué à plus de 3oo carats ( près 
de 2 onces 1 ji^ros). Ci.lui de l'empereur du Mogol est de 
279 ôarats ; Tavernier Ta estimé 1 1,7:^5,000 fr. Celui de 

l'emptfreiu^ du Aussi^ pèse 1^5 c^raUi ii ej^t de ia gro^- 
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seur d'un œuf de pigeon, et de mauvaise forme; il a été 
acheté 2,160,000 fr. et 96,000 de pension viagère. Celui 
de Tempeieur d'Authche pèse iSg carats, est taillé en 
rose, et de mauvaise foime; il est estimé 2^^,000 ir« 
le diamant du roi de France 9 nommé le Règmi , pèse 
i36earat8 5/4;.ilèn pesait 4io avant d'itre taillé; il eaf 
^remarquable par sa belleforme, ses belles proportions, 
et sa parfaite limpidité. Il est regardé comm6 le plus 
beau de l'Europe ; il fut acheté , par le duc d'Orléarts , 
alois ré^nt, 2,260,000 francs; il est estimé plus du 
double. Xe Sancy fut apporté de Constant inople par M. 
le baron de Sancy;il a coûté 600,000 francs : on l'évalue 
à 1,000,000. Suivant quelques-uns, il pèse 55 carats ; 
M. Caire le porte à 33 carats 12/16. Il faitpartie des dia- 
mans de la couronne. Tous ces beaux diamans ont été 
trouvés dans Tlnde. Celui que possède le roi de Portu* 
gai est le plus gros qu'on ait trouvé au Bré^U'. On a es- 
timé son poids à 120 carats; M. Maw ne le porte qu'à 
95 trois quarts ; il n'a pas été taillé; il est 90u^ la forme 
octaèdre naturelle, 
lies lapidaires taillent le diamMt de quatre sortes s 
i*. La pierre faible. S*. La rose, 

a». La pierre épaisse. • 40. Le brillant. 

Vo^ez mon Manuel du bijoutier, orfèvre , joaillier. 

Les knines' de diamans exploitées au Brésil ont rap- 
porté au gouverneinent, depuis ijSo jusqu'en i8i4 , 
3,024,000 carats, ou bien 56, 000 par an (un peu plus 
de i5 livres ). Ce produit a considéral lement diminué. 
La dépense des frais d'exploitation du diamant brut 
coûte , déduction faite du produit de l'or des. lavagca» 
38 fr. 20 cent, par carat. ' . 

Ces curieux détails sont extraits en partie du Diction-' 
nalre de chimie du docteur Dre. traduit par Mt Aiffauh^ 
et de la Minéralogie de M« Beudant* 

II* ESPÈCE. 

ANTHRACITE. 

. . Houille éclatant^, iiouilU dê Kilhmmy. 

Substance charbonneuse noire, opaque, amorphe, 
brûlant diiHcilciucnt , sanb répandre ni flamme ni 
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née 9 ni odeur, excepU lorsqu'elle est unie à des grain» 
de pyrite ferrugineuse. L'aathraclte existe dans toute» 
les contrées oii se trouvent des sols intermédiaires d'une 
^aste étendue. La France, la Savoie, l'Espagne, Ja Saxe^ 
la Bohême , TAni^etcrre , 1^ Euts-Unis , ^tc. , nom 
en offrent beaucoup. Elle est en' couches ou en amas» 
tantôt au centre des plus anciennes roches arénacéea» 
qui sont connues sous le nom de grauvoadi€Sy et souVent 
au centre des roclies schisteuses nommées grauwaeke$ 
schisteuses ou schistes argileux intermédiaires. Ces gise- 
mens ne sont pas les seuls; on en rencontre aussi entre 
des couches de roches aroygdaloïdes , de porphyre , de 
quarts, etc. Poids spécifique , de i,5 à i,8. 

Composition: Carbone contenant un peu d'hydrogène; 

Substance terreuse formée d'alumine, 
chaux y silice , et parfois de carbure 
de fer de o,5 à o,5« 

On la taUle souvent en vases et en omemens divers. 

L'anthracite offre trois sous^pèces et an grand nombre 
de variétés. Nous allons exposer les principales. 

IM SOuis*BSPÀGB. 

ANTHRACITE SCHISTEUSE.. 

On la rencontre dans les roches primitives et secon- • 

daires sur divers points en Angleterre, en Espagne , etc. 
M. Julia de Fontcnelle l'a trouvée accompagnant queK 
ques mines de houille à Graissessac. Couleur brun noU 
ràtre foncé , léger éclat métallique, cassante , imparfai- 
tement schisteuse, brûlant «ans flamme. Poids spéci- 

fique , 1,4 ^ ^fi* 

Composition : Carbone * 7?'^ ^ 

Silice • l^iO 

• Alumine S,5 
Oxidedefer 

91,8 

11* 80US-BSPKCB* 

ARTHRAGITE EN COLONNES. 
Elle forme un lit très-épais près de Sanguhar, à Saltt 

eoats et New-Cumnock » dt^ia TAjfisrtwe; elk e^le 
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«iiâlià Meiiner 9 dans la Hease ^ etc. Elle est en petites * 
concrétions prismatiqaes» ayant nné conlenr foncée 
fér, ainsi qn'un éclat métaiuque terne» EUe est doac« 
eu tondier» légère et cassante. 

Compacte feuilletée par retrait. — Granulaire» — Polyé* 
drique* — Terreuse* — En ro^noru. — Xibîde, etc. 

111* I8PÂCI« 

HOUILLE OU CHARBON DE TERRE. 

Les mines de houille sont abondamment répandues 
syr la surface du globe. Elles font la ricbesse da pays où 
elles se trouvent. M. Beudant a été si convaincu de cette 
vérité y que 9 dans son DUcours sur la Minéralogie, lu à le 
aéance publique du 5 juin iSaS de ^Académie royale de§ 
aciencet « il n'a pas cl-aint de dire que l'Angleterre leur 
devait en ^ande^ partie sa prospérité. C'est ordinaire- 
ment au milieu de ces bancs arénacés dits grés houUkrs^ 
qui servent pour ainsi dire de commencement aux ter- 
rains secondaires, que se trouvent les houillères. Leur 
gisement est en couches, dont l'épaisseur est depuis huit 
pouces jusqu'au delà de vingt pieds. Ces couches ont 
pour intermédiaires des bancs de grès houillcrs plus ou 
moins épais ; elles sont placées les unes sur les autres. 
Leur nombre varie ; dans certains lieux il dépasse cin- 
quante. Les couches très^paissea doivent ètreconaidéréee 
comme le réauliet de b^ucoup d'autres couches qui 
n'ont entre elles que des couches très-minces de son- 
atancea terreuses» Les grès houillers qui séparent le» 
oouchea de honflte sont plus cbargèa de diarboa oue 
ceux qui les entourent. Souvent aussi ces espèces de cloi» 
sons sont dues à des substances schisteuses plus ou moins 
dures, la plupart d'un assez beau noir, et quelques-unes, 
comme celles d'Herépian , sont très-brillantes et d'un 
beau poli. En minéralogie élites sont connues sous les di- 
vers noms argile schisteuse Ou schicferihon des Alle- 
mands , de schi.'ite charbonneux , de grés schisteux, holtUn- 
êcliiefer, hohlcnsandschicfcr, de schiste bitumineux, ùrand- 

edùèfor. Leschistedont MM. Juliade Fontanelle et Payait » 
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ont constaté le pouvoir décolorant est probablement de 
cette nature, . ' • 

La houille est le plus souvent d'une belle couletir noire^ 
et quelquefois d'ua noir grisâtre. Dans ce cas, elle »*ex* 
folie plus facilement ; elle est opaque , est très-inflanï- 
mable, et brûle avec flamme , en donnant lien è une fu» 
mée noirâtre et à une odeur bitumineuse et parfois plus 
ou moins sulfureuse, suivant qu'elle contient plus ou 
moins de pvritos femigineusfs ou qu'elle est unie à des 
terres de natur.' aluiiiineiise. L'un de nous a vu, dans les 
rir])e-; inini^s de Oraisst ssac , dé})art<'niout de l'Héraidt, 
des blocs de houille j)arsenîés de couchev de ers pyrites - 
de trois à six li«::iHis (ré])ais.seur. La houille, soumise à 
«ne température élevée, dar\s des vaisseaux clos, subit 
une décomposition partielle. La matière buileuse c^ bi- 
tumineuse est décomposée en grande partie, et se con« 
Vertit en acide carbonique, m gaz hydro-sulfurique , et* 
en gaz hydrogène carboné ; le résidu est un obaiibmd^*^ 
ger, plus volumineux que la honille employéév' au^lçl . 
on donne le nom de coak, et qtii est très^employê éit' 
Angleterj^e, et maintenant en France , pour le onanffage 
domestique. Le gaz hydrogène carboné qui se dégage 
par cette opération , qu'on opère dans de vastes cornues 
de i'onl(î, après avoir été purifié, est conservé dans un 
iinnHiusf^ réservoir, nommé i^azoncfrc , d'où il est dis- 
tribué par des conduits souterrains pour servir à ce bel 
éclairage, qui l'emporte, tant par la lu auté que par l'é- 
conomie et la propreté, sur celui par 1 huil<". Le poids 
spécifique des houilles vahe suivant les matières étran* 
gères auxquelles elles sont unies ; le terme moyen^eat de 
1,5 à 1,9. • . ' 

Composition* Les meilleures qualitéatde honiUé^àoôlh 
celles qui sont exemptes des sulfurea^defier et d^Mr;^ 
terres atuminenses * soufrées. En général v lea' phu i^^^' 
mées sont celles qui ont de 3o à 4o pour 100 débilqj|pB^9 
et dont le résidu terreux , que laissela combii^tionNM«« 
plète, est de 3 à 5 ; dans l^s plus mauvaises, il va jus^. 
qu'au-delà de o,5o , et il n'y existe presque point de bi- 
tume. . . ^ " ' i ' 

Variclcs, ' ' \ ^ * • 

•Brunâtre. ^ Granulaire. — Ijwieltaire* — Limoneuse. 
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— Noire» — Isisée. — Qrganofibreuse» — Polyédrique* — 
En rognons. — Sehiiteuse. Seapiforme* i— XJUoUde, ete. 

LIGNITE. 

Corps solide, opaqae, couleur variant du beau noir 
foQCé au brun terreux, cassure compacte ^ conchoïde» 
€t parfois résinoïde, préscatant un tissu presque tou- 
jours semblable à celui du bois. Poids spécifique, de 
1,3 à Par la combustion, il produit une flamme assez 
claire accompagnée d'une odeur àcre et fétide, et ne se 
boursoufle presque pas. Ce combustible est dû à la dé« 
composition du bois; aussi varie-t-il par son aspect et 
ses propriétés suivant qu'elle est plus ou moins avancée. 
On le rencontre dans 1rs dépôts secondaires et tertiaires. 
11 existe en très-crande quantité à la base de ses der- 
niers; aussi remploie- t-on comme la houille. 

» 

Lignite jayet, hoidll» pieifbrme. On le trftuve dans 
les trois iormations houilleuses, mais plus communé- 
ment dans les montagnes de trapp, et parfois dans des dé^^ 
p6ts argileux entremêlés de succin. Ainsi MM. Julia do 
Fontenelleet Reboulh l'ont rencontré à Sainte^olombe, 
où il «fait lottj^temps l'objet d'une grande exploitation. 
Le jayet est en masse ou en lames, oit bien sous forme 
de branches d'arbres, sans contexture rép^oliëre; il est 
d'un beau noir et d'une grande compacité ; éclat gras , 
cassure conchoïde à grandes cavités, cassant. Poids spé- 
cifique, i,5o8. Quelquefois il surnage Teau ; alors il est 
moins compacte à grain moins fin et bien moins estimé, 
Il brûle en répandant une odeur de houille, qui est quel- 
quefois aromatique. On taille le jayet en France pour en 
faire des bijoux de deuil et des objets d'ornement, qui 
sont principalement expédiés en Espagne, -en Allemagne» 
dans le Levant et en Turquie. 

Lignite terreux ou friable. 

Couleur brun noirâtre, passant quelquefois au gris jau- 
nâtre, presque toujours en poudre, tant est faible la 

Corce de cohésion de ses molécult» i auMÎ en fait -on une 

. »7* 
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pâte avec de l'eau , qu'on moule comme les briques , et 
. que Ton applique au chauffage après la dessiccation. 
C<!tte Tariété est connue sous ic nom de terre de Cologncm 

' lignke fibreux. 

C'est , à proprement parler , du bois altéré ; îl est bni- 
nÂtre, à tissu ligneux, très combuBtible , brùlaut avec 
où sans flamme et sans famée, on avec une fumée pi« 
quante répandant une odeur un peu bitumineuse par« . 
Ipîs agréable et parfois fétide, presque toujours surna- 

Eeant l'eau et donnant à la distillation les produits du 
ois. Ce combustible est souvent cônfondu avec le pré- » 
cèdent ; il en diffère cependant en ce quMl conserve la. 
forme et le tissu du bois. Pour ne pas dépasserles borner 
que nous nous sommes prescrites, nous allons nous bor- 
ner à indiquer les variétés suivantes : 

Lignite bacillaire, — Carbonisé, réduit à l'état de braise 
par riaflammation spontafiée des dépôts. — Dèbituml- 
nisé. — Eclatant, — Noir ou brun, — Terne, — Polyé' 
drique. «-^ Compacte^ k structure xikûiide^echisieux^ eto» 

▼* BSPÈCB. 

TOURBE. 

La tourbe ne dîfTêre du combustible précédent qu'eu 
ce qu'elle paraît plus particulièrement due à raitération 
des plantes herbacées; aussi offre-t-elle le plus souvent 
des débris d'berbes qui ne sont point encore décojoi- 
poséesr La tourbe est brune et quelquefois noirâtre ; elle 
est très-combustible avec ou «ans flamme , en répandant 
une fàmée dont l'odeur sé rapproche de celle des plantes 
•èches» Le résidu est un charoon très-ièger. La meilleure 
tourbe est ceHe qui est compacte ; elle est fibreuse quand 
clk swfenM des végétaux non décomposés. 

VI* XSP&CX. 

TERREAU, 

On doivie ee nom m résidu de le décomposition dee 

Èntes et des substances animales qui s'c^ère dans lett^ 
ui bas et humides; cette décondpoeition est toujomu 

U ratU de la putréfiu^tiott» La nature du teireau wrio 

« 
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suivant la nature des plantes et suivant qu'il est dû à de« 
substances animales, ou qu'il en contient plus ou moins. 
En général le terreau végétal contient du carbone dans 
le plus ffrand état de division , de Tulmine , du carbonate 
et du phosphate de chaux, de la silice, de la magnésie , 
de Talumine, du fer, du manganèse, etc. Le terreau 
animal donne, outre la plupart de ces principes, des 
sels alcalins et ammoniacaux. 

Le terreau sec est semblable à une terre brunâtre; il 
brûle facilement en produisant l'odeur végétale ou ani- 
male. 

DEUXIEME GENRE. BITUMES. 

On a donné le nom de h il urne à diverses substance» 
liquides ou bien solides et fusibles à une température 
peu élevée, en répandant une odeur siii gencris, plus 
ou moins forte, ils sont très-combustibles, ne laissant 
qu'un faible résidu charbonneux très-léger et très-facile 
à incinérer. 

I'^* ESPÈCE. 

BITUME NAPHTE. 

Ce bitume se trouve en abondance en Perse, sur le» 
bords de la mer Caspienne, près de Bakou, etc. 11 se 
dép^age ^ans cesse du sol qui en est chargé , des vapeurs 
inflammables et très-odorantes, que h sbabitans allument 
poui* leurs divers besoins (i) , en pratiquant des puits de 
12 mètres de profondeur, et à 6oo mètres de dis- 
tance de ces vapeurs ; on recueille le naphte qui filtre à 
travers les terres pour se réunir dans les cavités ; on le 
distille pour le purifier. Ce combustible existe aussi en 
Galabre, en Sicile, en Amérique, etc. La ville de Parme 
est éclairée par du Naphte que fournit une source qui a 
été trouvée en 1802 près d Amiano. 

Le naphte pur est liquide, transparent, un peu jau- 
nâtre, d'une odeur très-forte, si combustible qu'il suffit 
de placer un corps enflammé à quelque distance pour 
loi faire prendre feu ; volatil, sans résidu, à moins qu'il . 



(1) Ge« vapeurs doivent être du gaz bydrogcne carboné chargé de 
naphle. 
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Be côntîenne de l'asphalte » solubie dansTalcool , dissol-* 
Tant i'asp halète, les réaines , etc., poida spécifique» de 
' 7 à 8,3» 

ASPHALTE. 
Bitume de Judée, poix juive. 

On le recueille à l'état liquide sur la surface de la mer 
Morte* Avec le temps il se dessèche et durcit ; on ea 
trouve aussi enfoui dans la terre en Amérique, àlaChiae» 
dans rUe de la Trinité » en France, dans les montagnes 
de GarpatUan , etc. L'asphalte est noir ou brw^f solide « 
dur, cassant, à cassure polie, très-fusible ,wltétat de 
pureté insoluble dans rateool , très-combnstible et lais- 
sant un résidu qui va quelquefois jusqu'à o,i5. 

Les Egyptiens l'employaient pour embaumer Icsmorts. 

FariéUêm 

Pcirole, huile pcirole, huile tic Gabian, On trouve bien 
souvent l'aspbalte et le naphte combinés ; leur consi- 
stance' varie, ainsi aue le nom de cette combinaison sui- 
Tànt la proportion des principes constituans; si c'est le' 
naphte qui prédomine. Ce fluide prend le nom depéiroîe» 
Cette espèce d'huile est plus consistnnte.que le nàphte. 
Elle est d*nn brunr foncé, presque opaque et d'uflpodenr 
teès4brte ; on la recneiOe en diTcra lieux : en Fril 
^ rentrait à Gabian, près de Béaiers, d'une source aa« 
dessus de laquelle*eîle surnage. 

Mailhc, pismsphaltc, ou goudron minéral; combinai- 
son d'asphalte et de naphte , dans laquelle cette pre- 
mière sunstance prédomine. Elle est plus brune et plus 
consistante que l'hiiiie pétrole : Tune etTautre se trouvent 
dant les mêmes lieux^ 

BSPfcCB. 

RJÊT1N-ASPHAI.TE. 

Solide, brun clair, cassure résineuse et parfois ter- 
reuse, très-fuaiblc , soluble en j)artie dans l'alcool, ré- 
pandant , quand il brfdc , une odeur agréable, suivie de 
celle du bitume^ poids spécifique i,i5. 
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Composition , d'après M. Ilatcbett : 

Résine . 55 

Asphalte 

Terrç * 3 



99 

tV* S8F&CB. 

HATCHÉTINE. 

Blanc sale ou jaunâtre , éclat le plus souvent gras et 
parfois nacré, opaque ou tranalucide, trës*iosible ; quand 
en la distille 9 elle donne pour produit une matière bu« 
tyreuae ^ ^n jaune tirant sur le vert* 

V« BSPÀCB. 

BITUME ÉLASTIQUE. 
Caouîehoue minéral ou fossile» 

Ce coilibustible n'avait encore été trouvé qu'en An- 

flpterre, dans la mine de plomb d'Odin^ dans le Der« 
yshire, où il existe au milieu d'un filon de plomb sul- 
furé 9 qui traverse la pierre calcaire stratiforme , assoeié 
avec le sulfate de barite, le spatbfluor, le snlfare jet le 
carbonate de zinc. En i8i6 , M. OlUvier a découvert en 
France ce fossile dans les mines de bouille de Montre* 
lais 9 âÉ^iclques lieues d'Angers, où il gît à une profon« 
deur de 35 toises, au milieu d'nne roche d'ophiolite 
entreiuèlée de veines de quartz de chaux carbonatée. 
Ce bitume e^st contenu dans les interstices que laissent 
entre elles les extrémités libres de cristaux implantés sur 
les deux parois qui comprennent chaque veine, et y 
forme de petits amas plus ou moins rapprochés , isolés 
ou confondus ensemble. Il est probable que ce bitume 
a été primitivement liquide , puisqu'il a pu couler dan» 
rintérieur de oe filon. IVous allons donner un ezamea 
comparatif de ces deux bitumes. 

Caoutchouc fossile d'Angleterre. 

En masses brunes on noirAtres , un peu translucide sur 
les bords, d'une cjuleur verdâtre, vue par réfraction* 
U est plus ou moins mou et élastique , efface les traoet 
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du crayon en salissant un peu le papier; il brûle facile'* 
ment avec une flamme blanche et une odeur bitiimi- 
ne use et des irapeurs blanches, très-fusible et prenant 
l'aspect d*nne subhtance noire vbqueuse ; il est plus l^;nr 
que r^au , à peine soluble dans ralcool. 

Couichouc fimUc de France. 

* 

Solide, brun noirâtre très-foncé, Inodore, opaque, 
compressible, très-ténace et trè»-éla«tique, lisse et lui- 
sant quand on le décbire. Y\i par réfraction , il est plutôt 
noir que vrrdàtre : il efface très-bi*^:» les traces du crayon 
en salissant le papier, surnage Teau, brûle avec une 
flamme claire d'un blanc bleuâtre et une odeur bituDfii- 
neuse, donne à la distillation une liqueur jaunâtre. Traité 

Ï»ar Téther chaud , ce bitume se divise en deux portions ^ 
'une soluble, poisseuse, non élasiioue et plus jaunâtre ^ 
l'autre sèche et noirâtre , combustible, coroïkie celle ob- 
tenue du caoïM^chouc d'Angleterre. Nous devons à M« 
Henry fils un examen et une analyse coiuparative de cet 
deux bitumes : nous alloua en offrir les résultats. 

Composition : 

Caoutchouc anglais. Caoutchouc français. 

Carbone 52,25 CarLoue 58,a6 

Hydrogène 7,496 Hydrogène A,Sc^ 

Azote 0,1 54 A/ote o,io4 

Oxigène 40fioo Oxigène 56^746 

100,000 100,000 

Vf*' BSriCB. 

SUGCIN, AMBRE JAUNE, KARABÉ. 

Ce combnstible se trouve ie plus souvent dans les ter» 
lains tertiaires, il accompagne le lignite dans plusieurs 
lieux. M. Julia de Fonteoelle l'a rencontré en morceaux, 

pesant jusqu'à quatre grarunies , dans les mines de J ayet ; 
de Bugaracb et de Sainte-^ olombe ; entre Kœnigsberg 
et Mémel, il exisle en quantité dans les dunes sablon- 
neuses de la mer Baltique, etc. Le succin est d'un jaune 
particulier et quelquefois d'un blanc grisâtre ; odeur par- 
ticulière et très^agréable» plus ^e demi-transparent» 



« 
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toujours bomogèoe » cassure ritreuses susceptible de re- 
cevoir m beau poli, plus ou noîas dur, peu soluble 
dans l'alcooi; après avoir été foadu, il se dissout très* 
bien dans les huiles fixes et volatiles. Soumis à l'action 

du calorique dans une cornue de verre, il se ramollit, 
se fond , se boursoufle beaucoup et donne pour produit 
de Tacide succinîque en cristaux, une huile et des sub- 
stances gazeuses combustibles; poids spécifique^ 1,078. 
XjC SUCCin jouit de presque toutes les propriétés des ré- 
gnes, surtout de celle qui porte le nouj de copal. 

Oecombustible est formé d'acide auccini<iue uui k uoe 
svbstaoce grasse particulière* / 

F'ariéiés. 

0 

Sueeln eompacUé Cassure conchoîde, éclat gras ou ré*» 
sîneux. — Celluieax, plua léger que les autres. —Iiufse-^ 
tifère. — En rognons. T^Mametonni ou en StalaelUes, en* 
• tièrement semblable à celles que forment sur les arbre» 
les gommes et les résines. 

TAOïsiBME «Bmi* — GARBURE. 

« 

' , GRAPHITE. 

Ce carbure de fer ou plombagine a été divisé, paf 
Jamesott) en deux souft-espèces« 

l'e SOUS-BSPÀGB. 

GRAPHITE ÉCAILLEUX. • ' 

Couleur gris d'acier foncé tirant sur le noir, éclat bril# 
lant et métalliquè.. Sa forme primitive est un rbombe, 
et sa forme secondaire une table êquiangle à sixcùtés, 
clivage simple, cassure lamelleuiie avec écailles, rayant 
le papier en noir; poî'ïs spécifique de 1,9 à a,4« ^ 
)^ouve en masse, cristallisé 6u dlssémitté. 

11* SOUS-BSPÂCB. 

GRAPHITE COMPACTE. 

Couleur plas noire que le précédent , éclat métallique» 
f assure inégale , à grains fius , passant k la cassure cor- 
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choïde. Quand ont le chaaffè dans un fbnrneao, il brûle 

sans flamme et sans fumée , en laissant un résidu de fer. 

Cette sous-esprcc se rencontre le plus souvent en 
couches, quelquiîi'ûis disséminée el engagée en masse» . 
dans le granit , le gneiss , le cluste micacé , le schiste 
argileux^ les i'jiuiations de houille et de trap > etc* 
Gofupositioa 9 d'après M. BerthoUet : 

Carbonae 91 
Fer 9 

100 

On le fait bouillir dans Thuile) et on le scie en table» 
pour en faire des crayons. 

V CLASSE. 

« 

ACIDES. 

On donne le nom d'acides à des corps solides » li- 
quides ou gazeux, qui ont une saveur aigre ou cans* 
tique , rougissent la teintui de tournesol , s'unissent 
avec le plus grand nombre d'oxides métalliques , ainsi 
qu'avec les bases salifiables , pour foriùer des sels. En 
solution dans l'eau et soumis au courant de la pile gaI-> 
vanique , s'ils ne se décomposent point , ils se renflent 
au pôle positif; tous les acides , è 1 exception d'un seul, 
sont solubles dansTeau. Lors de la création de la chimie 
pneumatique, ces corps furent regardés comme le pro- 
duit exclusif de ruuion de Toxigène avec les bases sa- 
llQables. L'illuslre lierthollet rccDunut le pren)ier que 
rhydrogènc pouvait jouer le même rùle , dans l'acidifi- 
cation , que Toxigène. Depuis, on a encore été plus loin : 
* on a découvert i^que certaines bases acidifiab les, telles 

3 ne le chlore , le soufre, l'iode, donnaient, avec Thy-» 
rogène , une classe d'acides qu'on a nommés hydra^ 
cides, et,' avec Toxigène des acides différens , qui ont 
reçu le nom d^oxacides ; 3<> que deux bases acidifiableSf 
telles que le fluor et le bore , le fluor et la silice « le 
chlore et Tiade^ etc., pouvaient, eu se combinant, et 
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sans le concours de Foxlgène ni de Th^drogène 9 donner 
lieu aux acides fiuo-borique , flufhsiUctque , ehiariodique , 
etc. D'après cela, il est aisé de voir combien est fautive 
cette teruîinaison en ique qu'on donne aux acides pour 
démontrer une saturation d'oxigène , puisqu'elle est 
également donnée aux acides formés par Thydrogène , 
ainsi qu'à ceux qui ne reconnaissent ni Toxigène » ni ce 
dernier gaz pour principes constituans. 

Quoiqu'on trouve un grand nombre d'acides dan^ la 
nature unis aux bases salifiabies , il n'entre point dans 
notre plan de les décrire ; nous renvoyons poojr cela aux 
divers traités de chimie ; nous allons nous borner à pré* 
senter ici ceux qu'on remonte à l'état natif. 

PREMIER GENEE. — } OXACIDES. 

ACU»£S FORMÉS PAR L'OXIGÈNE ET UNE 

BASÉ AGIDIFIABLE. • 

l'o £SrKCB. 

AGIDE BORIQUE. 
Acide bùracîgue, $el sédatif, sel narcotique ^ etc. 

Découvert en 1702 par Homberg ; cet acide existe 
à Tétat libre dans un grand nombre de lacs de la Tos- 
cane, particulièrement dans ceux de Castebuiovo , de 
MonU-CcrboU , de Chcrcluajo , etc. M. Lucas l'a égale- 
ment trouvé dans le cratère de Fiilcano, L'acide borique 
naturel jouit des mêmes pro|>rié tés decelui qui est le pro- 
duit de l'art ; il n^a besoin que d'être purifi^ pour n'en 
dili'érer d'aucune manière» il est solide , en petites 
lames minces, d'un blanc nacré, un peu analogue au 
blanc de baleine, inodore, onctueux, saveur un peu 
acide , suivie d'une pointe d'amertume et de fraîcheur 
qui fait place k une saveur sucrée ; rougit faiblement le 
tournesol , fusible, non volatil, peu soluble dans Teau, 
répandant une odeur musquée quand on y verse dessus 
dePacide sulfurique, donnant l'électricité positive, in- 
décomposable par les combustibles, si ce n'est parle 
potassium et le sodium, foids spéciilque, en écailles^ 
\ fondu, i>So5» 

18 
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Composition : Acide bmqut ^ 55 

Eau ' 4^ 

loa 

Composition de l'acide supposé «oliydre* 
Bofe a5,8S 
Oxigèoe 74,17 ^ 

100)00 
II* ESPÈGV. 

ACIDE CARBONIQUE. 

jiir fixe, acide crayeux, acide calcaire, aérien, 

méphyiique, etc. 

Cet acide fut entrevu par Parac«:lse et Van-Helmont^ 
et distingué fîê l'air par Boykî, Haies et Black; Keir, 
d'après Uis expériences de Pricstley, découvrit sa na- 
ture acide y et Lavoisier fit connaître 8e6 principes cons* 
tituans. ^ 

L'acide carbonique se trouve libre sous deux états ; 
gazeux f t natif. A Télat gazeux, il entre peur environ 
0,01 dans l'air atmosphérique; il existe pi*esqae pur 
dans plusieurs cavités ou grottes des pays volcaniques, 
principalement dans le royaume de Maples. Une des ^ 
plus renommées est celle duChiea, qui contient orcli- 
* nairement une couche de ce gaz acide de 4 ^8 décimètres 
d'épaisseur^ Tout le monde sait oue les chiens qu'oqi 
tient quelques instans fixés contre le sof de cette grotte 
y sont bientôt asphyxiés. 

L'acide carbonique existe aussi en solution, en pro- 
porlions plus ou moins grandes , dans toutes les eaux, 
11 en est qu* Ufues unes, coniuie les eaux minérale* de 
Pyrniont, de Seltz, etc., qui en contiennent plus de 
leur v« Jume : aussi "ces eaux sont-elles très-mousseuses. 
L'acide carbonique existe également dans la nature à 
l'état salin ; il constitue , avec la chaos , les roches cal- 
caires , les m a? bres , etc. 

Le- gaz acide carbonique est gazeux , Incolore , odeor 
piquante, savenr acidulé, rougit les coulem Meues 
végétales, beaucoup plus pesant que l'air, éteifit 1% 
oorps en combustion, asphyxie les «aimsuz^ solo^l* 
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dans Vtm qui f à « en dissout soa Volume , et , sous 
une forte pression , peut en absorber siit fois plus ; le 
fluide électrique le conrartit en oxide de carbone et en 
oxigène. PôloB qpéciSque ^ i ,5 1 96. * . 
Composition : Oiiffène 73i33 

GarJbone ^^'^Z— . 

100,00 

Ou bien un Tolnme de vapeur de carbone et un vo- 
lume d'oxigène qui» en se combinant » se réduisent en 
toi aeul volume* 

111* BSPiCS. 

ACIDE SULFURIQUE, HUILE DF VITRIOL. 

On n'avait point encore soupçonné Pexistcnce de l'a- 
cide sulfuiique libre > dans la nature; quand Baldassini 
le trouva « en 1776^ dans nue grotte du mont Amnuata, 
au-dessous du fameux bain de Saint-Pbilippe , à rétat 
solide et cristallisé; après luî, on ie signala dans lea 
eaux thermales de certains lacs volcaniques. Dolomien 
en a trouvé sur TEtna ; Tournefort dans Tile de Nîo ; 
M. de Humbold a constaté sa présence dans les eaux 
du EiO'Finagre, lesquelles proviennent d'nne montagne 
volcanique ; M. Rivero s'est assuré que ces eaux en con- 
tenaient 1 gram. 080 par litre ; M* Siliiman a rencontré 
àrOe de Java un lac et un ruisseau d'acide sulfunque (i). 
Cet acide natif et à Tétot solide est en prismes hexaè- 
dres , terminés par des sommets hexaèdres. Sa forma- 
lion parait être toujours accompagnée d'une tempéra- 
ture qui ne dépasse pas plus de et de la p^sence 
d'une quantité plus ou moins grande d'acide suinireui^ 
11 est presque impossible de conserver ces crislauK, 
tant parce que, à une température plus élevée ^ ils se 
liquéfient, que par l'avidité avec laquelle ils absorbent 
l'eau atmosphérique. 

L'acide sulfurique pur et fabriqué est liquide, in* 
colore, inodore , très-acide ; consistance oléagineuse, 
très-caustique , se mêlant à Teau en toutes proportions , 
mais avec un phénomène bien remarquable ; c'est de 

il) AimaltA àn pbjraik und dsr pbyslkaliK|«a chemie* 



Digitized by Google 



( ao8 ) 

rendre beanconp de calorique libre ; ainsi, un mélange 
d'une partie d'eau et d'une de cet acide élève la tempé- 
rature à io5<* G® ; si l'on prend de la glace au lieu 
d'eau , elle ne se porte qu'à 4- 5o, et si l'on emploie une 
partie d'acide sur quatre de glace , elle descend à~ao* 
L'acide sulfurique désorganise la plupart des substances 
végétales et animales ; très-affa,ibli, il se congèle diffici- 
lement ; concentré , il prend ude forme crbitalline * 
à — 10 ou ta ; trés-concentré ^ il bout à 3a6 ; quand il 
ne Test pas\ il bout bien au«dessous de ce terme ; la pile 
le décompose : Toxigéne se rend au pôle positif, et le 
soufre au négatif. Poids spécifique , i,85 , ce qui équi- 
vaut à 66 de raréomètre de Baumé. 

Composition, privé d'eau : 
Soufre ioo,oo 
Oxigèue i46,4^ 

DEvnicMB GENRE. — HYDRACIDES. 

Acides résultant dô l'union de l'hydrogène avec une base. 

ACIDE HYDRO-CHLORIQUE, ACIDE MURIA- 
TIQUE, ESPRIT DE SEL, etc. 

Découvert par Glaubert , étudié par un grand nombre 
de cbimistes qui le regardaient comme un corps simple, 
fusqu'à MM. Gay-Lussac et Thénard, qui firent con- 
naître sa nature; leur opinion a prévalu, malgré que 
Berzélîus et Davy pecsistent encore à le regarder com||)ke 
un corps simple. 

L'acide hydro-chlorîque existe en grande quantité 
dans la nature à l'état de sel. On ne le trouve libre que 
dans les eaux de quelques lacs situés prés des volcans» 
ainsi que dans celles du Rio^Finam, etc. 

Cet acide pur est gazeux, incolore, odeur vive et pi- 
quante , répandant des vapeurs blancbes ^ dues à son 
-union avec Teau de ^atmosphère à laqueUe il s'unit ; 
trés-acide, éteignant les corps en combustion, se liqué- 
fiant par une forte pression et une basse température. 
H. Davy a liquéfié ce gax anhydre à celle de — 5o ; 
l'étincelle électrique le décompose partiellement ; il est 
taUemeat soluble dans l'eau , que ce liquide à Ht ao"* , 
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et 60Û5 la pression de 76, en dissout plus de '463 fois «on 
volume ; dans ce cas, celui de Teau augmente; c'est à 
rétat liquide qu'il est dans nos laboratoires ; quand il 
est bien pur» cette solution est incolore ; celui du com^ 
jnerce a une couleur ambrée due à son union avec des 
acides étrangei:^. Poids spécifique de ce gaz acide 9 

Gomporftion en poids : 
Chlore 36 
Hydrogène 1 

Ou bien de vglumes égaux de chlore et d'hydrogène*. 

Il* £SP£CE. 

ACIDE HYDRO SÙLFURIQUE. 

Ga» hydrogène suifuréj gaz hépatique, etc. 

Schéèle le découvrit, et Tillustre Berthollet annonça 
sa nature acide en ly^i» et fit connaître que le gaa hy-. 
drogène jouait , dans cette acidification 9 le ménji'erùle 

Îue Toxigène. 11 doit donc èirm regardé comme Tauteus ' 
e la découverte importante des hydracides. 
Cet acide se trouve à Tétat salin et à Pétat libre dans 
une classe particulière d'eaux |inittérales dites sulfu^ 
reuses, telles que les eaux de Barèges , de Molitz, 
d'Arles, de Vernet, d'Aix-la-Ghapelie, etc. ; il se dé- - 
gage aussi de la vase des marais et aulies lieux aqua- 
tiqoies où se trouvent des substances végétâies et aui- - 
maies en putréfaction , etc^ 

L'acide hydro-^ulfuriquc -^st gazeux, incolore , saveur 
et odeur d'œufs couvis très-l'ortes, inQamrnable, éteint- 
les corps en combustion , se liquéfie par une forte près- 
âon et une basse température, se décompose par le 
calorique el ie fluide électrique qui en séparent le 
soufre de l'hydrogène ; l'eau eu absorbe plus de trois 
fob son volume et se trouble à cause d'une petite por- 
tion de cet adde qui se décompose et dont le soufré • 
veste en suspension dans le liquide. Un mélange de i 
Tolume de ce gaz et i,5 d'oxigène détonnent quand on 
les enflamme et produisent 'de l'eau et de l'acide sul'- 
fureux, Poids spécifique. ' 

i8» 
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Gompositioii en poids s 

Soufre loo 
Hydrogène 6^1 3 

Oo bien Tolomes égaux de vapeur de soufre et d'hy- 
drogène condeiiBés en un Toiume» C'est un des gaz les 
plus délétères* 

YI' CLASSE. 

SUBSTANCES SÀLINES. 

■ 

' Lss sels sont le produit de Tifuion des acides avec les 
liascs saliOables. Quelques acides peuvent s'unir avec 
plus d'une base ; un les appelle alors triples quand ils 
en ont deux. Les proportions respectives des acides et 
des bases peuvent varier ; lorsqu'elles sont en équilibre 
et qu'aucune d'elles ne manifeste ses propriétés, les sels 
prennent le nom de neutres ; ils sont connus sous le nom 
^*acidcs ou sur^seis, et de sota-seis quand Tacide ou la 
base prédominent et que la saturation, par conséquent^ 
n'est pas complète. Un fait digne de remarque , c'ést 

Îue plus un -oxide contient d'ozigène et se rapproche 
es acides , moins il tend à s'unir avec eux , et qu'il ne 
contracte cette union que lorsqu'il passe à un ^sré 
d'oxigénation moindre : cette règle n'est pas c^ien- 
dant sans exception. Les sels neutres reconnaissent des 
lois de composition conttahtes. Ainsi, dans un genre 
de sels formés par un môme acide et divers oxides , 
chaque sel, au même degré de saturation , offrira une 
quantité égale d*oxipène à celle de l'acide, et le plus 
souvent même dans les mêmes proportions quel'oxi^ne 
de ces corps oxigénés. On peut, d'après cela, recon* 
naître la composition d'un genre de seu en connaissant 
crll;* de l'oxide de chaque esp^'ce. 

Tous les sels sont solides, à l'exception du fluoborate 
d'4immoniaqne , qui ést liquide $ les uns sont iixes , les 
autres volatils, les uns ciistallisables et les autres incris- 
tallisabies» încdores Ott^colorés, suivant la quantité 
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ë'oxidc et son degré d'oxigé nation. Ils sont insipide»» 
s'ils sont insolubles dans Teau , oii ont des saveurs di- 
Terses et en rapport avec leur solubilité ; les uns sont 
cpaques, les autres translucides, demi-/ransparens, ou 
diaphanes; leur force de cohésion est très-variable; 
elle est cependant en raison directe de leur insolubilité. 
Les sels se dissolvent presque tous eu plus grande quan- 
•tité dans Teau bouillante que dans Teau IVoide ; cette 
différence est telle, qu'il suffit du simple refroidisse- 
ment pour les obtenir en beaux cristaux. Les formes 
régulières qu'affectent les sels par la cristallisation sont 
très-nombreuses et très-variées ; le noyau de ces sels est 
ce que l'on appelle la forme primitive , et les cristaux 
* Tie sont, suivant M. Haùy, qu*un arrangement symé- 
trique d'un grand nombre de molécules premières 
qu'on peut séparer par une sorte de dissection cristal- 
lographique à laquelle on a donné le nom de clivagem 
( Voyez les notions préliminaires placées à la tête de 
l'ouvi age. ) . 

Les sels très-solubles exposés au contact de 1 air en 
attirent l'humidité et tombent en ddiquium; il en est 
d'autres , au contraire , qui lui cèdent leur eau de cris- 
tallisation et s'effleurisst nt , d'autres qui n'en éprouvent 
aucune altération, et d'autres enfin qui s'y volatilisent. 
Kous ne pousserons pas plus loin cet examen des sels; 
un semblable travail appartient plus spécialement à la 
chimie. 11 nous suffira de dire que le plus grand nombre 
est le produit de l'art : on porte celui de ceux qui exis- 
tent dans la nature à 58, et les autres à plus de looo. 

Les sels naturels sont à l'état solide ou liquide. A l'état 
solide , ils constituent les roches calcaires, les marbres, 
les mines de plâtre , celle» de sel gemme, etc. ; à Tétat 
liquide, ils existent en plus ou moins grande quantité 
dans toutes leis eaux ; et notamment dans les eaux mi- 
nérales, et celles de mer. 

Les sels solides sont ou cristallisés ou amorphes. Il est 
digne de remarque qu'on en trouve dans la nature dans 
un véritable état de cristallisa lit»n , et qui, cependant, 
«ont insolubles ou presque insolubles dans l'eau. Lorsque 
l'acide prédomine dans un sel, quelle que soit l'insola- 
bilité de la base , le sel est soluble -, s'il y a, au contraire. 
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gumturâtion de base, il est iasoluble, ou du moins peu 
soluble , si la base ne Test pas ou ne Test que faiblement. 
Nous allons passer à la description de divers genres d« 
«eis, en suivant l'ordre alphabétique) afin de rendre cet 
•uvrage plus facile à consulter. 

FAMILLE DES ARSÉNIATES. 

Ces sels se décomposent par le charbon à -une hante 
température , avec une odeur d'ail et par Tacide sulfa* 

rique y à chaud , d'autant plus facilement que le sel qui 
devra se former sera moins soluble. La proportion 
d'oxigène de Toxide dans les arséniates est à celui de l'a- 
cide : : 2 : 5, et à celle de l'acide : : i : 7,204. Les sur-* 
sels contiennent double proportion d'acide. On ne trouve 
guère que sept arséniates natifs qui se sous-divisent ^ il 
est vrai , en plusieurs espèces et plusieurs vaiiétés. 

I» ESPÈCE. ' 

arséniatjb de plomb. 

Couleur jaune, cristallisant en prismes hexaèdres ré- 
guliers, ou bien se présentant à l'état iibreux ou terreux; 
poids spécifique ,'5,6. 

Composition •* Acide arsénique 34 

Oùde de plomb 66 

100 

II* ESPÈCE. 

t • ARSÉNIATE DE CHAUX. 

• PharmacoUU , arsénic en fleur» 

Se trouve en filons , accompagné de colialt, et d*aai 
blanc 'd'étain , à Andreasberg , etc. ; sa couleur est d*un 
blanc rougeâtre, opaque ou demMransparent, tendre, 
tachant, en petits prismes hexaèdres soyeux ; poids spé- 
cifique , 2,64. 

Composition : Acide arsénique ^o,44 

Chaux 35 
Eau . a4*56 

* ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

iOOyoa 



Digilized by Google 



( ai3 ) 

I 

ARSÉNIATE DE COBALT. 

C*C8t 1*1111 des minérais de cobalt les plus répandus;, 
il accompagne toutes les mines de ce métal, ainsi que la 
plupart de celles d'arg^ent , de cuivre , etc. 11 est rose ou 
d'un rouge violet; il est sous diverses formes, ou pulvé- 
rulent, ou aciculaire, ou bien en petits prismes aplatis 
et partant tous d'un centre commua, 

Cuiupositioa : Acide arsénique 4i 

Oxide de cobalt 4û 
Eau ig 

100 

On connaît une autre espèce de ce minéral de couleur 
rose qui dififère du précédent en ce qu'il donne de.Ta- 
oide arsènieux par la sublimation. M, Beudaat le re-* 
pvde |comme uo arsénite^ et doone pour sa compo* 
aition : 

Acide arsénieax 73 
Ojide de cobalt 37 * 

100 

Il n'est pas bien démontré cpie cet acide arsénieux no 
soit pas simplement un oxide , et dèsJors ce prétendu 
sel a une combinaison de'^deux oxides s^ rapprochant de 
l'état sdin» 

ARSÉKIATE DE CUIVRE, 

Ce sel existe>dans les mines de cuivre de Gomouaillesy 

et principalement dans celles de Huel-Gorland; ses pro- 
priétés physiques sont souvent si différentes , qu'elles 
donnent lieu à deux sous-espèces et à un grand nombre 
de variétés. Ainsi, quelques-unes ont une couleur vert 
émeraudc ou olive, et d'autres un vert si foncé, qu'il 
paraît noir ; certaines sont d'un gris ou d'un blanc ta- 
cheté, ou d'un bran clair ; il en est qui sont en cristaux» 
et d'autres qui sont fibreuses » à surface soyeuse et 4 
texture rayonnée. Les principales variétés sont ; 
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ARSÉMATES. 
jinêniate de cuivre prismatique droit. 

Gonkor d'on vert bran, cristaux prismâtiques dtOÊÎn 
iliombonîdaux de iio« 5o' et 69** 10'; poi4« spécifique § ^ 
4938; ii se présente aussi quelquefois ett petits prismes ' 

è sommets dièdres ou bieu mamelonné | amiaotbpîde» 

capillaire et fibreux. 

Composition , suivant Ghenevis : 

Acide arsénique 395 7^ 
Ozide de euivre 60,00 

. 2** Arsiniate de euiure jaune paillem 

Cette variété est d'une couleur jaune tirant sur le 
doré. M. Gregor indique» pvur ses principes consti- 
tuaas ; 

Acide arsénique 7a 
Ozide de enivre 28 

m ■ 

100 

n* sous-sspftcB* 

HYDRO-ARSÉNIATES, 

t*. HydreHKrsèniaio de cuivre prismatique oblique. 

Vert clair, prisme oblique de 56* et ia4^; les bases 
sont inclinées sur les pans de 05^, roids spécifique f 
4,s8(i). 

Composition , d'après le même chimiste : 
Acide arsénique 3o ' 
Oxide d^ cuivre 54 
■ Eau 16 

100 

(1) Il existe nécessairement une erreur clans le poids spécifique 
cette ▼ariété, puisque celui de la première espèce, qui conlienl 60 d*oxide 
de cuivre, dunl lepoicU spécjBoiic est de 5,Gd et 3û,7od*acidt «rsi* 
nique , qui pëieciivirim 3,é, est de 4,a8; celui-ci doit etrt n^ccsftîrtntBt 
l»ien plus faible, puisqu'il contient d'oxide dé enhre de moins, eA 
0|i6 d'enn de plot, dont k poîdf fpéci^nc til ooiAm« eà sûx% dt ton» 
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lies essais m dmlpineau y ont annoncé l'ez|stence ck 
Tacide t^sphorique; M. Beudaat est donc porté à croii^ 
que w minéral pourrait bieo être iw composé de phos- 
phate et d'arsèoiete de cuivre. ' ^ 

2*^ Bydro-^séniaiù de cuivre Hwmibédrique. 

Vert d'émeraude , oristau en lames he x agones , que 
l'oa regarde comme des rhemboèdres tronqués dont les 
faces ont une inclinaison 4e i lo» 3o' et de ôg* 3o', Poids 

spécifique, 2,54- -^i • ' " 

Composition , toujours d après CuenevAX : 
Acide arséoique • 21 
OïLide de cuivre 58 
Eau a* 

tod> 

-3«. UydxiHursèniaU 4c, cuivre oeiaédrique. 

a • 

Bleuâtre, cristaux en octaèdres rectan|uiaires sur* 
baissés , avec les faces inclinées de part et d'autre de la 
base commune de 6o« 4o' et 72» 2?/; on le trouve aussi 
en octaèdres, simpfes , en octaèdres modifiés, ainsi que 
mamelonné. Poids spécifique, 2,88. • 

Composftion : Acide arsénique i4 

Oxide de cuivre ^ 49 . . 
Eau 35 

• • 98 

FAMILLE DES BORATES i SELS 

BORATÉS. 

SeU composés d'acide èorlquc d'iw bai$. 

BORATE DE MAGNÉSIE. 
Bcradie» 

On trouve ce sel près de Lunébourg, dans la montagne 
Kalkberg, à Segebcrg , dans le Holstcm ; d est en 
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Cristaux cubiques, à cassure inégale ou imparfaitement 
cojachoïde, opaques ou transparens, isolés et disséminés 
daos des bancs de sulfate dv chaux (i) ; ces cristaux sont 
d'une grosseur égale à celle d'une noisette ; ils ont ua 
éclat gras, font feu avec le briquet ; leur couleur est 
Jaunâtre, grisâtre, ou blanc verdâtre; ils deviennent 
électriques par la chaleur; les angles solides diagonale- 
nient opposés se constituent dans des états électriqaeà 
contraires; fondus, ils donnent un émail jaune qni ré- 
pand ensuite une luinîère verdàtre. Poids spécifique, 

' Composition , suivant M. Vauquelln : • ' ^ 

Acide borique . 85,4 * 
Magnésie 16,6 

iou,o 

Le boracite de S<»geberg ^ suivant M. Pfaff : 

Acide borique 60 
Magnésie 3o,5 
Plus 1/16 de partie d'oxide de fer et ij4 de partie de 
silice* * 

11« SSPÀCS. 

SOUS BORATE DE SOUDE. ' ^ 

Boraoo, chrysocoU^, iinkaC, pounxa, mipoux ût houipoux» 

^ Varabe Gebert est le premier qui, dans le neuvième 
siècle, a fait mention du borax; son origine fut long- 
temps un ^ecr«t; il est maintenant bien reconnu que 
c'est de l'Inde qu'on l'a d'abord extrait des eauxdeplm^ 
sieurs lacs, dont le principal est au nord et à quinze 
jours de mai che de Teschou-Loumbon ; ce lac ne reçoit 
que des eaux salées, et, ce qu*il y a de remarauable, 
c'est qu'au fond et au milièu on ne trouve que ne Tliy- 
dro-cblorate de soude, tandis que, |)pè8 des bords^ c'est 
du borax en masse. Le plus renommé de tous lâi lacs^ 
celui qu^on apnelle Necbal; il est situé dai)S le canton de 
SembuL L'Inde n'est pas la seule partie du globe où 
existe le borax; on le rencontre aussi dans la i]aâse-Saxe« 

riflî J*"! opaqiief eontieiment dé U chaux probablement i 
» eitt de bot«t« ; Us transpaniis n'ta ont psial, 

» 
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dans Tile de Ceylaa, dans la ïartarîe méridionale j m ' 
Pérou , dans les mines d'Escapa et de Riquintipa , ea 
Transylvanie , etc. ' • 

Le borax extrait de ceff divers lieux est loin d'être pur ; 
il est ordinairement en prismes hexaèdres plus ou moins 
aplatis, incolores V ou bien jaunâtres, ou verdâtres, cou- 
verts d'une croûte terreuse , grasse au toucher. On pu- 
rifie le sous-borate de soude par divers procédés qui ne 
sont point de notre rciisort; nous ajouterons seulement 
que le borax pur est blanc , en beaux prismes hexaèdres 
et d*une grosseur telle que nous avons vu, à Texpositioa 
de 1823, un cristal de ce sel, de la fabrique de M, Payen, 
qui pesait plus d'un kilogramme. Le borax a une saveur 
alcaline, il verdit le sirop de violettes , efileurit à Tair, 
éprouve la fusion aqueuse, se dessèche , se fond de nou« 
veau à 3oo et se vitrifie ; il est soluble dans 18 fois 
son poids d*eau à i5». Poids spécifique, 1,74. 
Composition , d'après Kirwan : 

Acide borique 34 

Soude 17 

Eau . 47 



^ On le prépare maintenant de toutes pièces dans plu- 
sieurs fabriques de produits chimiques. 

DEUXIEME GEKBE. SILICO-BORATES. 

Seiê formiê par fàeida êiHco-barique et une àçae. 

SSF&GB. 

DATHOLITE. 

^ Blauc, ayant diverses nuances, ou d'un gris verdâh e, 
tirant sur le vert céladon ; il est en concrétions distinctes, 
à gros et à petits grains et cristallisé ; la forme primitive 
de ces cristaux est un prisme droit à btise rhombe; les 
secondaires sont le prisme oblique surbaissé h quatre 
faces, et le prisme rectangulaire à quatre faces, etc. 
L'éclat du datholite est luisant et vitreuse , le clivage 
imparfait ; il est on translucide ou transparent, dur et 
très-cassant; si on l'expose à la flamme d'une bougie^ 
il devient opaque et friable ; au chalumeau, il donne un 
globule rose pâle. Poids spécifique t a»9* 

^9 



% 
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Composition , d'après Klaproth : 
Acide boriciue H 
Ghaus ^^'^ 
Silice ^6»^ 
Eau ♦ 



- Manganèse et fer des traces 100,0 

11* ESFàCZ» 

DATHOLITE BOTRYOÏDAL OU BOTRYOLITE* 

Ce sel existe dans les lits de gneiss en Nomvège, en 
conrrélions nianiiUaires formées de coucbes concen- 
triqnps , ou bien en masses botryoïdales blanches et 
teireuses. La couleur de ce minéral est le blanc nacré 
ou le Gris iaunâtie, oflPrant parfois des bandes concen- 
triques d'un blanc rougeâtrc, éclat intérieur nacre, cas- 
Bure fibreuse à fibres déliées et en étoiles, translucide 
sur l'es bords , cassant et d*un poids spécifique de 3,85. 
Composition : Acide borique 3 9, 5 

Chaux i^S 
Saice 36 
Oxide de fer 1 
Êan 65 

i55,o 

TAMILLE DES CARBONATES; 
SELS CARBONATES. 

FMMiEa GENRE. — CARBONATES SIMPLES. 



Sels formés par Tacidc carbonique et les bases 
fiables. Cet acide est susceptible de s*unir arec elles en 
carbonates neutres, on sous-carbonates, et en carbonates 
avec un excès double de base. Les carbonates neutres 
sont le produit de l'art ; ceux de potasse, de soude et 
d'ammoniaque sont les seuls bien connus; les sous-car- 
bonates sont répandus sur toute la surface du globe ; ils 
forment une partie des montagnes , ainsi que les pierres 

^caires» les marbre» > etc.; k Texception de ceu dm 
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barite, delithine, de potasse et de soude, ils sont tous 
décomposés par le calorique ; les acides en dégagent 
Tacide carbonique avec effervescence; Us sont presque 
tous insoluble?? dans l'eau. . 

Dans les sous-carbonates , les proportions de l'oxide 
ftOntàTacide : : i : 3,754» et à Toxigène de Tacide : : 1 : 2. 
L'on peut, par ce moyen, reconnaître les proportions 
des parties constituantes de chaque sel par celle de 
Toxide qui lui sert de base. Le système cristallin de cette 
famille de sels est le rhomboèdre ou le prisme rhomboï* 
dalt et leur composition la plus ordinaire est 3 atûmes 
d'acide et 1 de base. Tous les carbonates sont décompo- 
sés par les acides minéraux, avec effervescence ; les al- 
calis en précipitent l'oxidc. 

SOUS-CARBONATE DE CHAUX. 

Abondamment répandu sur toute la surface du globe^ 
et constituant les montagnes calcaires, les marbies, les 

craies, les albâtres, divers produits organiques, tels quo 
les coraux, les écailles d'buître, les coquilles, etc. Lt> 
sous-carbonate de chaux se trouve aussi en superbe» 
cristallisations qui offrent tant de variétés que M. Ilaiiy 
et les plus savans naturalistes en comptent plus de 600; 
ils sont le plus sonvent incolorés et quelquei'ois colorés 

5 sur des oxides métalliques ; on les distingue des cristaux 
e cpiartz en ce que ceux-ci font feu au briquet et que 
les calcaires sont privés de cette propriété. 

lâfiB sous-carbonates de chaux exposés à l'action du ca« 
lorique abandonnent leur acide ; ils sont insolubles dans 
Femu 9 font effervescence avec les acides , perdent 
lear acide et s'unissent a Tétat de sel avec celui qu'on 
fait agir sur eux; Tacide oxalique et Toxalate d'aroroO'* 
niaque décomposent le nouveau sel, s'il est en solution 
saline, et y forment un précipité d'oxalate calcaire^ ils' 
sont composés en général de : 

Chaux 56 
Acide 44 

100 

^s sous-carbûuates calcaires offrent un grand nombre 
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de sous-espèces et de variétés ; nous allons indiquer les 
principales. 

SOUS-SSPitCX. 

SOUS-CARBONATE DE CHAUX A FORME 

PRIMITIVE BHOMBOÉDRIQUE. 

Pierre calcaire , spatli calcairç* 

Les propriétés de cette sons-espèce sont les mêmes 
que celles que nous venons d'exposer pour Pespèce en 
^néral; ses formes primitives sont un rhomboïde obtus 
dont les angles équivalent à ioi° 1/2 et ^"8^. L'incidence 
des deux laces est de io4** 28' , et celle des deux autres 
de 75® Sa'. Ces quatre nombres ont des propriétés géo- 
métriques que nous examinerons. Les observations de 
MM. Malus et WoUaston , sur la réfraction , leur ont 
donné des résultats dilTérens dans la mesure des angles, 
savoir io5«>5^ au lien de io4** ^8^ Le sous-carbonate de 
chaux a une dureté moyenne ; il raie le sulfate calcaire- 
et est rayé par le fluate ; son poids spécifique est ordi- 
nairement tkyji , mais il varie suivant tes variétés, ce qui 
tient à la cohésian des molécules ; il présente la réfrac- 
tion double à un très-haut degré ; on la reconnaît en 
examinant le corps à travers deux facés parallèles , car 
elles ne le sont point à Taxe de cristallisation. Ainsi , 
quand on place le cristal de manière qiie l'axe soit ver- 
tical, les faces latérales sont également inclinées sur la 
face verticale et la ligne horizontale, et font un angle de 
45** ; ce qui fit croire à M, Haiiy que c'était la forme pre- 
mière non-seulement de la chaux , mais encore d'autres 
espèces. Le rapport des diagonales est : : 5 : a : tel 
est le résultat des observations faites avec le gonio- , 
mètre* 

Les diverses variétés de ce sous-carbonate ne se divi- ' | 
^nt pas uniquement par des plans parallèles aux faces , i 
mais quelquefois en directions non parallèles, ce qui in- I 
diquerait plusieurs formes premières. Il y en a qui sont 

Î parallèles aux grandes diagonales , d'autres perpendicu- 
f^'itv.s k Tune des arêtes. Haiiy les nomma Joints in/er- 
mcdialrcs , et en donna l'explication d'après le uaoda 
d'agrégation des molécules. 
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Quelques-unes de ces variétés deviennent phospho- 
riques par le frottement dans robscurité au contact de 
Tair^ et d'autres dans Peau ; on en trouve près du Vésuve 
qui deviennent phosphorlques par Taction du calorique ; 

cette propriété estcommune à presque toutes les varié- 
tés, ainsi qu'on peut Je voir dans le Mannel de Physique 
amusante de M. Julia deFontenelle; dans ce cas, c'est, à 
pi uprement parler, la chaux qui jouit de cette j)ropriété^ 
puisque le calorique en a dégagé l'acide carbonique. 

Le sous-carbonate calcaire offre un grand nombre de 
variétés de forme et de couleur* Nous allons examines 
les plus intéressantes. 

FarUi^ de form^» 

On en compte plus de 6oo. Les {Principales sont : 
i^m La ehaux earbonaîée primiiij6c , qu'on trouve quel* 

quefois près de Orenohle. 

2®. h'êffuiaxe^ qu'on nomme aussi lenticulaire; son 
axe égale celui du noyau ; la diagonale horizontale est 
double de celle du noyau, et la diagonale oblique est 
égale à celle du noyau. C'est par un décroissement sur 
les arêtes que cette l'orme a été produite, 

5<». Uinverse, ou spath calcaire muriatique» Elle est 
ainsi nommée parce qu'on Ta trouvée en coquilles fos- 
siles ; elle est très-aiguë et doit sa formation à des ac- 
croissemens de rangées à droite et à gauche. Hatiy l'a 
nommée inverse^ parce qu'elle a sur ses angles plans la 
même valeur que sa forme primitive a sur ses angles so- 
lides , et viee versât 

4**. La cuboldc. Elle ne dîfTère du cuhe que de a* 1/2. 

5". La prismatique. Prisme hexaèdre régulier , à un 
décroissement sur l'angle intérieur; elle forme une es» 
père à part. 

6°. Dodécncdrique. Résultat de l'union de la précé- 
dente avec i'équiaxc 9 ou tôte de clou » suivant quelques- 
uns. 

7<>. MètaÈiaJtique , ou dentée cochon. C'est un dodé* 
caèdre à faces triangulaires scaléncs. 

Nous ne pousserons pas plus loin l'examen de ces va- 
riétés de forme ; ilfaucurait un volume pour les embrasser 
toutes. 

>9' 
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Variétés de couleur. 

Le 80U8-catrbonate de chaux est souvent coloré en gri» 
plus ou moins bleuâtre, en jaunâtre , verdàtre , etc. Ces 
couleurs sout peu vives et très diversifiées ; elles sont 
dues à des substances étrangères, telles que les oxides 
de fer et de manganèse , de bitume, etc. Ces cristaux se 
trouvent presque tous dans les filons ; quelquefois au 
milieu dei»banc8> dans des cavités dont l'origine est ia*^ 
connue. Ainsi , ron rencontrej autour de Paris, la chaux 
carbonatée inverse dans des cavités de quartz , de sable 
ou de grès. Elle est plus commune dans les sols de for* 
mation moyenne que dans ceux d*ancienhe ou de nou* 
▼elle ; elle accompagne et tapisse les débris des corps 
organiques, etc. 

C. VarléUê produites pat la erUtaUisatUm imparfaite. 

PllliMlÈRE SECTION. . 

Le sous-carbonate de chaux amorpke se trouve en 
masses plus ou moins fortes; il constitue les montagnes 
calcaires, les marbres » etc. Les couleurs que prennent 
ces derniers sont plus ou moins belles et plus ou moins 

variées ; elles sont dues aux substances précitées. La 
cassure de ces sous-carbunates est ordinairement lamel- 
laire , fibreuse, saccbaroïde, quelquefois cubique, etc* 
Le grain est plus ou moins Un. 

DES MARBRES. 

On donne ce nom à toutes les pierres calcaires k grain 
fin, d'un tissu homogène, plus dures que les cristaux de 
ce même sel, et susceptibles de prendre un beau poli» 
Les marbres forment des bancs d'une étendue quelque* 
fois immense; on les trouve également dans les terrains 

i>rimitifs, les intermédiaires, les sècondaires et même 
es tertiaires. La Grèce , l'Italie et la France sont les 
contrées où gisent les plus beaux marbres; et, quoique 
ritalie soit très-ritbe en ce genre , la France peut non- 
seulement rivaliser atec elle , mais elle lui est supérieure 
par les variétés qu'on y trouva. Les marbres sont d'au- 
tant })lus estimés qu'ils so.>t plus durs, plus susceptibles 

d'un beau poli, ou plus blancs, ou ayant des couleurs 
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ploa yiresm II en est certains , tels que ceux de Ville-* 
Franche, en Roussillon , de Saint*Poas, département 
de THérauIt, qui s'exfolient par le temps à la manière 
des schistes; d'autres dont le peu de dureté, les nuances 
et la lividité des couleurs en font rejeter toute exploita-* 
tion. En général, la cassure des marbres est à grains 
très-fins, oflrant une multitude de points ci istaliins ; oa 
en trouve aussi parfois dont la cassure présente des es- 
pèces de cubes plus ou moins gros ; il en est enfin cer- 
tains qui sont translucides sur les bords, pviucipalemeut 
les blancs. 

Nous allons jeter un coup-d'œil sur les diverses variée 
tés des marbres, en adoptant Tordre qu'a suivi M. Beu« 
dant ; nous aimons aussi à faire connaître que nous lui 
faisons en même temps quelques utiles emprunts. 

Variétés des marbres* Personne n'ignore que les marbres 
offrent des variétés innombrables tant parleurs conleurs, 
leurs nuances , leurs dispositions, leur mélange ou celui 
des substances étrangères , les divers accidens qu'on jr 
observe , Tabsence ou la présence des débris des sub** 
stances végétales et même animales , les divers degrés 
de blancheur > etc. Les principales de ces variétés ont 
reçu, des marbriers, des noms différens, qui sont éga- 
lement adoptés dans le commerce. Ces dénominations 
ont été si multipliées , qu'il leur a sufB qu'un morceau 
d'un même bloc offrit quelque accideint pour lui appli- 
quer un nouveau nom. Ce serait donc un dédale im- 
mense , dans lequel nous irions nous égarer, si âous en« 
treprenions de les décrire toutes. Nous nous^ bornerons 
donc à suivre les quatre grandes divisions suivantes : lea^ 
marbres simples, unicolores et veinés ; ïe^marbres brèches^ 
les composés et^es lumadwlles. 

MABBBBS SIMPLBS». 

Dans cette division sont rangés tous les marbres entiè- 
rement formés de carbonate de chaux, seul ou combiné 
avec des matières colorantes. Ces maibres en offrent un 

Eand nombre qui sont unicolores ; les principaux sont 
i blancs, les noirs, les rouges et les jaunes; ils sont 
d'autant pins recherchés, que ksurcouleunest plus voisin» 
de l'état depuretét 
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Les marbrea blancs sont d'autant plus estimés , qu'ib 
èont plus durs , d'une pins belle blancheur et d'un grain 
plus fin. Les Grecs et généralement les anciens em- 
ployaient pour Tart statuaire , etc* » celui de Parps , ( il 
est un peu translucide ) , le marbre pentelique et ceux 
de Luni et de Carrare, Ce dernier paraît l'emporter 
111 ('nie sur celui de Paros : c'est le seul que nos statuaires 
emploient maintenant. On trouve aussi beaucoup de 
marbres blancs dans les P}'rénées, dont rexploitation de 
plusieurs bancs pourrait oiTrir des résultats heureux pour 
nos artistes. 

Marbres noirs. Lear couleur décroît du noir foncé au 
noir bleuAtre ou grisiltre; on le rencontre fré^emment 
dans l'Italie^ en Belgique^ et noiaroment en Fraàeje, 
dans les déuartemens deTArriègis du Doubs» desHaittes* 
Alpes , de l'Hérault , de Tlsère, du Tarn, etc. \^ 

iKarbres rouges unieoiores. On donne la préférence i 
celui qui est connu sous le nom de rouge antique ^ qui se 
trouve d'un rouge foncé, parsemé de petits points 
jDoirs et de p<îlils (ilamens. Leur gisement est entre la 
mer rouge vt le INil; il en est un autre assez estimé , qui 
est connu sous le nom de griotte d'Italie, On rexploite 
€*n France , à Cannes, petit village situé à trois lieues de 
Karbonite. Sa couleur n'est pas toujours uniforme : elle 
oflre le pins souvent des sortes d'ondulations plus claires, 
èt parfois des hélices noires ou blanches qui semblent 
être du«s à ces coquilles connues sous le noln ip^w^f^ 
départemens de l'Hérault et de la Hanle-Oi^âÉ^^g^ 
«n offrent aussi de fort beaux. LesmarHîierftf â&rax ^ 
le nom de beau Languedoc, rouge sanguin, etc.^'^^ 

Marbres jaunes. On regarde comme le plus beau celui 
qui est appelé jaune antique; ce n'est cependant que 
lorsqu'il e>t d'une couleur d'or ou rosée, etc, 

Marbres simples veinés. Les marbres simples unico- 
lores sont très-souvent parsemés de veines droites, ou 
sinueuses, qui en multiplient les variétés. Ainsi l'on trouve 
] des marbres blancs veinés de gris, de bleu, de roaâtre, 
de violet, etc. : les noirs à veines jaunes ont reçu le nom 
àt* Porter; 2» lesnoirs à veiues d'un beau bland, celui lié 
^<^nd antique ;si}m\énomàema^bft^i 
comprend divers à fond noir , veiné 
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châtre ; 5« à fond bleuâtre, ayant des veines plus fon- 
cées qui, par des dégradations successives de couleur , 
se fondent dans la masse , c'est le bleu iurquin; 4° à fond 
blaDchàtre et silonné de veines ou bandes bleues décri- 
▼aot des zigzags coupés, c'est le biea antique; 5®,à fond 
jaune veiné \ on en trouve un grand nombre de variétés ; 
enfin, il en existe un grand nombre à fond rouge rubané 
ou veiné de blanc , td que les fausses griottes, Vinearmtf 
etc. , etc. . 

M ABBAKS BBàenS. 

Ce sont, à proprement parler, des marbres formés de 
fragniens diversement colorés et unis ensemble par une 
sorte de pâte ou de ciment calcaire* Beaucoup de miné- 
ralogistes les regardent comme une masse divisée et sou- 
dée par des veines. On réserve spécialement le nom de 
brèches à ceux qui présentent de grandes pièces , et celui 
de Brocatelles à celles qui sont beaucoup plus petites. On 
trouve un crand nombre de bréchet différentes tant par 
la couleur de la pâte que par celte des fragmens : celles 
qui ont des espaces isoles de toutes couleurs sont con- 
nues sous le nom d'anii ersellcs. Les principales de ces 
brèches sont des variétés du grand antique, le ^and deuil 
et le petit deuil, La brèche violcde (antique) offre un fond 
blanc avec des bandes violàtres qui s'enlre-coupent en 
tous sens : c'est un des plus beaux marbres. La brèche 
violette (tarentaise) est d'un fond violet grisâtre, par- 
semé de taches tantôt blancbes et tantôt jaunâtres. La 
pltts renommée de toutes les brocatelles est celle d*£s« 
pagne : sa couleur est lie de vin , avec de petits grain» 
ronds jaune Isabelle. 

O^. MABBBKS COMPOSAS, 

On désigne ainsi des rocbes calcaires dan» la compo- 
sition desquelles entrent d'autres substances micacées 
ou bien serpentineuses , dont la disposition est ou en 
feuillets ondules, ou eu nids plus ou moins grands. Un 
des principaux est ce i'(jr< a«//7we, qui est regardé c(uunie 
un des plus beaux marbres. Il parait composé tîe u) arbre 
blanc saccbaroïde et de serpentine verte, l'un et l'autre 
aoas forme de rognons anguleux. Lorsque la serpentina 
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est plus abondante, ces marbres sont moins estimés. Les 
variétés qui en résultent sont connues sous le nom de 
vert (VE^pte, vert de Florence, vert de mer, vert de Suze ; 
les marbres micacés sont désignés sous celui de cypoUns. 
Ils sont en ^néral verdàtres. Le marbre dit campan est 
* ime pâte calcaire rougeàtre, traversée par des veines 
tnéUagéei^ de mica vert; lorsque le mica s'y trouve en 
petites quantités» cette variété rentre dans celle des 
marbres veinés » et porte le nom de campan Jsa,beUû. 

4''* MAABBBS LUMÀGHBLLKS, 

Ce nom est tiré du mot italien tumaea, qui signifie li* 
maçon. Cette variété se compose d'une quantité de dé- 
bris organiques d'animaux cimentés par une pâte pins 
ou moins égale et appartenant à des madrépores , à des 
coquilles univalves ou bivalve», et plus somment à des en- 
crinites. Les plus remarquables de ces variétés sont le 
drap mortuaire , qui présente sur un fond très-noir des 
coquilles coniques et blancbes; la iumachelle de iVar- 
bonnc (i)^ dont le fond» également noir, offre des be- 
lemnites blanches ; la (umaelteile (U Lucy-ie-Bois , même 
fond que la précédente , avec des coupes sous forme de 
lignes, de coquilles bivalves; le petit graniîe, qui eit 
parsemé d'un nombre infini d'enenniies^ etc. » et qui dé- 
core une grande partie des meubles que Ton fabrique à 
Paris; la iumaeheiie A*A$tNwan, qui est formée d'un 
grand nombre de coquilles de couleur jaune orangé, 
unies par un peu de ciment brunâtre (2). Enfin, il existe 
Qussi des lumaclielles rougeâtres, jaunâtres > brunâtres, 
etc. , qui sont plus ou moins belles. 

Les marbriers divisent les marbres en deux grandes 
classes, antiques et moderne,^. Les premiers sont censé» 
appartenir à des carrières perdues ou non exploitées et 
qu'on ne trouve que dans les anciens monumens. Les 

(1) Noos ignorons d'oii peut provenir co ndin hiauuluUe dt 

Tfarhùnn€; Tun <3c nous , qui a liAnité long-temps celte ville , assure 
qu'il n'y «xiste aucune carrière de marbre , si ce n'est k Caunes « 
Où il n'a point reroartjuc cette lumadulU, il peut se faire que U 
•arrière en loit abandonnée. 

(a) Cette Tariété est irès-recherchc^e : en ne la trouve qn*en pf 
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modernes sont ceux des carrières exploitées* Cette divi-* 
sioD des marbres ne repose pas sur la bonne foi; car, 

1)0ur donner plus de prix à leurs marbres» ils appliquent 
e nom d'antiques aux plus béUes variétés. 

DES ALBATAES. 

On donne le nom générique albâtre à deux sels cal- 
caires bien différens Tun de Tautre : Tun , qui est le vé- 
ritable albâtre des anciens, et qui a une teinte jaunâtre , 
est un carbonate calcaire ; l'autre , qui est très-tendre et 
d'un très*beau blanc, est unbydro-suirale calcaire, connu 
sous le nom d'aibàirc gypseux ^ et des anciens sous celui 
d'alatMistrite. Mous ne nous occuperons ici que du pre- 
mier. 

Albâtre ealcairé. C'est ainsi qu'on nomme le carbonate 
de chaux qui se trouve en stalactites et en stalagmites 
dans les cavernes des roches calq^res où il forme des pi- 
liers et affecte souvent des formes très-curieuses. Quoique 

très-abondant dans la nature, il l'est cependant moins 
que le gypseux; il n'a même un prix plus ou moins fort 
que lorsqu'il réunit certaines qualitt's qu'il est unpeudii- 
iicile de renc ontrer. 11 existe plusieurs variétés d'albâtre ; 
les principales sont : 

1^. ALBATRE OEUNTAL. 

Cette variété est également connue sous le nom d'an- 
ttque et de bel albâtre; elle est d'un blanc qui a une lé- 
gère teinte jaunâtre, demi-transparent, parsemé de quel* 
ques veines laiteuses ; c'est de cet albâtre que sont for- 
mées les plus bdles statues de cette pierre, entre autres 
la statue égyptienne qui décore le musée. Les anciens 
l'extrayaient d'une montagne qui se trouve à l'occident 
de la mer Rouge ; il en exisle dtt semblables en Espagne, 
près d'Alicante et de Valence, en Sicile aux environs de 
Tripani. Celui de Valence est souvent d'un jauae assez 
prouoncé et n'est pas bien dur. 

ALBATRE VEINÉ. * 

On l'appelle aussi marbre onlx. 11 existe dans une foule 
de localités. Celui qu'employaient les anciens provenait 

4e l'Arabie ; on en txouve de tr^-b^aux en France , dans 
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les dép&rtemens des Ilatitos- Alpes ^ des Pyrénées, de la 
Dordogne, des carritMcs de l'Ile-Adain , à Montmartre, 
etc., et, quoique TEsnagne et Tltalie en renferment de 
très-belles qualités, il est cependant bien reconnu que 
celui qui existe en France ne leur cède en rieh. 

Cet albâtre est formé de coucbes parallèles bien appa- 
rentes , qui sont taatùt planes , tantôt contournées. Il est 
digne de remarque que les unes sont presque transpa- 
rentes, tandis que les autres ne sont que faiblement 
translucides; il arrive aussi qu'elles sont toutes légère* 
ment translucides, et qu'elles diffèrent ou par la coup- 
leur, ou par la teinte de la même couleur. • » 

On donne la préférence à la variété qui est d'un jaune 
de miel et qui présente des zones d'une teinte plus in- 
tense , sans <^tre cependant trop prononcée. Cet alhàlre, 
c'est-à-dire le plus beau, oUre une structure compacte, 
un éclat un peu gras , etc. 

t!eluî-ci ne présente , au lieu de bandes ou zones, que 
des espèces de taches de forme irrégulière parsemée» 
sur des fonds diversement colorés, mais dont le plus es»* 
timé est également le jaune de mieL 

Il est enfin une foule d'autres variétés d'albâtres plus 
ou moins transparens, plus ou moins colorés : une, 
entre antres , dite afbàtr» nébuleux , que les anciens tail* 
laient en lampes, etc. 

DEUXIÈME SECTION. 

Ctiaux carbonaiee cotnpaeîê» 

ire raricfr. On désigne ainsi la cbaux carbonatée com- 
mune ou calcaire compacte des Allemands. Ce sel est en 
grains moins serrés, point d'aspect cristallin , point sus- 
ceptible de poli, opaque, moins dur que les marbres^ 
couleurs ternes dont les principales sont le blanc, le grl<- 
sâtre, le jaunâtre, diverses ùnances de rouge, jaune 
d'ocre et le noirâtre. Il offre on grand nombre de sous- 
variétés. 

La calcaire de transition a une couleur noirâtre. Lors- 
• qu'à cette couleur se j(xint la cassure écailleuse on con- * 
ehoïde, c'est ie schçck'Siein. Les variétés blaucbes ont 
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été nommées calcaires des Alpes; mais ces variétés sont 
plutôt déterminées par le gisement que parles caractères 
miaéralogiques. La eakûire du Jura, trouyée sur ces 
montagnes, oflVe quelques différences; enfin, les Allé- 
mands ont anssi leur rauehwahe, rauehealk ( chanx euFu- 
mée ) , qui est la dernière de la chaîne , à cause de son 
impureté. 

11 y a aussi des sou s- variétés appelées dentritiques et 
Tuiniqucs, parce qu'elles olirent des herborisations et das 
imitations des ruines. 

La chaux carbonatée compacte constitue des terrains 
très^étendus, et renferme beaucoup de débris de corps 
organiques, surtout la sous- variété compacte commune, 
qm contient souvent du silex et autres substances étran* 
gères. Elle constitue la masse des montagnes calcaires à 
couches inclinées» 

Composition » terme moyen de cinq analyses de M, 
Simon : 

Chaux 49)^ 
Acide carbonique * 58,66 

Eau i^aa 
Silice 5,57 
Alumine 2,8 
'Oxidedefer 1,07 



Deux échantillons contenaient des traces d'oxide de 
manganèse. 

a* variété, — Ooliihe ovi forme , ou chance carbonatée gfo- 
bulifére d'Haiiy. Ses principales couleurs sont le brun 
clair, le brun rougeâtre , le gris jaunâtre et le gris cen- 
dré- Ses grains sont très-fins, sa cassure esquilleuse, les 
fragmens à bords très-durs; elle est opaque et cassante. 

Cette pierre est en concrétions distinctes, à petite 
globules, dont chacun est formé par des concrétions con- 
centriques lamellaires. Poids spécifique de a, 60 à a,68. 
On l'emploie dans rarchitecture ; mais elle est poreuse 
^t sujette à se décomposer, en se pulvérisant* 

3«' variété. — Craie, Ce carbonate calcaire est assex 
abondant; il constitue des montaornes stratiformes par- 
ticulières eu Angleterre , dans le nord de la France , prin* 

a« 
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cipalement à une petite distance de Rouen. Il est quel- 

Îuefois d'un blanc jaunâtre et plus souvent d'un blanc 
e neige ou d'un blanc grisâtre , cassure terreuse fine et 
sans ancun poU» très-teadrcv maigre et rude au tou- 
cher, tachante et écrivante, facile à diviser, happant 
un peu à la langue, et d^un prâds spécifique de 2,3i5 à 
3,657« La craie contient un peu de silice , quelquefois 
4le magnésie et environ o,03 d'argile. Quelques échan- 
tillons contiennent ua peu de fer. Bergniann dit qu'on y 
trouve souvent de rydro- chlorate de chaux et de ma- 
gnésie. 

4« variété. — Chaux carbonaièe grossière. Très- abon- 
dante en France. Ses caractères sont très difficiles à dé- 
terminer , parce qu'elle s'éloigne plus ou moins de l'état 
dé pureté. Elle est en gros grains, complètement opaque, 
souvent friable, texture terreuse et jamais cristalline, 
d'une couleur jaunâtre, blanc sale, ou grisâtre, suivant 

3u*eUe contient plus ou moins de sable, d'argile ou 
'oxide de fer. Cette variété se présente en grandes 
masses, par fissures parallèles horizontales : elle contient 
une grande quantité de coquilles. Il est des sous-variétés 
qui semblent en être entièrement formées. Cette pierre 
est très-abondante dans la banlieue de Paris. Quand elle 
est en gros quartiers, on l'appelle pierre do taille; en 
petits blocs, elle prend le nom de moellons; ce n'est 
qu'après une longue exposition à l'air qu'elle perd l'eau 
qui est interposée entre ses molécules ; aussi n'est-il pas 
rare de les voir se fendre quand elles en contiennent suf- 
fisamment et qu'il survient de fortes gelées. On compte 
quatre variétés de cette pierre : le liai$, la rodke, le moic 
v&rt et la lambourde. 

Le liais se distingue par un grain très-fin et une homo- 
généité parfaite; elle ne contient pas de coquilles : sa 
position est très-variable. 

La roche ren Terme une très -grande quantité de co- 
quilles : la carrière de Nissan, près de Béziers , est rc» 
niarquable parles coquillages qu'elle contient, princi- 
palement par une espèce d'buîtrc dont les analogues 
vivans n'existent point. Cette variété est très-dure et par- 
fois offre des veines dures et d'autres tendres ; elle résiste 

beaucoup au £roUemçnt \ on remploie pour la construc* 
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tion des ponts ; U pierre de celui qoe Ton construit à 
Rouen présente des espèces de naamelons d'un silex 
noir plus ou moins gros* M. Julia de Pontenene , qui les a 
examinées avec l'habile ingénieur qui construit ce pont , 
M. Drappier, y a rencontré, avec ce dernifr, plusieurs 
dents de requin pélrîûéeS) de petits volutes, et de grosses, 
sautilles. 

Le banc vert est tendre et perd aisément sa cohésioni 
Elle est de couleur verdâtre : la sous-variété de Miuian 
est cependant trés-dure. 

La lambourde est plus tendre que la roclie, elle contient 
aussi beaucoup de coquilles. Ses grains sont très-grossiers : 
c'est elle qui constitue les pierres de tailles ordinaires. 

Les meilleures carrièresdes enviions de Paris sont ceUea 
de Mont*Rouge , Saint-Germain , Saint^Leu, SaiUencouf 
et Gonflans. 

5*. variéti» — Chaux carbonatèc marneuse. Se désa- 

fjrèffe à Tair comme la marne ; ses grains sont lins, point 
riable, couleur jaune ou grise, cassure droite, rabo- 
teuse et terne « plus ou moins dure, happant un peu à 
la langue , entièrement soluble avec effervescence dans 
Tacidn nitrique , et contenant des débris organiques. Oa 
en trouve beaucoup autour de Paris » ainsi qu'en Alle- 
magne, en Angleterre , en Espagne» etc. Leur compo« 
Bition paraît ttre identique* 

6*. vaiçiéiè. — Chat^» carhonalèe spongieuse, ou agarie 
minéral, lait de montagne ^ lait de roche, marne tendre ^ 
etc. On la trouve dans des fentes ou des endroits creux 
de montagnes calcaires, oii elle a été probablement dé- 
posée par les eaux pluviales qui filtrent à travers les ro- 
chers; ses couleurs sont le blanc jaunâtre, le blanc de 
neige , ou le blanc grisâtre. 11 est formé de molécules 
pulvérulentes, qui ont entre elles pou de cohésion ; elle 
est maigre, douce au toucher, très-tachante , ne happe 
point à la langue, et est si légère qaV41e surnage quel- 
quefois Teau. Elle est très-abondante en Suisse. 

7» variété, — Chaux carbonatèe pulvéïuiienle , chauoo 
fossile. Elle est blanche, cotonneuse, et tacha faible* 
ment» Elle est commune autour de Paris, et en frisuree 
verticales qui séparent des barres de pierres à bâtir. 

Ces deux dernières variétés se rapprochent beàucooj» 
de la chaux carbonatèe pure^. 
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S" variété, — Chance carbonatéc concrotlonnée de Haity» 
Quand elle se trouve dans les cavités ou grottes de roches 
formant des niasses pendantes en colonnes ou pyramides, 
etc. , on la nomme alors stalactite. Elles sont remar- 
quables par une espèce de canal, qui est quelquefois 
plus ou moios complètement obstrué ; quand elle est 
adhérente au sol et qu'elle s'élève vers le haut, elle porte 
le nom de ttaiagmiie; c'est cette variété qui constitue 
l'albâtre cidcaire; enfia, quand elle est le produit des 
eaux courantes , ce sont des pisotiihes* ^ 

variété. -~ L0 tufeaicatre. On donne ce nom de tuf 
îverses pierres disposées par couches peu ^épaisses et 
à peu de profondeur de la terre végétale. Mais le tuf 
calcaire, à proprement parler , parait du à des filtra- 
lions de soiurces chargées de sels calcaires; il est d'un 
gris jaunâtre , et porte généralement des empreintes de 
divers végétaux : on le nomme alors pseudo-morphique. 
Il est souvent très-£riable, parfois assez dur pour prendra 
un poli très-grossier, le plus souvent mat. A l'intérieur 9 j 
cassure tenant le milieu entre la cassure inégale à grain 
fin et la cassure terreuse ; il est ordinairement assez léger, 
10* variété. — Pierre puante ou pierre sonnante. On la 
trouve en masses^ disséminée ou en couches» qui alternent 
avec le gypse stratiforme le plus ancien. Elle prend di* 
verses couleurs, le blanc plus ou moins pur , le gris , le 
brun et le noir. Cette pierre est mate, opaque, demi- 
dure, cassure ordinairement terreuse et argileuse ; celle 
delà sous-variété noire est conchoïde , facile à casser, 
dégageant par le frottement une odeiu" fétide. Poids 



spécifique, 2yj. 

Composition , suivant M, John : 

Carbonate de chaux 88 

Silice * 4ï*S 

Alumine îyi 

Oxidedefer i^ij 

' — — de manganèse » 0^58 

Carbone o,3o 

Chaux o,58 

. Soufre ^.alcali, sel et eau a,30 



100,06 
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Cette augmentation de o,^ parait être due à l'ou- 
dation du fer et du manganèse, qui s'y trouvent proba* 
blement à TéUt métallique. 

La iucuUite prismatique et la lamclleuse ou spathiquo 
se rapprochent beaucoup de la pierre puante par leur 
CQ^ipositioD . 

^ .f variété. Pierre calcaire vésuvienne bieue» En masses 
détjanl^ées des n^inéraux rejetés sans altération par le 
VéattTe. Couleur enU bleuâtre foncé, offrant partielle- 
meot des yeiiies blanches , opaque, cassure terreuse à 
grains fins, demi-dure, surface roulée. 

Cpniposition » suivant Klaprotb : 

s. Chaux 58 

, Acide carbonique 28,5 

Eau un peu aiumoniiacale 1 1 
Magnésie o,5 

Oxide de fer * 0,95 

Carbone Oi'aS 

Silice 1,25 

99*7^ 

1%^ variétés — Pierre de poix ou caUaire pisi forme. En 
masse et en coiicrétions distinctes , arronoies, ayant a« 
centre une bulle d'air, un grain de sable ou quelque 
autre corps, que le carbonate de chaux recouvre eu 
lames concentriques. Couleur blanc jaunâtre, mate, 
opaque, tendre, cassure unie. Poids spécifique, 2,532« 

i3« variété., — Pierre calcaire bitumineuse. Couleur noire 
ou brune, texture lamellaire, prenant un beau poli» 
odeur désagréable par le frottement. 

Composition : Carbonate de chaux 89,75 

Alumine 8,8 

Silice 0,6 

Bitume 0,6 

99î75~ 

11 en existe une variété en Dalmatie qui contient une 

si grande quantité de bitume > qu'on peut la couper au 
coi^teau. 

;io* 



r 
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SOUS-CARBONATE DE CHAUX PRISMATIQUE; 

- ARAGONITE. 

Doit son nom an royaume d'Aragon, oh elle fut trou«- 
Tée pour la première fois : elle a été rencontrée depuis 
dans les Pyrénées , etc. , engagée dans du gypse ; sa coa« 
leur est gris verdâtre ou gris de perle ; dans le milieu , 

elle est souvent d'un bleu violet et verte. On ne Pa en- 
core trouvée que sous forme de cristaux hexaèdres , ayant 
deux faces opposées, plus larges. Les six faces sont 
striées dans leur longueur; la cassure tient le milieu entre 
la fibreuse et la lameileuse ; elle raie le spath calcaire , 
est trés-cassante , clivage double, Tun parallèle à l'axe 
des cristaux, et l'autre formant avec lui un angle de 
Ii6^ f o^. Poids spécifique , a,9468;^ 

Composition , d'après Buchok et GeUen's : 
Chaux ^ 54)5 

Acide carbonique ^ ii^S , 

Eau * 3,5 

Perte 5 , 

100,0 

On y rencontre aussi de petites quantités de carbonate 
de strontiane, auquel sont dues probablement les va- 
riétés de forme, 

F' ariéiésm 

Araganitê erisialUsie en prismes simples rhomboîdanx 
(assez rare),*modifiés par des sommets è deux faces» 
ou bien en prismes hexaèdres irréguliers, terminés par 
des sommets dièdres ou polyèdres. — Mac lès , disposés 
en groupes réguliers. — Aciculaire^ • — Coralloîdc ou flo$ 
ferri. Ce stalactite est remarquable par ses canaux inté- 
rieurs, qui ne sont pas verticaux; ils ont différentes di- 
rections; leur structure est fibreuse et leur cassure sou- 
vent vitreuse* — Bacillaire — Fibreuse, etc. 

Il* BsriEcs. 

CARBONATE D'ARGENT. 
Couleur gris cendré, assez mou pour être entamé par 
le couteau; coupure ayant de l'éclat » se réduisaat ao 
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chalumeau ; très-rare* Il n'a été trouvé qu'une fois dans 

la mine de Wenceslas. 
Composition , d'après M. Seib : 
Acide carbonique la 
Oxide d'argent 72,5 
Ozide d'antimoine avec oxide de enivre i5,5 
A la rigueur, cette espèce eût dù être comprise dans 

le genre des carbouales doubles. 

111* BSPitCB» 

CARBONATE DE BARITE OU WITHERITE. 

Sel trouvé pour la première fois natif, en 1783 , par 
Withering, en Angleterre, à Anglesarck, dans le Hanck- 

sbire, sous forme de masses rayonoées dans leur inté- 
rieur; il existe aussi dans la Haute Styrie et en Sibérie, 
en masses cellulaires, ainsi que dans un filon d'une mine 
de plomb du pays de Galles. La wilberite est d un blanc 
sale tirant sur le gris jaunâtre, insipide, inaltérable à 
l'air, insoluble dans Teau , car elle n'en prend , à la tem- 
pérature ordinaire , que o,ooos5 de sonpoids, très-pe- 
sante, aifectant des formes différentes; 1^ celle de pyra- 
mides dodécaèdres, 2^ de pyramides octaèdres, do 
colonnes hexaèdres terminées par une pyramide éga- 
lement hexaèdre , et en petits cristaux striés très-déaés 
et d'une longueur d'environ o mètre oi3« La formc^ pri- 
mitive de ces cristaux parait être, d'après Thomeson, le 
prisme bexaèdre. Réduite en pâte avec de la poussière 
de cbarbon , et soumise à une baule températuie, elle 
abandonne son acide carbonique. Poids spécifique , 
4,35 1, tandis qne le carbonate de barite, qui est le pro- 
duit de Tart, pèse 3,-6. 

Composition : Six clumistes, MM. Bergmann, Withe- 
ring, Pelletier, KirT\an , Clément et Desormes, en ont 
fait l'analyse ; nous allons rapporter celle de ces troia 
derniers , qui est entièrement semblable. 

Barite 78 
Acide carbonique 39% 

100 

Pelletier a également trouvé 0,2a d'acide sur 0,62 de 

bise, tandis que JSergniann n'a indiqué que 0,07 d'acide 
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carbonique. Celte analyse s'éloigne de toutes les autres f 
même de celle de Witherlng, qui en porte 0,20, 

CARBONATE DE BISMUTH. 

M. William Gregor en a parlé le premier; ce teljest 
encore peu connu* Il s^nrouve à Sainte-AgnèjB, en^<B<M- 
'wal;'il est terreux et d'un poids spécifique égal à i^'^i ; 
Teau forme un précipité blanc dans sa solution nitrique. 

Composition : 

Acide carbonique 5i,3o 

Oxide de bismuth a8,8o 

— de fer d,oi 

Alumine 7,5o ' ! 

Silice 6,70 

Eau 5,60 

100,0Q 

Rigoureusement parlant, ce carbonate devrait être 
rangé dans le genre des doubles. 

V«= KSPliCK. 

CARBONATE DE CUIVRE. 

Ce sel natif offire trois sous-espèces qui se sous^divisent 
en plusieurs Tariétés. 

SODS-BSPiCK. 

CARBONATE DE CUIVRE BRUN. 

Compacte ou terreux, couleur brune; ses solutions 
acides déposent une couche de cuivre sur le fer, et 
prennent une couleur bleue par l'ammcmiaque. 

Composition : Acide carbonique 22 
^ Oxide de cuivre 78 

loa- 

Il est évident que c'est un sons-carbonate avec ui^ 
aouble excès de base» . 
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II* SOOS-BSP&CB. 

HYOROGARBONATE DE CUIVRE VERT; 

MALACHITE. 

Se troaTe le plus souvent en petites masses mamelon- 
jiées, présentant une stracture fibreuse et testacée qu'on 

F eut encore reconnaître par le cercle concentrique que 
on voit sur la malachite qu'on a polie ; quoiqu'il soit 
très-rare de la rencontrer en cristaux bien prononcés , 
elle existe cependant en prismes droits rhomboïdaux 
d'environ io5oet 77®, terminés par des sommets dièdres. 
La couleur de cette substance est verte, et son poids 
spécifique est de 5,5; elle ne diffère de la précédente 
que par o»o8a d'eau* 

Composition : Acide carbonique so 

Oxide de cuivre 71 ,8 
Eau* 8,2 

100,0 

Cette sous-espèce est souvent mélangée avec la précé- 
dente ; la plupart des échantillons contiennent des traces 
diiydro-cnlorate de cuivre. 

Far tétés» 

Pseuflomorphique : sous diverses formes cristallines. 
— Mamelonnée. — Compacle , icrrcusc (cendre verte, 
vert de montcTi^ne ). — Sialartlii(/ue. — Fibreuse; fibres 
droites, paxaiièles, divergentes ^ entxelacées* — Tçsla^ 
cée, etc* 

m* sous'BSpàcB* 

HYDRO-CARBONATE DE CUIVRE BLEU (1). 

Se trouve sous diverses formes : i<> en rognons rccou- 
TCrts de cristaux, ou lien lisses et souvent à structure 
fibreuse ; a'* à Tétat pulvérulent , ou bien mêlé avec des 
substances tenenst s qui prennent le nom de cendres 
bteu^ ciittTe<?5; si les grains sont gros ou qu'Us forment des 

{t) D. Beudant donne à cette sous^espece le nom iWnuriie f et- 
petidani cette dernière est composée d'aïuiaiiie 66 , magnésie iS ^ 
jîlica 10 , chaus a t et oside de fer a|5* 
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masses , c'est It bleu de montagne ; 3^ disséminé dans des 
pierres calcaires oo siliceuses , qu'on nomme Bierre$ 
d* Arménie; 4* en cristaux dérivant du prisme mlique 

rbomboïdal de 98^ 5o' et 81° 10', dont les bases sont 
inclinées sur les pans 91° 3o' et 88® 5o^ La couleur de 

. ce sel est bleue , et son poids spécifique de 5, à 3,6. 

Ce carbonate diffère essentiellement des préci^dens 
par sa composition. Ces derniers, dit M. Thénard, sont 

^constitués de manière que la quantité d'oxigène de la 
base est égale a celle de Tacide car))ODique. Dans le 
bleu, roxiçène de la base est à celui de Tacide : : 5 : 4) 
rapport qui se trouve assez éloigné des lois que nous pré- 
sentent les combinaisons salines* Aussi M. fierzélias a cra 
devoir regarder ce minéral comme un sous^-carbonate 
marié avec de Pbydrate de cuivre; ce sel, ajoute M« 
Thénard , doit renfermer alors 

Sous-carbonata de cuivre 71^7^ 
Et hydrate a8»a8 

100,00 

Ou bien : Acide carbonique a5,6o 
Deutoxide de cuivie 69^17 
Eau 5,a5 

100,00 

MM. Colin et Taillefert pensent , d'après leurs tra- 
vaux, que les deux cajbonates vert et bleu ne diffèrent 
entre eux que par la quantité d'eau qu'ils contiennent, 
et que le dernier est celui qui en a davantage. De nou- 
velles expériences sont donc nécessaires pour fixer l'o- 
pinion des chimistes et des minéralogistes. Ce qu'il y a 
de certain, \^ c'est que l'eau est une des causes de cette 
variation de couleur ; 2<> que ce liquide a si peu d'affinité 

Iioiur ces deux sels, bleu et vert artificiel, qu'il suffit de 
es exposer à Taction de l'eau bouillante pour les con* 
▼ertir en carbonate anhydres* 

VI* ssràcB* 

SOUS-CARBONATE DE FER. 

Ce minéral est trés-aliondant en France , dans les Py- 
rénées, à EUevare, Yiaille> dépaitement de Tlsèrci en 
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Espagne , en Hongrie , en Saxe , etc. Le plus souvent il 
est en masse ou en filons, au milieu des anciens terrains, 
et alors sa structure est presque toujours lameiieuse ; on 
le trouve aussi en rognons ou eu petites couches au mi« 
lieu des terrains houulers , contenant plus ou moins de 
substances étrangères « qui leur donnent une couleur 
brune ou noirâtre. Tous ceux d'Angleterre et ceux des 
terrains houillers des enràrons de Saint-Etienne, en Fores, 
sont de cette nature* On en rencontre aussi de cristal- 
lisés en rhomboèdres de 107"* et 75<>, et en prismes 
hexaèdres réguliers. La couleur de ce carbonate est or- 
dinairement brunâtre ou jaunâtre, et parfois blanchâtre* 
Son poids spécifique varie de 3,6 à 5,8. 
Composition : Acide carbonique 39 

Frotoxide de fer 61 

100 

Par son exposition à Tair, il en absorbe Toxigène , et 
une partie se convertit en trito-carbonate de fer. Ce mi- 
nérai contient souvent du carbonate de chaux, et quel- 
quefois de la magnésie, carbonatée, ce qui en rend la fu- 
sion difficile. Certaines mines sont aussi mélangées d'un 

{}eu de carbonate de manganèse ; elles portent souvent 
e nom de mines d'acier, parde que Ton croit que ce der- 
nier carbonate renc^ celui de fer propre à se convertir en 
acier. En général, les mines de sous-carbonate de fer 
donnent du trés-bon fer. , 

Variétés. 

Lenticulaire, ou simple ou en crête de coq. — Ctwi- 
pacte, — Lamellaire. — Granulaire. — Oolitique, — Ter* 
veux. — Xiloîde^ ou sous-forme de plantes ayant de Ta* 
nalogie avec les équisctum, les fougères, etc. 

V1I« BSPftCB. 

SOUS-GÂBBONATE DE MANGANÈSE. 

Se trouve principalement à Kapnig et à Nagyag, en 
Transylvanie , etc. Couleur d'un blanc rosâtre ou jau- 
nâtre, le plus souvent un éclat nacré; cristaux rhomboé- 
driques , dont on n'a pu déterminer les angles. Poids 
spécifique 9 3,2. 
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• Gompodition , dans sa plus grande pureté : 

Oxide de niani^aaèse 6a 
- Acide carbonique 38 

100 

Ce minéral contient ordinairement un peu de carbo- 
nate de cbaux ou de fer, et parfuis (^ueli^ues ceulit;mes 
de silice» 

CARBONATE DE MAGNÉSIE. 
Giobaiite ou magninte. ' 

• 

On ne Ta rencontrée encore qu'à Hmbschitz, ea 
Moravie, dans des rocbes de serpentine , en masse, tu- 
berculeuse ,reniforme , et vésiculaîre. Elle est d'un gris 
jaunâtre ou d*un blanc paille tacbeté, rude au toucher, 
mate, opaque ; cassure conchoïde, happant à la langue, 
rayant le spath calcaire ; infusible, et acquérant au cha- 
lumeau une assez grande dureté pour rayer le verre. La 
magnésite est ordinairement compacte ou terreuse ; elle 
se trouve aussi , mais bien rarement , en cristaux rhom- 
boédiuques de 107° 20' . Poids spécifique , 2,8* 
Composition , suivant BuchoU : , 

Acide carbonique 5i,oo 
Magnésie 4^,00 
Alumine 1,00 
* Manganèse ferrugineux o,a5 
Ghaus 0,16 
£au 1,00 

99»4i 

Presque tous les échantillons qui ont été examinés 
ont démontré que ce sel contenait de Iliydro-silicate de 
magnésie. 

IX^ SSPKCB. 

SOUS-CARBONATE DE PLOMB. 

Existe en diverses contrées, et notamment en France, 
à Saint-Sauveur, en Languedoc; à Saînte-Maile-aux- 
Mines, dans les Vosges, etc. 11 est en cristaux réguliers 



4 
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qui 86 rapportent an prisme rhomboîdal de 1 17<» et 
k sominets dièdres, et quelquefois compacte, terreux , 
en petits nids, à cassure vitreuse, ou d'un jaune brun; 
il est pesant, a un éclat vitreux et adamantin. Son poida 
spécifique est de 6,071 à 6,558. 

Composition , d'après MM. Klaproth et Westrumb : 
Oxide de piomb 81 
Acide carboniqpie 16 

97 

. Fariéiiim t 

Ctlstallhè en' prismes hexagones irréguliers , ayant un 
ou plusieurs rangs de facéties angulaires ; en prismes à 
angles droits plus ou moins modifiés. — Jciculaire. — 
Compacte, — Terreux. — Mamelonné. — Rhombaédrique. 
Cette variété est rare. Elle est blanche ou jaune avec une 
teinte verdàtre à petits cristaux rhomboédriques aigus. 
Elle diffère , dans sa composition, de toutes les précé- 
dentes. M. Brooke a trouvé, pour ses principes consti- 
toans t ' « 

Carbonate de plomb 72,50 
^ Sulfate de plraib 27,50 

100,00 

Il est même desminérais où cette; quantité de sulfate 
de plomb est beaucoup plus forte* 

SSPliCE» 

SOUS CARBONATE DE SOUDE. 

Atcaii minéral, craie de soude, mêphite de souda, sel dê 

soude, soude carbanatée* 

La nature nous offre ce sel natif en abondance. Il fait 
partie de quelques eaux minérales et de celles de mer; 
on le trouve aussi en combinaison dans quelques sub* 
stances pierreuses, parmi le sel marin fossile et en dîsso<* 
lution, dans plusieurs contrées d'Egypte et de Hongrie. 
Les quatre lacs que M. Riickert exploitait sont dans le 
comté de Bibar , entre Debrezin et Grosswardein, Il y 
a des comtats qui ont jusqu'à quatorze de ces Islc6 ; la 
plupart sont négligés : on n'eiqploite que ceux qui sont i 

91 



Digitized by Google 



( 242 ) 

U portée de Debrezin. MM. Sicard et Volney ont décrit 
les deux lacs qai sont situés 6 Toucst du Delta, dan» le 
désert de Chaïat , ou de Saint-Macaire , et nous devons 
* au générai Andréossi les connaissances les pins exactes 

Sue nous possédions sur la vallée de ces mêmes lacs* 
ans le Mexique , on trouve aussi des lacs qui contien- 
nent beaucoup de carbonate de soude et d'nydro-chlo- 
rate de chaux , ce qui vient à Tappui de la théorie de 
M. Bel thollet sur la décomposition de rhydro-chlorate 
de suude par le carbonate de chaux. 

Le sous-carbonale de chaux se trouve en efflorescence» 
è la surface du Delta, en Egypte , ainsi qu'en Turquie , 
en Barbarie) dans la province de Sukena, près de Bas* 
sora^ aux environs dEphése et de Smyrne, parmi les 
sables du fleuve Bélus, dans les Indes, à la Chine » en 
Sibérie, en Perse, avec le- sable de Bertrow, dans la, 
marche de Brandebourg, dans la Tartane thibétane,anz 
environs d'Ochotsk, prés du Kamtchatka, en France» 
aux environs d' Arras , près d'Ostende , du Hâvre , de 
Dieppe , de Fécamp , et dans la plaine de Narbonne , 
dite de VElang salin , etc. (i). Le sous-carbouate de 
soude, tel qu'on l'extrait des lacs, porte le nom de na- 
fron.Lorsqu il est purifié, il est en octaèdres obliqu'anglés 
ou rhomboïdaux ; quelquefois ces mêmes octaèdres sont 
coupés obliquement par moitié, et présentent des lames 
hexagones, etc. Il est blanc , transparent, saveur uri* 
neuse, le plus efflorescent de tous les sels, verdit le sirop 
de violette, est très-soluble dans l'eau, épronve la fusion 
aqueuse et la fusion ignée sans se décomposer. Il con- 
tient, suivant M. Bérard, 63^69 pour 100 d'eau de cris- 
tallisation, et, suivant M. Klaproth, a5. 

Composition 9 d'après ce dernier chimiste ; 

Acide 59 
Soude 38 
Eau aS 

100 



(O ^oyet U Mémoire sur la caltore de la loads MUT M. Jolb 
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CARBONATE DE STRONTIANE. 

« StrontianUe* 

Doit son nom à Strontian, dans rArgiîeshire et à 
Lcadhills , en Ecosse , où elle a été découverte. M. de 
Humboldt l'a également trouvée au Pérou ,près de Po- 
payan. Il se trouve en masses composées de fibres con- 
vergentes ; il est blanc , quelquefois d'une teinte ver- 
dâtre ou jaunâtre , translucide , insipide , inaltérable à 
l'air f soluble dans i536 parties d'eau bouillante. Réduit 
• en poudre et projeté sur les charbons ardens j il produit 
des étincelles rouget ; ses . cristaux sont des prismes 
hexaèdres réguliers, ou modifiés sur les arêtes des bases, 
( Rare )• Poids spécifique , 5,65. 

Composition , d'après Klaproth : 

Strontiane 69,5 
Acide carbonique 3o,o 
Eau 00,5 

100,0 

Hope et Pelletier, qui ont «également analysé ce car* 
bonate , ont trouvé de OyS k ofi6i d'eau. 

SOUS-CARBONATE DE ZINC. 

On trouve ce carbonate avec la calamine, en couches, 
dans les terrains secondaires, en Angleterre, en France, 
dans le département de TOurthe , etc. Il constitue deux 
sous-espèces. 

!»• SOLS-ESPIJCB. 

Ce sel est en petits cristaux; son clivage a lieu parai* 
lèlement aux faces d'un rhomboèdre dont les dimensions 
n'ont point encore été déterminées ; ifuelquefois il est 
en dodécaèdres k triangles scalénes. Il en existe aussi detf 
variétés qui sont : Compaeta. — Lamellaires on fibreuses. 
— Pscuacmorphiques , en carbonate de chaux lenticu* 
laire. — OoUiUique, — En stalactites et stalagmites , ete. 
Soluble avec effervescence dans l'acide sulfurique, dont 
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les alcalis en précipitent Toxide ; ne donnant point d'ean 
par la calcination. Poids spécifique » 5,6o à 49^3. 

Composition : Acide carbonique 55 

Oxide de zinc 65 m 

lOO 

II' SOUS-ESPÈCE. 

HYDRO-CARBONATE DE ZINC. 

Mêmes caractères chimiques dej'autre sons-espèce 9 
aTec cette seule différence qu'il donne plus ou moins 

dV'au par la calcination. 

Composition > d'après la formule de Berzélius : 

^ , . j . /? l Acide carbonique i5 

Carbonate de zmc 69 ) Oxidederinc 75 

Hydrate de zinc 3i ^ \^ 



100 100 

PBvziiME GBHBB. — CARBONATES DOUBLES 

OU MULTIPLES. 

Quoiqu'on trouve isolément les carbonates de cbaux, 
de fer, de manganèse 9 de nmgnésie, etc. , purs, il arrive 
souvent , ce|M;ndant , qu'ils sont unis deux à deux, trois 
à trois , et même quatre à quatre ; cette combinaison et 
la prédomiiience d'un des principes constituans , car il 

J'en a toujours un dont les proportions sont supérieures 
celles des autres 9 en font varier les formes à Tinfini. 
Ainsi ^ dans ceux où le carbonate de chaux domine 9 
on doit ranger les calcaires des Ardennes,de Quîney, 
d'Epinac, la dolomite des Alpes, le calcaire rose de 
Moutiers, etc. ; 2® parmi les calcaires à quatre bases , 
ceux de ce dernier lieu , ainsi que du Devonsbire , de 
Percy, de Timor, de Tramone , de Notre-Dame-du- 
Pré, elc. ; S*» ceux où le carbonate, de fer l'emporte se 
composent du fer spatbique d'AIlevard, d'Antiu , des 
Marlîgueii, de Cbaillaud, etc. ; 4® enfm, ceux qui soat 
à la vérité moins nombreux, et qui résultent de la com- 
binaison de l'acide carbonique avec la magnésie ou \m 
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manganèse et d'antres bases, tels qne ceuxdel'ile d'Elbe^ 
du Hartz , de Nagrac, de Freyberg, etc. 

Parmi ces carbonates multiples il en est qui contiennent 
des proportions de bases secoadaires en si petites quan- 
tités que novs n'avons pas cru devoir les ranger dans ce 

Senre; nous allons donc nous borner à décrire les espèces 
ont la composition bien évidente les y porte naturelle* 
ment. 

CARBONATE I>£ CUAUX ET DE MAGNÉSIE. 

Dolomite. 

Ce minéral donne lieu à un grand nombre de variétés» 
d'après ses formes cristallines, sa structure et ses di- 
verses couleurs, Nous nous contenterons de décrire les 
quatre qui nous ont paru offrir le plus d'intérêt* 

A. DolomiU.communc ou grmue^ ^ ^ 

CVst à Doloniieu qu'on en doit la connaissance, nile 
se rencunlie ( u masses et en concrétions distinctes gre- 
nues ; couleur hlaacbe, et parfois grisâtre ou jaunâtre ; 
^^la|^ lissant et nacré, faiblement translucide; cassure^ 
è||^rMMl,9 imparfaiteofient. schisteuse ;\phosphore8cente 
pl^ le frottement, ou ^P^a^ $0^ Texposc sur un fer 
chaud ; demi-dur^,. toucher. Poids spéci;^ 

jSque, 2,83. » 

* Composition : Carbonate dé chaux 52,08 ^ 

— r- de magiiési» . 4^»^ « 
Ozide dé id^nganèse ' o,» • 

^ - w. (ilêfër ■ o,o5 

On trouva , pour la première fois, à Rome, au palais 

Borghèse , une variété de dolomlie flexible. L'expérience 
a démontré que; les diverses variétés, de môme que la 
pierre calcaire grenue, pouvaient le devenir en les tail- 
lant en dalles longues et menues, et les soumettant, 

pendant six heures, 4 une température d'environ a5oc<^» 
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B« Doiamite brune* — Chaux calcaire magnésienne de 

Tennant. 

• Se trouve, dans le nord de I* Angleterre, en couches 
très-épaisses et d'une étendue considérable , reposant 
sur la formation de houille de Newcastle. Couleur gris 
jauuâtre et brun jaunâtre, brillante à l'intérieur, cassure 
csquilleuse , ^translucide sur les bords, cassante , plus 
dure que le spath calcaire. Poids spécifique des cris- 
"taux ,2,8. 

Composition , saivant M. Tennant : 

Acide carbonique $79 3 

Chaux d9,5 * 

Magnésie ao,} 

Aloinine et fer 0,8 

Il ,eziste aussi une dolomite flexible qui se rapporte à 
cette sous-espèce. Elle a été trouvée près du château de 
Tynmouth. Couleur gris jaunâtre 9 en masse, opaque ^ 
très-flexible^ poreuse , cassure terreuse , se laissant en- 
tamer par le couteau. Poids spécifique , 2,54* 

Composition s Carbonate de chaux 62 

— * de magnésie 56 

C« Dakmitû en cotonmes» 

Existe, en Russie, dans la serpentine, en masse et en 
concrétions prismatiques minces d'un blanc sale ; éclat 
vitreux tirant sur le nacré, cassante, clivage imparfait, 
cassure inégaie 9 un peu translucide. Poids spécifique» 
3,76. 

Composition : Carbonate de chaux 5i 

■ ' - de magnésie 47 

■ ■ ■ — ■ de fer hydraté i 

99 

D. Dolomite compacie ou gurhofiie. 

En filons dans des roches de serpentine, en masse* 
Elle est d'un blanc de neige , mate , cassure concfaoide 
aplatie, demi**dure, un peu translucide sur les bords, 
Poids spécifique , 2,76. 
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GompositiQn : Carbonate de chaux 70,$ 

— ■-' ■' de maguéaie 29,5 

100,0 

11^ BSPjkCB. ' 

SPÂTH RHOMBE. 
Spath amer, spath magnésien, murieateite. 

Existe en Ecosse, en Suède, en Suisse, dans le Tjqrolf 
etc. , dans les roches chlorites, etc. Couleur blanc gri- 
sâtre et jaunâtre OU gris jaunâtre , toujours cristallisé en 
rhombes de moyenne grosseur, cassure lamelleuse^ cli- 
Tage triple , raie le spath calcaire » cassant. Poids 
spécifique, a,48« 

Composition, d'après le terme moyen de quatre ana* 
lyses de divers échantillons par Klaproth : 

Carbonate de chaux ^960 
— ... ■ de magnésie 37,60 
Oxide de fer 5, 06 

100,06 

Le maximum du carbonate de chaux de ces quatre 
espèces est j3 , et le uiinimum 5a ; le maximum de 
celui de magnésie 4^» et le minimum aS. 

m* £SPKCB. 

CARBQNATE DE CHAUX, DE MANGANÈSE 

ET FER. 

Spaih brunissant, spath perlé, sidérocaleHè. 

Il existe en filons, accompagné de spath calcaire et 
de fer spathique \ ses couleurs sont le blanc grisâtre 9 

i'aunâtre ou rougeâtre , le rose, le rouge brun ,1e brun^ 
e gris de perle , le noirâtre , etc. On le trouve en masse, 
en morceaux gîobuleux ou cristallisé en pyramides 
doujiles & trois faces, en pyramides obliques à six, en 
rhombes^ en lentilles, etc. ; sa cassure est lamellt use, 
à lames droites, mais plus souvent à lames courbes, 
clivage triple à fragmens rhomboïdaux^ il raie le spatb 
calcaire » poids spécifique^ a,83« 
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Composition : Carbonate de chaux 38 

Oxide de fer 58 

— de manganèse 24 

« 100 

CARBONATE DE FER ET DE MAGNÉSIE 

DU HARTZ. 

Ce sei double 9 analysé pftr H. Walmstadt, lui % 
donné les produits suivans : 

Carbonate de magnésie 84*36 

de fer i*o,oa 

. ■ ■ ■ ■ de manganèse 3,19 

Silice o,3o 

Eau 0,5 i 
Perte et substance destructible 

par le feu 1,62 



100,00 



MARNES. 

Los marnes doivent être considérées non comme de» 
carbonates doubles, mais comme de simples mélanges. 
Kirwan les avait divisées en argileuses et siliceiises, sui- 
vant que l'une ou l'autre de ces terres prédominait dans 
la composition de la marne ; comme engrais , cette divl* 
aion mérite d'être admise. Werner a séparé les marnes 
en deux sous*espèces. 

1'^ SOCJS-ESPÀCB. 

MARNE TERREUSE. 

Couleur grise , ou gris jaunâtre» et formée de parti* 
cules fines pulvérulentes » peu cohérentes , ou aggluti- 
nées , mate , légère 9 an peu tachante , odeur urineuse 9 
quand elle est récemment extràite , maigre au toucher , 
nit effervescence avec les acides et s'y dissout en partie. 
II est impossible de donner nne idée exacte de la quan- 
tité de ses principes constituans ; ils varient constam* 
ment i nous savons seulement que la marne tçireuse 
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est en général composée de carbonate de chaux avec un 
peu d'alumine, de silice et de bitume. 

On la rencontre par couches dans les montagnes cal* 
cairefi stratiformes 9 etc. 

Il* 80US-£SPilCE* 

MARNE ENDURCIE. 

Mêmes gîsemens que la précédente ^ ainsi que dans 

les formations honilleuses ; elle est en masse , en vési- 
cules ou en boules aplaties, et contient des pétrifica- 
tions; elle est grise et quelquefois jaunâtre, mate, 
opaque , cassure terTCUse , quelquefois esquilleuse ou 
imparfaitement schisteuse ; se laisse entamer par l'on- 
gle, maigre au toucher, se fond au chalumeau, et donnQ 
une escorte verdâtre ; fait efTervescence avec les acides « 
Poids spécifique ) de s,4 ^ ^fij* 

Composition , d'après Kirwan : 

Carbonate de chaux 5o 

Alumine 3^ 

Silice 12 

Oxide de fer et de manganèse ^ 

"IT" 

II est encore un autre minéral connu sous le nom de 
schiste marne bitumineux qu'on trouve en couches parti- 
culières dans les montâmes calcaires stratiformes, re« 

E osant sur une espèce de grès ; il est noir grisâtre ou 
runâtre , cassure schisteuse » à feuillets courbes ou 
droits ; opaque , tendre , sectile , doux au toucher y 
poids spécifique a,G6. Il est composé de carbonate de 
«rhaux , d'alumine , d'oxide de fer et de bitume. On y 
trouve des poissons, des cryptogames pétrifiées , et des 
minéraux cuivreux. 

FAMILLË DES CHROMATES. 

Tous les sels de cette famille sont d'une couleur faune 
quand ik sont è l'état neutre ou à celui de sous-sel ; Ua 
sont rougeâtres lorsqu'ils sont acides. 



Oigitized 



( 25o ) 

ESPKCB. 

CHROMATE DE FER. 

Tel est le nom qu'ont donné à ce minéral, MM. Bro- 
chant, Haiiy, Thomeson, etc. M. Beudantle range parmi 
les cbrèmites ; nous avons cru devoir suivre la dénomi- 
nation que lai ont donnée les premiers , attendu «pit 
nous ne connaissons point encore d'acide chrômeux, et 
que ce nom de chrâmiîe désigne un sel dû à cet acide. II 
peut bien se faire aussi que ce minéral ne Boit point un 
chrdmate , mais une combinaison de deux ozides comme 
on en voit tant d'autres ; de nouvelles expériences ré- 
soudront cette question. Ce chrômate a été trouvé en 
France, près de Gassin, ainsi qu'en Sibérie; il est en 
masses irrégulières , ou en cristaux octaèdres , raie le 
verre , est insoluble dans l'acide nitrique. Poids spéci- 
fique , f ,o!52. 

Composition i 
Celui de Gassin » par Celui de Sibérie, par 

M. Vanquelin : . M. Lauper : 



Oxide de chrôme 


45 


5S 


— - de fer 


54,7 


34 


Alumine 


20,3 




Silice 


a ' 


I 


Perte 




1 




100,0 


lOO 



II* BSPÀCX. 

CHROMATE DE PLOMB. 

Ptomb chrâmaté[, plomb rouge dû Sibérie^ 

Très-rare ; on Pa rencontré dans les mines d'or de 
Bérézof, en Silésie, ainsi qu'en Autriche, en Savoie et 
au Mexique; il est en cristaux prismatiques tétraèdres, 
terminés quelquefois par des pyramides à quatre faces , 
ou bien en prismes rhom boïdaux simples on modiûés, etc. 
Sa couleur la plus ordinaire est le rouge hyacinthe ; sa 
poudre est d'un jaune citron, é^lat entre celui du dia- 
mant et l'éclat gras, cassure lamelleose. Poids apéci* 
fique,de5,75à6,o69> 
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Composition , terme inoyea de MM. Vauquelia et 
Théaard : 

Oxide de plomb 64, n 
Acide chrômiquQ 35,44 

CHRQMA.TB DOtBLE DS PLOMB GUPfiIFÈBE« 

Vauqmliniie^ 

Couleur verte , aciculaire ; composé de : 

Oxide de plomb 6i 

de cuivre ii 

Acide cbrôjz&ique a8 

100 

FAMILLE DES HYDRO-CHLORATES. 

Sels muriatés ou formés d'une base unie à Taeide hy^ 
dro-chloriqne ou muriatique ; décomposables à froid par 
l'acide sulfurique et, au moyen de Tébullition, par les 
acides arsénique et phosphorique ; presque tous solubles 
dans Teau ; ou n'eu trouve que quatre à l'état natif. 

ispàci. 

HYDRO CHLORATE D'AMMONIAQUE. 

Connu depms long-temps sous le nom à^têlammomae; 
on en trouve deux espèces, le natif volcanique et le natif 
concboïdal. Le premier est d'un blanc jaunâtre et gri- 
sâtre; il est en efflorescence , en formes imitalives, en 
octaèdres, en prismes rectangulaires à quatre plans mo- 
difiés, en cubes tronqués sur les bords, etc. Ce sel est 
éclatant , clivage dans le sens de Toctaèdre , du trans- 
parent À Topaque , plus dur que le talc , ductile et élas- 
tique ^ saveur acerbe et nrineuse, volatil, et dégageant 
de l'ammoniaqne quand on le triture avec l'hydrata de 
cbaux. Poids spécifique , de i>5 à i6. 

Composition: Acide hydro-cUorique 69 

Ammoniaque ' 5i 

ioo 
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M» Klaprotliy admet o,5 d^hydio-chloFate de sonde. 

Le conchoïdal est en morceaux anguleux , il accom-' 
pagne le soufre dans les couches d'argile endurcie , ou 
de schiste argileux. Sur loo parties, il contient, d'après 
Klaproth , 97,6 d'hjrdro-chlorate, et 2,5 de sulfate d'am- 
moni^que,^ 

HYDRO CHLORATE DE CHAUX, 

Se trouve à Tétat 8<^de dans les matériaux salpêtrés, 
^t en diasolution dan)» plusieurs jsaux minérales qui Inî 
doivent kur onctuosité. . Blaac, saveur âcre et piquante^ 
très-déliquesceat , soluble dans un quart de son poids 
d'eau à la température ordinaire , et susceptible de cris- 
talliser en prismes hexaèdres striés ; éprouve la fusion 
ignée et se convertit en chlorure de calcium , quand il 
est refroidi ; par le^froltement ét dans Tobscurité, il de- 
vient lumineux, ce qui lui fît donner le nom de phoS" 
plwre de Homberg, Poids spécifique , 1,76. 

Composition: Acide hydro-chlorique 25 

Chaux 96 
£aa 49 

100 

îll« BSPKCE* 

HYDROGHLORATE DE GUITRE. 

Atakamite* 

Se trouve au Pérou, dans le district de Rarapam , en 
filons et. ayant le quartz pour gangue. Il est a'un vert 
tirant sur le bleu, très-styp tique ; attire Humidité de 
Tair et cristallise en petites aiguilles prismatiques iliom- 
boïdales formant souvent des octaèdres cunéiformes ; on 
le trouve aussi à Tétat granulaire , ou pnlvérulent ; il est 
très-soluble dans l'eau ; quelques gouttes d'acide hydro- 
chlorique rendent cette solution d'une couleur de vert 
d'herbe. Poids spécifique, 4>45- 

Compositioo : Acide hydro-chlorique i% 

Oxide de cuivre j% 
Eau 16 

100 
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II en* existe une ëous-espèce qui a pour principes 
constituans : 

Oxide de plomb 85, 5o 

Acide byaro-chloriijue 8,5o 
^ Acide carbonique 6,5o 

c;8,50* 

EUe est en cristaux prismatiques à bases carrées; ta 
Ibéorie de«a composition n'est pas aisée à expliquer, 

FAMILLE DES MELLATES. 

Sels composés d'acide mellitique et d'une base« 

SEUL GE^H£• 
SBOLB BSpàcB* 

MELLATE D'ALUMINE HYDRATÉ. 
Mblliîe ou pierre de miel» 

On trouTe ce minéral superposé ^ur des couches de 
bois bitumineux et de charbon de terre , le plus souvent 
accompagné de soufre ; Je seul lieu où on Tait encore 
trouvé, est Arlern , en Thuringe ; il est raremeiU en 
masse, presque ïoujours cristallisé. Sa forme primitive 
est une pyramide de 118° 4' « t 9'^'' 23' ; ses formes se- • 
condaires sont la forme primitive à sommets tronqués^ 
de même que les sommets et les angles de la ba»e com- 
mune; couleur jaune de miel, deuû-transpareat, ré- 
fraction double da.MS la directioa du plan de la pyra* 
mide, iisse et éclatant, clivage pyramidal^ cassant , 
cassure conchoïde , il est électro-résineux par le frotte- 
ment ; poids spécifique de 1,4 ^ ^fi* 

Composition» d'après Klaprotb : 

Acide mellitique 4^ 
Alumine 16 
£au 88 

100 

FAMILLE DES MOLYBDATES. 

Sels résultant de Tunton de l'acide molybdique avec 
^e base* 
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Ces sels sont tons décomposés par l'acide snlfurique ; 
h Taide du calorique , le enarbon les décompose, et, 
suivant les métaux qui servent de base à ces sels, en ré- 
duit Tacide ou le ramène à Tctat d'oxide» ou bien réduit 

Tacide et l'oxide en même temps* 
». 

8BULB ESPACE» 

MOLYBDATE DE PLOMB. • 

Se trouve à Bleyberg, en Carinthie, près de Frej^ 
bergf en Saze^ en Hongrie, au Mexique, etc. Il est 
d'un jaune pàle , le plus souvent en cristaux , en tables 
à bnit pans, quelquefob en octaèdres à base carrée 9 
etc. ; poids spécifique , 5,09« 

Composition : Acide moljbdique 09 
Oxide de plomb 61 

100 

* 

FAMILLE DES NITRATES. 

Sels composés d'acide nitrique et d'une base. 

Tous sont décomposés par le calorique, la base est 
^ mise 4 nu, et il se dégage, dès le commencement de 
Taction , du gaz ozigène et du gaz azote , 'ensuite de 
.l'acide nitreux , quelquefois ce dernier acide , et du gaz 
ozigène, dès que l'opération commence. Les acides snl- 
funque, arsénique et phospborique en dégagent Tacide 
nitrique à l'état gazeux , si leur action surtout est aidée 
de celle du calonque. 

Composition. L'oxigène de l'oxide est à celui de Fa* 
cide : ; I : 5 et à la quantité d'acide : : 1 : 6,77» 

1^ SSPiCB. 

NITBATE DE CHAUX. 

Ce sel existe en grande quantité dans les vieux plâtras, 
sur les vieilles murailles , sur les pavés ou les murs bas, 
humides ou non habités, etc. ; il est alors sous forme 
de petits cristaux assez longs, imitant les barbes de 
plume. U est blanc , inodore, ffiT w Acre, 4éUqiW0e;it, 
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1 alcool, et cristallisant en primes hexaèdres régiUiew! 

Compoution : Acide nitrique 65 * 

Chaos 35 



JLOO 
It* ESP&CB. 



NITRATE DIS MAGN£SlE. 

l„S?if * ** loelqnes sources. 

i^^HU^r^ •"*«»».**«<I««»ceit, cristallise ea 
pnstnes débés , ou en prinnes rhomboïdaux . et e>t 

complètement décompoié par les alcalis. • 
Gompoaî^a : Acide nitri(jue ja 

Magnésie 38 

• ioo 
III* KsricK. 

NITRATE DE POTASSE. . 



fiTcïf F-r ^^^^ ïsi'^^vs: 

r«lterï m!1 oïg-niqne». On peut con- 

I^A^IaÎ SP^ M. JnUa de Fontenelle a lu 4 

i^Académ» royale des seîeoces , en i8a4 , sur la nitria- 

«.if ^ potasse pur est en beaux prismes à sir 

S!SîftLîT"'?'^^®"^^'*'''^«' transparens , ayant une sa- 
r^J^t • "'•'ti^a^'e à l'air, très-soluble dans l'eau. 
ftoiWe à34o. et devenant alors dur , blanc , pesant et 
translucide ; c est ce qu'on nomme en pharmaSe «•«<«/ 
mmcral; à une température plus élevée , il se dècom. 
pose complètement. Poids spécifique , i o3. 
Composition, d'après M. Julia deFontmeUe t 

Acide nitrique 53,55 
PotasM 46,45 



100,00 
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IfITRATE DE SOUDE. 
Ce spI a été découvert naguère au Péroo, près da 

Tient d'eD trouve, aussi tout recelaient eû Espagne, 
près de Cadix. Ce sel a une saveur fraîche, piquante et 
Sière, « taUe dans trois parties d eau a .5» et cnsla- 
Srt en prismes rhomboîdaux qui sont aoLydi^s. Ppid. 

•PSiptii;?dV^ M. JuHa de FonteneUe : 

Acide mirique 6û.û6 
Soude 

^ 100,00 

FAMILLE DES OXALATES. 

Sels forjnéé diacide oxalique et d'une base. 

SEUL GBliiiUSe 

6ELLE KSPtCB. 

OXALATE DE FER. 

JBuniboldite, 

Minéral très-rare , qu'on n'a encore renconUé que 
aan» les Uraif^ de Kolow.se.ui, en Boh. me. (.uiil. ur 
iaune serin : décomposable par une haute tempei aluie , 
le résida, traité parVacideUdro cVloiique, donne, par 
les bydrcKïyanates, on précipité bleu. Poids spécifique, 

\ ' Gompositioli » sniyaDt M. Ri ro : 

Acide oxalique 4ô»>4 
Pjcotoxide de fer 55,86 

100,00 

Nous sommes porté» à croire que c'est du Pf ^«xide 
de fer , et non dd protoxWe, puisque les protoxalales c e 
frr, qui sont le produit de l'art, sont en prismes veri» 
et solubles, et que les pcroxalates sont Jaunes et a peme 
Bolubles. 
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FAMILLE DES riIOSPUATES. 

Sels formés d'acide phosphorîqne avec Jes bases en 
divcMsps proportions* L( ^ soug^phosphaies contiennent 
une lois et demie autani de base que les phos])liates; les 
phosphates orû/tt/i» 4 les trois qnarts des pliosphalc^; les 
phosphates acides, la moitié. Ces sels natifs sont indé- 
composables parle calorique, et vîtrifiables. IVoiis divi- 
serons cette famille en tn)is (lenvvs , i" iiliosphaics an- 
hydres; 2" pliosj)lialrs liydrafrs, et }>lui>p!u)!es iKiihiplt'S. 
iNous prrfV rc rïs a(!<ipt«T ( (;tte rpilliirU; de hydraiês que 
celie (iltydnt />nns/ lial( s ^ admise ]>ar M. Heudanl , at- 
tentiu qu'elle' présente iiikî série d'ermns, vu que ce 
iiKil hydro eiant < nijduye par ics chimisles pour dési- 
gner ies acides formes par Thydrogéne el une base, îl 
semble que les hydro-pliosphates sont des sels qjii lésul- 
tent d'une com) iuaisoii d'une base avec un acide bydro* 
phusphorique qui n'existe point. Cette erreur est encore 
plus grave auxsnlfates hydrattés que M. Bcudant nomme 
hydro-sulfaies^ ce qui anuonce que ces^els sont produits 
parracide hydro-hulfurique, taudis qu'ils n'en contien- 
nent pas un atôuie, mais hi( u de l'aelde sulfin itpie. 
Mal'^né leuïe Tcslime que nous professons (m.iii Jes lalens 
de M. Beudanl, dans rinter»-! même de la se i< iice qu'il 
tidllvt; avec laiil de bugcèa, uu us avons ciu devoir falitt 
celle reuj arque. • 

iiiLàiiEfiGKMiK. -PHOSPIlziTl-S ANHYDRES. 

PHOSPHATE DE CHAUX. 

Ce sel y avec excès de base , coi stitue les s(/5 de la 
charpente osseuïte des animaux. Le phosphate de chaux 
n&tif 11 rtue des mamelons de n)ontagnes en Espagne, 
parlicnlièiement dans TEstrauiaduie ; on le trouve aus^i 
dans les mii*es d'( tain, avec la topaze, à Sclméeberg^ 
Geycri Eibeustuck, Sainte- Agnès , etc. 

!»• Bspàca. 

PHOSPHATE SI SQUI-CALCAIRE. 

Se trouve dans les roches piimitives, dans des veines 
d'éiain du granit du Mont-Saînt-Michely dans le Cor- 

aa* 
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BOQaOlest en France » à ^Tantes , etc. Il est en masae on 

cristallisé en prismes heiaèdres aplatis qui offrent quel* 
quefois des tables à six faces; les extrémités latérales 
Bont souvent tronquées et les faces lisses; on en trouve 
aussi des variétés qui sont Diamelonnées , — compactes, 
•—terreuses, — lamellaires, — granulaires — rcniformes, 
— testacées," — stalactitiques, etc. L'apatite est blanche, 
ou bien bleuâtre, jaunâtre, rougeâtre, violette ou verte; 
elle est opaque , ou tranalncide, très-rarement transpa- 
rente ; elle est éclatante, cassante , phosphoyescente snr 
les charbons, électrique par le frottement pu la chaleur » 
et d'un poids spécifique de 3|i. 

Composition. M. Klaproth a analysé la variété connae 
sons le nont de pkm ^asperge ; il ra trouvée composé% 
de 

Acide phosphorîque 46, i5 
Chaux 55,75 

lOO^OQ 

tl« BSPàCK. 

PHOSPHORITE. 

ire 0oOS-B8PicS« 

PHOSPHORITE GOMMtJNE. 

Eq masse et formant des couches considérables dans 
la province d'Estramadure , en Espagne; elle est d'un 
blanc jaunâtre, mate, cassure inégale, opaque, tendre, 
un peu cassante, réduite en poudre grossière, et jetée 
sur les charbons arfiens, elle donne une lumière verte 
phosphori^ue. Poids spécifique, a,8« 
'Composition , selon Pelletier : 

Acide phospborique 34 

Chaux 59 

Acide fluorique t 

Silice % 

Oxide de fer i 

97 

11* SOOS-KSFicS. 

PHOSPHORITE TEEREUSE. 

Dans un filon» à Marnaroacbi en Hongrie ; elle est 
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«ous forme de terre mate qui devient phosphoresceati 
quand on la met sur de« charbons enflammés. 
Composition , d'après Klaproth : 

Acide phosphorique Sd«a5 
• Chaux 47* 

Acide fluorique 2,2$ 

Silice o,o5 

Ozide de fer o^tS 

Eaa 1 

. Quartz et terre grasse n,o5 

«Si 



95,^5 

III^ BSPàCB. 

PHOSPHATE DE MAGNÉSIE. 
fFagneriie^ 

Se trouve dans des schistes argileux et micacés k 
Hoilgraben , ainsi qu'aux Etats-Unis d'Amérique ; il est« 
d'un blanc plus ou moins jaunâtre , vitreux, se divisant 
en prismes rbomboidaux. Poids spécifique , 5,i i« 

Composition : Acide phosphorique 63 

Magnésie . 

100 

Ce phosphate devrait être rangé parmi les mtdtiples , 
•11 est mi qu'il contienne toujours OyO de ûuate de ma* 
gnésie. 

IV* BSPÈCB. 

PHOSPHATE DE PLOMB. 

Existe principalement dans les mines de sulfure de 
plomb, telles que celles de la Croix, en France, du 
Harts, etc. ; ses couleurs les plus ordinaires sont le bnin, 
le jaune et le vert ; ses cristaux sont des prismes hexaé* 
dres réguliers , souvent avec diverses modificatioDS^ 
Poids spécifique , 6,4* ^ 

Composition , suivant Klaproth : 

Oxide de plomb j6 

Acide phosphorique a4 
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Il est souvent uni i de Farsénîatc de plomb, ce que 

Ton reconnaît à Vvd<:ur d'ail qui 8e développe lorsqu'on 
le cbau&e avec un peu de charbon. 

BEUXIEMB GEKEB. » 

PHOSPHATES HYDRATJÉS- 

ire BSPifiCB* 

PHOSPHATE HYDRATÉ D'ALUMINE. 

fFavelMej hydrargilUe de Davy. 

Elle existe le plus souvent en globules composés de 

fibres divergeant du centre à la circonférence, sur la sur- 
face desqu<^llcs on la tiouvc aussi en prismes rhomboï- 
daux à SDUiUiets dièdres; eîl est abssi suus lornies imi- 
talivtîs. Sa couleur est le bianc grisAtrc , éclat nacre, 
tran4ucide, cassante, aussi dure que le spatb fluor. 
Poids speciûque, de a,5 à 28. 

Composition , d'après Davy : elle ne contient que 70 
d'alumine, 26 d'eau 1,4 de cbaux. Cependant MM. Ber- 
sélius et Tbénard la classent parmi les phosphates aln- 
«ntneux ; M. Beudant donne pour ses principes consti-' • 
«luans : 

Acide phosphorique 4i 
Alumine ^9 
Bau ao 

100 

De nouvelles analyses sont nécessaires pour résoudre 
cette question. M. Desbassyus en a rapporté, de File 
Bourbon , une variété qui a 5,i5 d'ammoniaque. 

U* BSP&CB. 

PHOSPHATE HYDRATÉ DE CUIVRE. 

Ce minéral e^t rare : on le trouve en petites quantités 
da^'S quelques mines de cuivre de Hongrie, sur les bords 
du Rhin, à Rheînbreltenbach , etc. Elle se présente sous 
4 divers états, en masses roanieloonées, aciculaiie, ba- 
cillaire, coropact.e, ou bien cristallisée en prismes rhum* 
boïdaux droits d'environ 109*" , qui se change ni très>soa* 
vent en octaèdres rectangles. Poids spécifique, 3,5. 



Digitized by Goog 



(a6i) 

CoO^position , d'après Berthîer : 

Aci<1e plios]ihorique 64 

Dtuloxide de cuivjre 39 ^ 

Eau 7 

100 

PHOSPHATE DE FER HYDRATÉ. 

Comme le prëcédeot, ce mioéral est rare; il existe en 
cristaux dans les mines de Sainte-Agnés^en CorDOU&lIles, 
dam les roches micaschisteuses, accompagnant le sul- 
fure de fer magnétique^ dans les produits volcaniques 
de l'île Bourbon , etc. On le trouve en niasse à l'ilc de 
France, et terreux, dans les substances argileuses qui 
ont contenu des corps organiques. Ce sel est presque 
toujours bleu; celui qui est terreux etit pat'iuiâ blaac à 
rintéi-icur. Poids spéciOque, 2,6. 
. Composition du phosphate cristallisé : 

Acide l'hosp borique 2a 
Protoxide de fer 44 
Eau 54 

100 

Le terreux a la m^me composition d'après Fourcroy, 
avec cette s^ nie différence que le fer a été peroxidé par 
sou long contact avec Pair. 

IV* BSP&CB» 

PHOSPHATE HYDRATÉ D'URANE. 

Umniie, 

Peu commun; se trouve eu lames carrées ordinaire* 
ment groupées d'une manière confuse les unes sur les 
autres. Celui qu'on rencontre à Aulun est jaune; celui 
d'Angleterre et de Si^érie est vert, et doit cette couleur 
au phosphate de cuivre. Il existe aussi à l'étal compacte, 
aciculaire,mamelornéet baciHaire.Poidsspccilique,5,5. 
Composition , d'après M. l hiUips : 

Aciilc pbosphorique 10 
Deutoxide d*ui*ane 7 5 
Eau i5 

106 
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* xaoïsiin CBHftB. 

PHOSPHATES MULTIPLES. 

!»• BSPècB. 

PHOSPHATE D'ALUMINE MAGNÉSIEN. 

Klaprothite» 

On rencontre ce minéral en petits nids dansduquartz^ 
parfois avec des rudimeas de cristaux ; 11 est bleu, F oidâ 
ipécifique , 3. 
Composition , d*après M. Fuchs : 

Acide phosphorique 4 1 )S i 
Alumine 55,75 
Magnésie 9,34 « 

Oxide de fer 2»64 
Silice 3,io 
Eaa' 6,o6 

A cette espèce^ M. Beudant croit qu'on pourrait rap* 
porter la childrenite , qui se trouve composée , d'après 
ilM. WollastOQ) d'acide phosphorique» cralnmine et do 
fer. 

PHOSPHATO-CARBONATE DE CHAUX. 

Découverte par M, Bonnard , dans une coache d'ar* 
^Ue brunâtre, renfermant des minérais de fer en grainSf 
è peu de profondeur au-dessous de la smf ace du plateau 
dit Folié» de Saint^Thibaud^ département de la G6te- 
d'Or. Ce phosphorite est d'on olanc grisâtre ou jao- 
nâtre, veiné, tacheté ou pointillé de brun^ léger» tendre» 
à cassure terreuse. 
Composition , d'après M. Berthier : 

Phosphate de chaux 74 
Carbonate de chaux 10 
Mélange d'argile et d'oxide de fer. 

ui* ssFitei. 

PHOSPHATE DE MANGANÈSE ET DE FER. 

Se trouve dans le département de la Haute-Vienne , 
prés de Saint-Sylvestre î il a une couleur brune» cristaux 
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en aiguilles rayonnantes, avec quelques petits points 
bleus, poussière du vert olive; fond au chalnineau et 
donne un verre vert opaque» 

M. AUuaud en a envoyé deux variétés k M. Vauque- 
lîn ; Tune est d'un bran violet, et Fautre d'un jaune ver- 
dâtie» Suivant ce chimiste, la première est composée do 

Acide phosphorique 58 ' 
Cxi de de fer 28 

— de manganèse i4 

100 

^ La seconde ne loi a donné que o,3o d'acide phosplio- 
Tique 9 ce qui le lui fait regaider comme un sous-pbos- 
phate , et la seconde comme un phosphate. 

, FarièU. 

Tripdie. — Brune, non cristallisée. Poids spécifique, 
3,3, et composée, d'après M. Vauquelin, de : 

Acide phosphorique 27 
Oxide de manganèse 4^ 

— de fer 3i 

100 

M. Boudant donne les proportions suivantes , j'ignore 
d'après quelle analyse : acide, 34, oxide de manga- 
nèse, 54, oxide de fer, 32. . 

1V« BSPftcS. 

AMBLYGONITE. 

Couleur verdâtre , vitreuse , donnant , par le clivage , 
des prismes de io6<> 10^ et 5o'. Poids spécifique, 2,9. 
Composition : 

M. Berzélius la regarde comme un sous-phosphate 
d'alumine et de Uthine, contenant 0,11 de cette der- 
nière. 

V« ESPÀGB. 

TURQUOISE, 

Existe en filons dans de Targile ferrugineuse, et en 
petits morceaux dans celle d'alluvion; elle est en masse, 
disséminée, compacte ou terreuse, ou bien sous forme 

îmitative. Ses couleurs sont le bleu de Smalt ou le vert 
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dalr; elle est mate, k cassure conoboide ou inégale, 

opaque , moins dure que le quartz, de couleur blanche 
quand on la racle. Poids spécifique, de 2,SG à 3. 

Composition ? d'après John : 

Alumine ^3 
Oxide de cuine 4)^ 

— defer 4 

Eau >i8 

Cette turquoise est counue dans le commerce sous le 
nom de vieille roche ; cVst la plus estimée. Il en est une 
autre qui est, à proprement parler, la seule qui appar- 
tienne à ce genre , et qui est formée par des os fossiles 
colorés par l'oxide de cuivre» Cette turquoise eût dù 
figurer parmi les alumiaates. 

Turquolsos <U nouvellô roche. 

Celles-ci doivent leur origine à des os fossiles, surtout 
à des dents d'animaux ayant , suivant 1rs uns , Toxide de 
cuivre pour principe color.tnt, et, suivant Hauy, le phos- 
phate de fer. Celles-ci sont moins dures et bieu moins 
estimées que celles de vieille roche. Elles sont transiu- 
>H)ides sur les bords, répandent une odeur animale quand 
on les chauffe, et se dissolvent en grande partie dans l'a-* 
cide nitfique* Elles contiennent de 70 à 80 parties de 
phosphate de chaux. 

Les turquoises de vieille roche ayant une belle teinte 
sont fort chères. Une de ces pierres, ovale de 5 lignes i/a 
•nr5, d'un bleu clair avec œil verdAtre , s*est vendue, 
chez M. Drée , 5oo l'r. Une autre de même taille, d'ua 
beau bleu fie ciel, 2^1 iV. 

Une belle luiq loise à^i nouvelle roche, bleu de ciely 
de 4 lignes 1/2 :iur 4, y lut vendue 121 fr. 

FAMILLE DES SILICATES. 

Sels formés par la silice et une base* 

Les silicates, par la nature et la proportion des base^, 
constituent environ cent espèces de minéraux, pairmi 
ksquels se trouvent la plupart des pierres gemmes. 
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FAEMIÈRB SECTION. 

PBEMIBR GENKE. — SILICATES AIiUMINEUX. 

Les acides puissans , en agissant sur les silicates en 
poudre et à Taide de la chaleur, en séparent de la silice ; 
les alcalis produisent, dans la solution , un précipité gé- 
latineux f qui est un hydrate d'alumine. 

A. Silicates aiumincux simples {i^^ 

ALLOPHANÉ OU RIEMANITE. 

Découverte dans la forêt de Thurîage, dans une 
couche de ^auwache schisteuse, en niasse ou en formes 
iinitatives ; couleur bleue et quelquefois verte, brune ou 
blanchâtre, éclat vitreux, transparente ou translucide 
sur les bords , très-cassante , cassure iuiparfajLtement 
conchoïde^ très-tendre. Poids spécifique, i»8g* 

Composition , d'après Stromeyer : 

Silice 21,92 

Alumine Sstoa 
Chaux 0,73 
Sulfate de ctiaux 0,62 
Carbonate de cuivre * 3,o6 
Hydrate de fer 0,9.7 

Eau 41)0^ * 

100,00 

II* BSpftci^. 

CYANITE OU DISTHÈJVE DE HAUY. 

Se trouve dans le granit et le schiste micacé des mon- 
tagnes primitives, sur le mont Saint-Gothard, dans di- 
verses parties de l'Europe , ainsi qu'en Asie et en Amé- 
rique. Elle offre diverses variétés, soit en masse ou dis- 
Béminée, en concrétions distinctes, bacillaire, fibreux 

(1) T^ous avons cru devoir comprendre dans cette section des si- 
tirâtes simples ctux ^ui ne contiennent ^'une petite c^uAqilito 
d'aioircs be«ei. * 

ai 
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ma en cristaux priimatiques hexagones, octogones, déc»- 

f;one8 irrégnlters et élargis sur deux faces opposées , les 
aces brillantes, nacrées et striées; la forme pumitive 
est un prisme oblique quadrangulairc, ,Sa couleur est 
celle du bleu de Prusse, passant au gris et au vert; elle 
est translucide ou transparente, clivage double, cas- 
sante, idio-électrique à Tétat de pureté; par le frotte- 
ment , il est des cristaux qui acquièrent réiectricité rési* 
nease et d'autres la vitrée. Poids spécifique» 3,5. 

Composition, d'après Klaproth, d'après ArfWedson : 
SiUce 45 3a 

Alumine 55,5 6$ 

Fer 0,5 
' Traces de potasse 

IU« BSPitCB. 

CHRYSOBÉRIL. 

On rencontre ce minéral au Brésil» dans Plie de Cey- 
lan» dans le Gonnecticut et en Sibérie; le plus souvent, 
fl est en masses arrondies de la grosseur d'un pois. On le 

trouve aussi cristallisé le plus communément en prismes 
à huit pans terminés par des sommets hexaèdres ; il est 
couleur vert d'Espagne , et quelquefois blanc verdâtre 
et gris jaunâtre : il y a des variétés qui sont les unes vi- 
treuses , les autres diaphanes, et les autres chatoyantes, 
lie chrysobéril est demi-transparent et cassant , cassure 
conchoïde ; il raie le bérii et le quartz, a une réfraction 
double » est électrique par le frottement, et infusible an 
chalumeau* Poids spécifique» de 5»6 à 3»9« 

Composition , d'après Klaprotb : 

Silice i8 
Alumine 

Chaux 6 

Ojûde de fer i»5 

* 96,5 

!!• Beudant y regarde la chaux, comme acc»dent«U«« 
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COIiLYfilTE. 

Çe minérai a l'aspect de la gomme, il est on mame- 
lonné, on décomposé , ou terreux ; sa cassure a un éclat 
réaino-iritrenx; exposé à Taîr, il se décompose : U en 
•est de même si on rexpose à l'action du calorique , il ne 
tarde pas à se réduire en poudre* 

Composition : Silice 13)14 

Alumine 4a,46 
Ean 444o 

100,00 

WEPHELINE , FELD-SPATH RHOMBOIDAL. 

Se trouve près de Naples, à Monte somma j en cavités 
drnsiques , avec la ceylanite , la vésuvienne et le melo- 
mte, dans du calcaire granulaire. Elle est en masse et 
cristallisée en prismes équiangles parfaits à six pans, 
ou bien ayant les plans terminaux tronqués. Goolenr 
blanche, éclat vitreux, clivage quadruple, transparent 
et translucide , cassure conchoïde, aussi dur qae le feld' 
epatb. Poids spéciaque de a,6 à a,/. 

Composition : Silice 

Alumine 
Chaux 
Oxide de fer 

Bsrtct. W 

PlERKB D£ PERLE, PEELSTEIN. 

^ Elle existe en lits d'une grande étendue dans de Tai^ 

{:île porphyrique, prés de Tokai en Honerie, ainsi qa*eii 
riande ; elle est en masse , en yésiouies , on bien en 
concrétions grossières, au milieu desquelles on trouve 
deaqphères d'obsidienne. Coultur la plus ordinaire grise, 
éclat brillant, translucide sur les bords, tendre très- 
frangible , et d'un poids spécifique de a^ai à 2fiJ^ . 
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TJl* BSP&CBé 

PIERRE DE POIX. 

^ On la trouve en diverses parties de 1* Allemagne , en 
Saxe , en Sibérie et en Fiance. Elle est en filons traver- 
sant le granit; couleur verte , éclat vîtro-résineux, cas- 
sure conrhoïde, cassante demi-duie, frangible, un peu 
translucide sur 1rs bords, fusible au cbalilmeau. Poids 
spécifique, 3, a à 2,5. 
Composition , d'après Klaproth : 



Silice 73 

Alumine ^4)^ 

Cxi de de fer ^ 

Chaux 1 

Soude i>7^ 

Oxide de manganèse 0,1 
Eau 



Tlll* SSPKCB* 

PUMIOE. 

Ce minéral offre trois principales variétés que nous 
«lions examiner : 

i". Putvlfc vitreuse. Se trouve en couche dans les 
tles de Lipari. Couleur giîs de fumée, giis de cendre, 
gris Jaune clair, petit éclat nacré, cassure fibreuse, 
translucide, trfcs-cassante , rude au toucher. Poids spé- 
cifique de 0,378 à 1,44 : les premières surnagent Te au. 

a*. Pitmice commune. Même gisement de la précé- 
dente, couleur blanchâtre, vésiculaire, éclat nacré , 
translucide sur les bords, très-cassante, rude au tou- 
cher. Poids speciliquc, de 0,70?. à 0,914* 

Composition , d'après Klaproth : 

Silice^ 77^^ 

Soude et potasse ,0 

Fer et manganèse *»7^_ . 

3« Pumicê porphyriqué. Sur lei bords ou Rbio, à 
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TokaJ, en Ilon^^rle, etc. ; couleur blanc grîsAtre, très^ 
poreuse, éclat nacré; poids spécifique, 1,661. Elle est 
niéléc avec des çiistaiu de ieid-spalU^ de zuica et de 
quartz. . 

IX* XSpàCB. 

PINITE, MICAHELLE DE KlftWAN. 

Trouvée d'abord à Fini, en Saxe, et depuis en plu* 
sieurs autres lieux. Elle est en masse, en concrétions 
lamelleuses , et plus souvent cristallisée en prismes 
équiangles à six pans, etc. Elle est opaque, tendre, se 
laissant facilement couper, non élastique, liangible, 
toucher un peu gras, cassure inégale à grains fins. Poids 
spécifique, 2,96. ' 

Composition , d'après Klaproth : 

Silice 39,5 

Alumioe ^ 65,75 

Oxidedefer ^,7.5 

100,00 

M. Beudant a décrit cette espèce sous Je nom de 
pinitù dû Saxe; il en a cité une autre qui est opaque, 
tendre, compacte et feuilletée, fusible, cristaux déri- 
vant d*un prisme rectangulaire, et d'un poids s|»éci« 
fique de 9.^()S. Kirwan indique ce même poids pour le 
précédent. M. lieudant donne, pour sa composition, 
sans citer le nom du cliimiste qui l'a analysée : 
Silice . 65 

Alumine oS 

100 

M. Gillet de Lanmont fils a trouvé , dans celle d'Au- 
vergne , 0,89 de tritoxide de fer. Tout porte à croire que 
ces minéraux sont des variétés de la même espèce* 

« X* KSPàCB. 

TjaiCLOSITE, FAHLUNITE TENDRE. 

^ A Fablun , en Suède , dans des roches schisteuses , mi- 
cacées ou talqneuses; couleur brunâtre, tendre, cris- 
taux prismariques rhomboîdaux obliques de 109* 3o^ tt 
70*^ 5o'. Poids spécifique > 2,6; 

a3* 
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CknnpositioB , d'après Hisinger : 

SUicc 4^,79 

Alumine • ^^^7^ 

Oxidedefer " 5»oi 
Magnésie 

Oxide de manganèse 

Ba« >5»5o ^ 

' 95,43 
B. Silieaiêê doublés. 

XI* BSPàGI« 

AMPHIGÈME DE HAUY. 

XééucUê, véêuvîan de Kirwan, grenat blanc du Viiuvû, 
siolUêg dodéeaédrô d& Jamum% 

m 

Existe plus particulièrement en Italie 9 à Albauo^ 
Frascati , dans les environs du Vésuve , dans des laves , 
des roches detrapp, etc. Elle est ordinairement en grains 
arrondis 9 ou cristdUsée en pyramides doubles aiguës » 
k huit £|oe8« La forme primitive de ces cristaux est le 
eobe on le dodécaèdre rhomboïdal. Couleur blanche ^ 
parois d'un blanc grisâtre ou jaunâtre et rarement rou- 
geâtre, translucide, réfraction simple ^ clivage impar- 
fait, cassante ; elle raie difficilement le verre. Poids spé« 
cifique de a^Sj à a,49* 

Composition 9 d'après VL. Yanquelin. 

Silice 56 

Alumine ao 

Potasse ao 

Chaux % 

Perte . » 

100 

M. Beudant donne pour sa composition 65 bi-silicate 
d'alumine et 35 bi-silicate de potasse. Nous sommes 
portés à croire que la potasse existe à nu dans ce miné- 
ral , puisque M. Vauquelin a reconnu {Journal des Mines» 

3^ } que sa poudre verdissait ie sirop de violettes. 
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ANALGIME, GUfilZITE I>E 
« ZéoUiô cubique^ 

Découverte par Odomieu près di Gatane, dans let' 
îles GyclopeSf elle se troaye aussi dans le Hartz, en 
Bohème, dans les îles de Fenoo^ etc. « dans le granit^ 
le gneiss 9 le basalte les laves et les trapps. Elte oflSce 
des variétés de couleur qoi sont : le blanc , le gris et le 
ffo«geâtr#&; elle est opaque , translucide on transparente ; 
die est le pins souvent en cristaux agglomérés ou cu« 
biques , ayant leurs angles solides remplacés par trois fa- 
cettes triangulaires , éclat vitro-nacré , cassure conchoï- 
dale aplatie, clirage triple, raie difficilement le verre, 
légèrement électrique par le frottement* Pçids &géci* 
fique» de a,54* 

Composition : Silice 58 

Alumine 18 

Soude 10 

Ghaux a 

Eau . 3,5 

Perte 5,5 

ioo,a 

Xlll* BSPÀCB. 



ANDALOUSITE. 

Trouvée pour la première fois dans l'Andalousie , en 
Espagne, et depuis dans du schiste micacé à Douce- 
Montain» comté de Wicklow» à Dartmoor, dans l'Ile 
de Unst, etc. II. est en masse ou cristallisé en prismes 
rectangulaires à quatre pans» s'approcbant du rbom* 
boide; la structure des prismes est lamelleuse» et les 
fointures sont parallèles aux faces; couleur rouge de 
chair ou rouge rosé , translucide , cassante ; elle raie le 
quartz, est iafu^iblo au chalumeau. Foids spécifique » 
3,i65. 



( ) 

Composition » d'après M. Y auquelin : 
Alumine 

Silice 3a 
Potasse 8 
Oxide de fer , a 

Perte 6 



100 



ANTHOPHYLLITE. 

A Keenigsberg, en TYorwège, dans le Groenland et dans 
des loehes de micashistc et de quarts ^ en masse on cris- 
tallisé en prismes aplatis à six pans striés dans leur 
longueur ; couleur brunAtre, éclat nacré ^ cristaux trans* 
parens, en masse translucide sur les bords» trés**oa8Sant9 
ae raie pas le verre. Poids spécifique, 3,a« 
Composilion, suivant le do^cteur Ure : 

. Silice 56,oo 
Alumine 

Magnésie^ 14)00 
Oxide de fer . o6,o8 

— de manganèse o5,oo 
Chaux o5,55 
Eau oi»43 
Perte oa^gi 



100|00 



XT« BSPàcS 



AXINITHE DE IIAUY, YANOLITHE DE 

LAMÉTHEAIE. 

Pierre de Tlium, ou le Thumerstein de fVemer^ Schorl 

viokt» 

• 

TrouTée pouf la prcnîi^»re fois dans le DaupUné, et 
depuis erWSaxe, près de TLuin, dans leCornouallIes, elc, 
en masse et le pîus souvent cristallisée en cristaux qui 
ressemblent à un ler de liacKe par la forme et le tran- 
chant de leurs bords, et qui sont des, parallélipipèd^s 

rhomboïdaux comprimés » dont deux de» bords opposés 



( ^73 ) 

manquent et sont remplacés chacun par une facette. 
Couleur violette, translucide , trës-éclatante^ électrique 
parla chaleur, dure, frangible. Poids spécifique, 3,ai 
à 3^25. 

Composition , d'après M. Vauquelin : 

Silice 44 

Alumine iS 

Chaux ]<) 

Oxide de fer 1 4 

*— de manganèse oi 



99 



XVI* BSPl&CB. 



BILOSTEIN, AGALMATOLITE , PAGODITE, 
STJÉATITE PAfiODlïE DE M* BRONG«IART. 

Se trouve à Naygag, en Transylvanie, dans la Chine» 
' dans le pays de Galles , etc. , en masse et parfois d'une 
atructure scbisthoîde. Goolenr grise , brune , rouge d^ 
chair, et quelquefois tachetée ou avec des veines bleues^, 
douce au toucher , translucide sur les bords , se laissant 
rayer par l'ongle. Poids âpéciûque, 2,6 à 2,8. 

Composition, 

Selon M* Vauquelin : Selon M. Klaproth $ 

Silice 56 54»o5 

Alumine 29 54,oo 

Potasse 07 06, a5 

Chaux 01 00,00 

Oxidedefer 01 00,75 

Eau o5 o4,oo 



99 99>û5 
On la taille en magots , en Chine , pour les pagodea» 

XVII* BSPiCB» 

CARPHOLITE. 

Jaune de paille ou Manche, fibreuse, à fibres diver- 
gentes, ou bien compacte. Poids spécifique , a,93« 
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Compoiition, d'après M» Stromêyer : 



Sifice 36, 16 

Alumine 28,67 

Oxide de manganèse 199 16 

— de fer 02,29 

Chaux 00,27 

Acide ûuorique o 1 ,47 

Eau >o,7o 



98,80 

CHABASIE. 

Existe dans la canièie d' Alteberg , pris Obersteia » 
dans les fentes de quelques roches de trapp, presoue 
toujours cristallisée ; sa foriDe primitive est le rhomboïde, 
difiPérant très-peu du cube. On la trouve aussi sous cette 
forme, ainsi qu'en pyramides à six faces, appliquées 
base à base et les angles diversement modifiés ; couleur 
blanche , ou blanc rosé ; elle est quelquefois transpa- 
rente, raie le verre, se fond au chalumeau eu une masse 
blanche spongieuse. Poids spécifique 9 2,72» 



Gompositioii : Silice 5» 

Alumine 19 

Chaux 10 

Eau 19 



100 

Le docteur Ure y admet : soude et potasse, 9,54« 

XIX* isràoi. 

GORDIÉRITE» OU DIGRHOITE» lOLITE, 

PELIOM, 

fie trouve en Bavière ^ en Espagne et dans des rocbe» 
de micaschiste, en place ou dans des fragmens de ces 
roches recouverts de débris ignés ; elle est en petits 
nid» vitreux et quelquefois cristallisée en prismes à six 
ou à doujse pans, modifiés parfois sur les arêtes des 

*î*?i oouleur la plus ordinaire est violâtre. Foids 
spécifique, a,$6. 
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Composition : Silice 5a 

Alumine 
Magoéfiie 1 1 

100 

Variétés. Fahtuniie dure* Nous croyon» qu'elle est une 
variété de la cordiérite, par l'analyse» du moins elle en 
diffève fort peOi M. Stromeyer l'a trouvée composée do 



Silice 5o,i4 

Alumine ^3,43 

Magaésie io,84 

Oxide de fer 4 

— dé manganèse 0)6S 



98,08 

ZX* BSPÈCI. 

DIPYRE, SGHHELZSTBlN DE WERNER. 

* 

Découvert, à Mauléon , dans les Pyrénées , engagé en 
masses fasciculaires, ou bien en petits cristaux prisma** 
tiques » dans une roche de stéatite ; couleur blanc gri- 
sâtre , on blanc rouçe&tre ; ses cristaux raient le venre ; 
éclat vitreux, frangible. Boids spécifique» a»63« 

Composition , d'après M, Vauquelin : 



Silice 60 

Alumine a4 

Chaux 10 
San 3 X • 



96 

XXI* Bsr&cx« 

ÉLÉOLITE, PIERRE GRASSE, LITHRODB 
FELSTEIN DE WERNER. ^ ' 

En masse et en concrétions granulaires; couleur brua 
tirant sur le vert, rouge de chair tournant au gris ou au 
brun, éclat r^'sineux, translucide, cassure imparfaite- 
ment conchûïde , frangible , forme une espèce de gelée 
nvec les ecides» Poids spéc^que » %^6. 
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Composition , d'après JbJaproth ; 

Silice 4^,5 

Alumine 3o,a5 

Potasse 18 
Oxide de fer 1 

Cbauz 0,7s 
Eau g 

98,50 

FariMés. Dansla même roche ^ oo en trouve une Ta« 
riétè bleue et une rouge qu'on nomme siénU-zirem ; la 
première est opalescente 9 comme Vœll de chat , on la 
taille en bijoux. L^gabroniie a beaucoup d'analogie avec 
réléolite. 

ZXIl* BSPàCB. 

JÉMERAUDES. 

Smaragdus des anciens , Smaragd des Allemands* 

On ne doit ni comprendre ni ranger dans la niéme classe 
Vimemudé du Brésil, — Vcrimialc, — la /ifiisw, — la 

primitive , — celle de Caribagêne , — celle de Morillon^ 
— Vaiguc-marine orientale , — le béryl bleu, etc. 

Quoique cette pierre précieuse nous vienne principa- 
lement du Pérou , on la trouve aussi < n Egypte, dans le 
granit de Tîle d'Elbe, en France, dans des dépôts de 
granit graphite , à Chanteioube $ dans le Limousin , à 
Marmagne, à Nantes^ ainsi qu'en Suède, eu Sibérie , etc. 
lies plus belles sont celles du Pérou ; après le rubis » 
c'est la fi'emme la plus estimée. 

La belle émeraude est d'un vert tui gen&rU, plus ou 
moins foncé ; elle est presque toujours cristallisée en 
petits prismes hexaèdres simples ou modifiés de diverses 
manières; elle est éclatante, transparente, presque aussi 
dure que la topaze , médiocre n- fraction double^ se co- 
lore en bleu quand on la chauffe modéicment, et re- 
prend sa couleur par le refroidissement ; à une haute 
température , elle donne un verre blanc vésiculaire* 
poids spécifique , 2,6 à 2,77. 

Composition. M. Thénard regarde l'émeraùde comme 

un composé de 5a dç i^ittoate d'uhmiue ou de 4S d« 
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ftlHcate de j^lucine. Ce silicate d'alumine est formé de 
65 de silice et de 35 d'alumine, et le silicate de gl ucine de 
7 1 de silice et de 29 de gluciae. D'après cela, i'émeraade 
est formée de 

SiUce 68 
Alumine 18 
Clucine i4 

100 

Les lapidaires en coinptent plusieurs Tariétés; le$ 
▼oici : 

l^» jéllSaAOBB YBRTB« 

Émeraude noble, ou émetaude du Pérou des lapidaires. 

C'est la plus belle et la plus estimée de toutes; elle 
provient de la vallée de Tunca^ au Térou. Elle est d'ua 
beau vert de pré velouté pur, qu'on chercherait en vain 
dans les autres pierres précieuses; sa couleur est due il- 
l'oxide de chrôme ; elle est composée de . . 

Sihce 64,5 
Alumine .16 >. , . 

. > , Glucine i3 . , . . 

Chanx .1,6 

Ozide de cbrAme 5,a 

• ■ i ^ '.Siitt , a 

a*. ÉMBIAUDB TBBT PALB*- 

Aigue-marine des lapidaires. 

D'après M. Bron^niart, se trouve en Daourîe, dans 
les monts Attat, en Sibérie, au Brésil, au Mont-Ural, etc. 
Vert pâle ou tendre ; on y rencontre souvent des jardi- 
nages et des glaces qui en diminuent la valeur; celle de 
Sibérie est composée de 
.u.r-'? • : Silice 68 

Alumine i5 * 

"... j Glucine l4 

. GhauiL % 

Ter 1 

Dans celle-ci , l'oxide de fer est le principe colorant^ 

r^'i:» que c'est celui de chrOme 4«b» oeUe du Pérou» 
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• 3*. éMBBAUOi TBET BLBVATAI« 

Biryl duLapidairei* 

Émeraude mleUit des kpidairêi. 

Elle ie trouve en Sibérie , où elle est connue som le 
nom de chryioikû ; elle est d'un jaoae qui n'est pas pur » 
peu estimée^ 

5o. ÉMB&ÂODB CHATOYAKTB. 

Elle ne diffère en rien par se eonlenr de celle dn Pé- 
rou ; mais sa transpareace se trouve altérée par un grand 
nombre de petites facettes parallèles qui font naître un 
reflet chatoyant. Elle provient de la haute Egypte, du 
mont Zabara. 

Vu leur peu de dureté, les émeraudes sont faciles à 
tailler. On les taille en degrés ; elles sont fort estimées en 
parure , surtout la noble , ou du Pérou, avec un entou- 
rage de diamans. 

Le prix des émeraudes n'est très-élevé que lorsque leur 
teinte est très-belle , qu'elle est veloutée et sans défaut. 
Une belle émeraude de 4 grains vaut de loo à i ao fr« 
Une de a carats. ••••«»-••-••• b4o 
Une de i5 grains, d'ane belle teinte veloutéOf 1 5oo 
Une de 24 grains. a4oe 

( Vente du cabinet de M. Drée. ) 
En général , les émeraudes se vendent an carat » dails 
ie prix de 5o centimes à 100 francs. 

ÉPIDOTE DE HAUY. 

Deiphiniiô da Saussure , ihallUhe d$ Lamétherie, arendate 
de DeadiSiisL^ pUasciià d$ Werner, ahaniie(m» de Nar* 
wége* - 

Se trouve en lits et filons primitifs , accompagnant 
Tangite, le grenat, le born-blende , le spath calcaire, les 
pyrites cuivreuses, la siénite secondaire, le schiste ar- 
pieux-, etc., en Ecosse, en Bavière, en France , en Ner- 
irège , etc. Elle est en ma^se , en conerétioos grenues on 
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flbrenses i et crUtaia dÎTers qui dérivent d'un prismt 
rbomboïdal dont lea angles sont de ii4* 37% et 63« s3\ 
Gonlenr vert pistache on le vert plus ou moins foncé» 
éclatante, trsinslncide, cassante, double ^ clivage , cas'» 
rare conchoîde, plus dure que le feld-spath et moins 
que le quartz. Poids spécifique , de 3,39 à 3,45. 

Composition : « . Épidote du Dauphiné , 

ou tballite (i). 

Silice 37 4i»96 

Alumine ai ^9^96 

Chaux iS , 12,65 

Oxide de fer a4 i5,45 
— de manganèse 1 ,5 

Eau . 1 ,5 _ 

100)0 100,00 
SOOS-BSFfteS* 

£PIDOTE CALCAIRE, ZOISITÉ DE WERNEIU 

On en connaît deux variétés. 

10. La zotziu commune se trouve en Carinthie, dana 
an Ut de quarts, accompagnée de Taugite, de la cyanita 
et du grenat. Dans d'autres localités, elle est engagée 
dans une roche grenue , composée de quarts et de 
mica ; elle est d'un gris jaunâtre , en masse , en concré« 
tiens grenues et prismatiques , ou bien en prismes té-^ 
traèdres très-obliques , dans lesquels les bords latéraux 
obtus sont souveut arrondis. Eclat résino-nacré , un peu 
translucide, clivage double, très-frangible , cassure iné- 
gale à petits grains. Poids spécifique , 3.3. 

Zoîsite friable. En Carinthie, engagée dans du talo 
▼ert, en masse et en concrétions grenues agrégées, 
n'ayant qu'une très-faible cohésion. Couleur blanc rou- 
geÂtre tacbetée de ronge pâle, trés-pen éclatante, 
cassante, translucide sur les bords, cassure entre la 
teijrenae et la esqnilleuse. Poids spécifique, 3,3» 

(1) M. BeudanI a décrit cette vanété sou» U nom è*épid$U 
0aréo /em/gùuêue , mai» comme Tépidott conitont tncoro pins et 
Ur , HOU «vos» cru ^devoir plactr ctlU 4« Dsiiphiaé comns «ma 
•iiDpU vtriétl» 



V 
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ZoJLsite friable, 

44 
5a 



Zoïsite commune» 



Silice 43 
Alumine 

Chaux ai 

Oxide de fer 3 



2,5 



.96 




FarUtés de l'épîdote. Arcnacée, — Bacillaire. — Corn? 
pacte, — Cylindroiquc. — Granulaire. — Fibro-soyeuse 
( abeste ou amiantlie d'épidote )• — CouUurs diverm. 



' Existe an Brésil et an Pérûn 9 d'où elle fut portée par 
Dombey. On ne Ta encore trouvée qn*en cristaux dont 
la foribe primitive est le prisme droit à bases rectangles : 
le plus souvent elle est en prismes à qnatre faces obli« 

ques, striés en lon^ueMir et à bords diversement tron- 
quas. Couleur verte de diverses nuances et quelquefois 
bleu de ciel, clivage et réfraction doubles, frangible, 
raie le quartz , éclat vitreux , cassure un peu conchoïde* 
poids spécifique de 2,9 à 5,5. 

L'euclase est électrique par le frottement i elle est 
ilrangible, d'un éclat vitreux, à cassure conchoïde, raie 
le quartz ; exposée au chalumeau , elle perd sa transpa** 
rence'et se fond en un émail blanc* 



ZXIV« ESPiiCE. 



EUGLASE DE HAUY. 




Alumine ^ a3 

Glucine iS 

Oxide de fer 5 

Ferte 21 



100 

FELD-SPATH. 



Après le carbonate calcaire , le feld-spath est on des 
minéraux le plus abondaninieut répandus dans la na- 
ture : il est la principale partie constituante du granit 
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et dn gneiss t de la siénite , de certains porphyres et 
d'un ^aad nombre de roches primitives et de transi" 
lion. On le trouve souvent cristallisé. La fortne primitive 
de ses cristaux est un parallélipipède obiiqu'angle irré- 

giilier, et la plus ordinaire sous laquelle il existe dans la 
nature est le prisme hexaèdre ou décaèdre terminé par 
des sommets irréguliers. Los plus beaux cristaux se 
trouvent en Suisse, en France, dans la Sibérie, On 
connaît un grand nombre de sous-espèces de feld-spath.. 
Le fcidspath commun est employé sous le nom de pe^ 
licn^ pour la porcelaine de Chine : U est blanc, rou* 
geàtre gris, vert, bleuâtre » etc. Les variétés verte» 
sont nommées fold-spalh avanturiné, quand elles sont 
tachetées de blanc ; celle qui est verte , et qui provient 
de r Amérique méridionale , est appelée pierre des Ama^ 
zones. 

Le feld-spath commun a un clivage triple $ éclat plua 

nacré que vitreux , translucide sur les bords, Inoins dur 
que le quartz , frangi])le, cassure inégale ; il donne aa 
chalumeau , et sans addition, un verre gris demi-ti*ans- 
parent. Poids spécifique, 2,57. 



Composition : 
Feld-spath vert 
de Sibérie* 
SiBce 6a,85 

Alumine ^Z'®^ 

Chaux 3,00 

Potasse i3,oo 

Oxidedefer . 1,00 



96,85 
Tauquelin» 



Feldspath 
rouge de chair* 
66,75 
17,00 
i,a5 
12,00 

98,25 
Rose. 



F^ld-spath 
de PassaUft 

6o,a5 

a2 

0,75 
i4>oo 

1,00 

98,00 

Bucholz* 



M. Beudant a divisé ces diverses variétés en feld^ 
spath de chaux, de potasse et de soude. 

SOOS-BSr&CB» 

FELD-SPATH DE CHAUX , INDUNITE. 

Il est une des parties constituantes de plusieurs va* 
riétés de feld-spath, priocipaiement des compactes.. 
est accompagné de feld-spath de potasse et de soude^ 
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Gompositloa : Silice 70,5« 

Alumiae 19 

Chaux io,5o 



100,00 

FELD SPATH COMPACTE. 

En lits et en filons dans le Hartz, en Saxe, en Écosse^ 
•n Suède, etc., dans les niasses montagneuses. 11 est 
blanc , gris , vert ou rouge, <*n masse , disséminé , et en 
t;ristaux prismatiques rectangulaijes à quatre faces ^ 
translucide sur les bords , frangible , peu éclatant , cas- 
Bure esquilleuse et unie. Poids spécifique, 2,69» 

Composition, d'après Klaprolh : 

Silice 5i, 

Alumine 3o,o5 

Chaux 11,2$ 
Soude 4 
Oxidedefer 1,75 
Eau i,a6 

. 995^1 

II* SOtJS-KSPKCK. 

FELD-SPATH DE POTASSE. 

Adulaire , pierre de lune des lapidaires. 

En filons, ou bien en cavités drusiques, dans le gra- 
nit et le gneiss en Allemagne, en Ecosse, en France, 
«n Norwège , en Suisse , dans le Groenland , les Etats- 
Unis , etc. Les plus beaux cristaux qu'on ait trouvés 
sont dans la montagne de Stella, qui est une ramifica- 
tion du Saint-Gothard. Couleur blanc verdâtre , irisée ; 
«n lames minces , elle est d*un rouge de chair pâle , par 
lumière transmise. Elle est en masse ou cristallisée ea 
prismes obliques à quatre pans, en prismes rectangu- 
laires larges, en tables à six faces, etc. Très-éclatante , 
'éclat entre le nacré et le vitreux, clivage triple, réfrac- 
^'^'^ 5^o"hle , frangible , cassure imparfaitement con- 
cboide , donne au chalumeau un verre transparent 
blanc. Poids spécifique , 2,5. 



# 
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Composition , d'après M. Vauqaelin : 
Alumine ao 
Silice 64 
.Potasse i4 
Gbauj; a 

100 

lu* aoi»*jis»àcs« 
FEU>-SPATH YITBEUX, 

» 

Bngagë dans le porphyre pierre de poix , en Eoowe ^ 
dans les ttea â'Arram et de Rum : il est blanc grisâtre, 
eristalUsé en larges prismes rectangulaires à quatre 
faces , avec biseliement aux extrémités ; éclat du verre, 
clivage triple, transparent, cassure inégale, au cha- 
lumeau verre gris demi- transparent. Poids spécifique f 

Gompoaition } anivant Klaproth : 

Silice 68 
Alumine i5 
Potasse - i5,S 

Ozide de fer , o,5 ^ 

A c^tte sous-espèce appartiennent presque font les 
feld-spath du granit, 

Vf soos<«pàcB. 

FELD-SPAÏH DE SOUDE. 

Poids spécifique, 2,60. 

Composition : Silice yo 

Alumine 19 

Soud^ 1 1 

100 
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C'est dans cette sous-espèce que doivent être placés 
lescristaax de feld spath qu'on recueille dans les fissures 
des granits du Danphiné et des Pyrénées» 

Variétés de l'espèce» 

Globulaire >, — lamellaire, laminaire, palme, nacré, 
chatoyant, irisé, — vitreux, Uihoîdc, — décomposé, 
terreux ( kaolin )• Couleurs diverses et cristallisations 
modifiées, etc» 

APPBMDICB» 

■ 

M. Beudant a placé à la suite les espèces suivantes : 
Bazalte. Reîpandu sur toute la surlace du globe , mais 
aucun lieu n'en offre un aussi grand nombre de variétés 
que l'Ecosse. Il est en grandes masses, amorphes, en 
colonnes '(i) 9 et en concrétions globuleuses. Couleur 
noire, grisâtre, gris de cendre, mat, texture grenue^ 
cassure inégale et conchoïde, opaque ^ se fondant en un 
Terre noir ; poids spécifique, 3* 

CamposUian : on a fait un grand nombre d'analyse» 
ât basalte ; nous allons en exposer les principales. 



(i) Dsiu diverses localités, on trouve des colonnes natnretles de 
basalte d'une irès-^rande liauleurei d'mie grande épaisseur; celles 
deFairhead ont a5o pieds de haut, et forroenl, par leur iminen- 
aité et leur régularité, un des pluft étottnaos spectacles de la nature. 
yigrm Andrew Ure, dUt» c&im» 
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Quelques ânteinrs prétendent que le bâtalte d'AOe* 

tnagne est un d<^p6t des eaux , tandis que celui de 
France est d'origine volcanique. 

Griinstcln , fusible » et cuuleur verte , qu'elle doit à 
l'amphibole. 

Ohsifiienne, i**. La variété translucide se trouve en 
Islande et à Tokai, en lits dans du porphyre et dans 
des roches detrap secondaire ; couleur noir de velouraf 
translucide en entier ou sur les bords seulement y dure , 
trèi<«assante , cassure conchoîde» frangible* Poids spé*' 

i/oiniKmmô îraMpmmié se trouve également 
dans du porphyre en Sibérie , au Mexique» etc. ; noir 
bleu , en masse ou en grain brun , très-éclatante , dure $ 
cassante, transparente » cassure concboïdet Poids spé- 
cifique» a»56. 

Composition : 

Obs. translucide. Obs. transparente. 

Silice 78 Si 

Alumine 10 9,5 

potasse 6 3,7 

Soude 1»$ 4)5 

Chaux t 0,53 

Ozide de fer i 0,60^ 

97,6 "98,63' 

Vauquelin* Klaproth, 

PerBie^ rslmîfa^ substances vitreuses qui ont beau- 
coup d'analogie avec l'obsidienne. 

Ponce, légère, très-poreuse, gris plus on moins foncée 

de nature vitreuse , pores alongés , v^tructure fibreuse. 
Fariclès, — éclat nacré , — arcnacée , — broyée, et réunie 
en masse (espèce de tripoii. ) Dècompoiéc^ die est ter- 
reuse et se rapproche du Aao/in* 

GRENAT. 

Wemcr a divisé les grenats en précieux et communs; 
Jameson en trois espèces : le grenat pyramidal j le do^ 
décaèdre et le prismatique. M. Seudaat en a fait quatre 
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joas-espèces : le grenat de fer , de manganèse, de chaM 
•t de ftt chaim ; nous allood suivre cette di?iâÂoa« 

fl 

GRENAT DE FER. 

AlttuauUn, grenat précieux, ^bie, oriental ou lyrcén^ 

pyrope. 

Ge grenat se rencontre dans des roches et dans dea 
couches métallifères primitives en Allemagne , en 
Ecosse, en France, dans la Laponie , la Saxe , la Suède, 
etc. ; les plus recherchés sont ceux du Pégu. Il est quel- 
quefois en masse, parfois disséminé ^ mais le plus sou- 
vent en grains arrondis et cristallisés , soit en dodécaè« 
dres rhomboïdau (forme primitive) » soil en dodécaè^^* 
dres tronqués sur tons les bords » «oit en une pyramide 
tétraèdre rectangulaire, ou bien en une double pyramldei 
aiguë à huit pans et il surface lisse. Couleur rouge foncée 
tirant quelquefds sur le bleu ; à l'extérieur , peu écla* 
tant, et beaucoup à l'intérieur , translucide ou transpa-* 
rent , réfraction simple, raie le quartz , cassant, cas* 
eure conchoïde. Poids spécifique , de 3,8 à 

Composition d'après Thénard : 
Silicate d'alumine 5 îfc^-. 

lOO lOO 

Cette analyse , à i ,8o d'oxide de manganèse près , est 
analogue à celle qu'en a donné Berzélius. On taille la 
grenat pour en faire des bagues , etc» 

▼ABiiris. 

Grenat rou^e coquelicots 

Cette Tariété est également connue sous le nom ûê 
grenai do Bohême, grenat pyropc, h^aeiniho la Mie, os* 
earbouelo des lapidaires', amélithysonUes de Pline; rouge 
sanguin très-vif ; presque aussi dur que le précédent : 

moins estimé ; on le taille ordinaireiiient en cabochon ; 

sa couleur parait aWfs ^iuê vive plus uoifoime. 
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Chrenai cramoisi» 

On le fiomiM aussi grenat vermeil ou fa vermeille. 
Belle couleur cramoisi , plus ou moins forte , tirant par- 
fois siir le vineux ; assez éclatant et assez estimé. Ce 
grenat parait être le rabu des CartliaginoU» 

Grenat orangé* 

C'est le grenat by aciothe des lapidaires : cette Tariété 
est fort chère quand elle a une teinte cannelée d'uu beau 
velouté et que les pierres sont parfaites. 

La composition de ces trois variétés diffère un. peu de 
celle du gieaat précieux. 

Il* SOUS-BSPlCGK. 

GRENAT DE MANGANÈSE. 

Couleur brune. Composition : 

SiUcatc ffalumîne 35 S a'/^""^. . 



de manganèse 61 i ^ / 
° f Bi-oz. mang. 42 



100 100 
m* soos-sspâcs. 

GRENAT DE CHAUX, GRENAT COMMUN, 

GHOSSULAIBE. 

On le rencontre en masse ou bien disséminé dans des 
cavités drusiques , ainsi qu'en couches dans les schistes 
micacés, argileux, chlorite, et dans le trap primitif, 
en Irlande , en France , eri Norwège ^ etc. Il est quel- 
quefois en cristaux analogues à ceux sous lesquels se 

£ résente le grenat précieux. Ses couleurs sont le brnn , 
i vert ou le rougeàtre , plus on moins tramilucide^plns 
ou moins éclatant, cassure inégale à grains fins ^ tanins 
dur et plusfnsible que le grenat noblef Poids spécifique» 
de 5,35 à 3,^. 
Composition : SiHoe 3S 4i 

Alumine ao,6 2» 
Chaux 3 1,6 

Oxîde de fer io,5 

100)7 100 

VaiHpielim Soudent (i), 
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IV* 80US-£SPitCB* 

GRENAT MÉLANITE. 

Dans le basalte de Bohême, h Frascati, etc., couleur 
noir de velours; il est quelquefois en grains arrondis » 
mais le plus souvent eu dodécaèdres rbomboïdaux trou* 
qués sur les bords ; la surface de ces grains est inégale , 
celle des cristaux est éclatante ^ opaque , aussi dure que 
le quartz , cassure imparfaitement eonchoide* Poids 
spécifique, 3,73, 

Composition : Silice 35,5 

Alumine 6 

Chaux 39,5 

Oxide de fer s5,25 

— de manganèse , o,4 

Les grenats à belles teintes sont montés en bijoux ; on 
en écarte les autres, ainsi que les brunâtres , les noirs et 
les verts ; on les taille eu perles et en cabochon ; il n*T 
a guère que les grenats d'un beau Violet veloi^té , teb 
q|ue les grenats syriens , qui soient d['un prix élevé. Un 
^enat de cette espèce déforme octogone, de huit lignes 
et demie sur 6/12 , fut vendu chez M, Drée 3,55o francs; 
un grenat rouge de feu , de Ccylan, uvale de onze lignes 
sur sept, fut vendu i,uo3 fr« 

XXVIl* BSP&CI* 

HERM ATOME D'HAUY. 

AndréoiiU dé Lamétherie , hyadntite Uanekê cruetfamé 
de Romé de Lîsle, ereiniie , pierre erutifamw, et 
même sfwi^iUe de quelques minéralogistes* 

Se trouve en Écosse, ^ Strontian, au Hartz, à Andréas« 
berg,etc.9 dans des filons, ou biep tapissant la partie 
interne des géoles d'agate d'Orbestéin. La forme pri- 
mitive de ces cristaux est Toctaèdre k triangles isocèles ; 
les secondaires sont des primies tétraèdres comprimés, 
terminés par des pyramides tétraèdres et comprimées» 
les deux prismes se croisant à ongles droits, et le plan dê 
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llotmection travcrswit ea long les prismes dont les 
face» latérale» se trouvent striées dans leur longueur , 
couleur blanc grisâtie, éclat entre le vitreuret le nacré, 
laie le verre, frangible. Poids spéciaque de a,3 à a,36i. 

Composition» selon Klaproth : 

Silice 49 
Alumine 16 
Barite 18 
Eau i5 
Perte ^ ^ 

100 

» 

HAUYNE. 

Laihialitô^ mphirim. 

Existe, engagée en grains, dans les roches basaltiques 
d'Albano et de Frascati ; elle est parfois en pyramides 
tétraèdres doubles , obliques, aiguës, diversement 
tronquées ou en dodécaèdres rhomboïdaux. Couleur 
bleu de diverses nuances , éclat plus ou moins brillant , 
clivage quintuple, translucide et transparente , cassante 
tX à cassure imparfaitement conchoïde , frangible , elle 
donne une gelée transparente avec les acides. Poids 
spécifique , de 2,7 à 3,3S. 

Composition : 

D'après Yauquelin* D'après Gmelin. 

Silice 3o ù5,48 

Alumine i5 18,87 

Chaux i3,5 ïi,79 

Acide sulfuiique la . 12,6 

Potasse XX xb^^S 
Fer 1 

Perle 17,5 4*6^ 



100,0 100,00 
Dans ce minéral l'acide sulfurique et la chaux y sont 

à l'état de sulfaite calciûix > qui probablement n'y est 
qu'accidentellement» 
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« 

HÉLIOTROPE. 

m 

Se rencontre dans diverses localités et dans des roche» 
appartenant à la formation secondaire de trap ; elle est 
en masse ou en morceaux anguleux et/ roulés. Ses cou- 
leurs sont les diverses nuances de vert, le rouge écar* 
laie et le sanguin, avec des points et des taches jaunes- 
ou rousses produites par du jaspe qui y est disséminé ; 
celle de Sibérie n'en a point. L'héliotrope est trauslo-^ 
cide sur les bords, éclat résineux, dure, frangthie , pe« 
s^nte , infusible au chalumeau. Poids spécifique, a,63« 
Coinposilion : Silice 2i 
^ Alumine 7,5 
ter • 5 

96,5 

On en trouve diverses variétés ; la plus estimée est celle 
de Buchai'ie et de Sibérie; celle de Tile de Runi , en 
Ecosse , est assez belle ; on en l'ait des boîtes , des ca- 
chets, etc. 

XXX^ BSPKCB. 

HELTINE. 

En Saxe, près de Schwartzenberg, en couches subor- 
données au gneiss , «iccompagnée de spath-fluor , de 
q)ath-schisteux , et de blende brune ; elle est tantôt en 
petites concrétions grenues, et tantôt en petits tétraèdres 
simples ou modifiés sur les angles. Couleur jaune de 
cii^ , cristaaz translucides, cassante , cassure inégale et 
à petits grains, plus tendre que le quartz, fusible en 
un verre brun noirâtre. Poids spécifique, de 3,a à, 5, 3. 

Composition , d'après M. Yogci : 

Silice 39,50 
. Alumine i5,65 

Oxidedefer ^2» 7^ 

— de manganèse 3,75 
Chaux ao,5o 
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M. Beudaat pense que , pour l'exactitude de cette 
coinpositiou , on doit lirê oxide de manganèse ^j^jS y et 
oxide de fer , 3,75« 

XXXi* BSPÀCE, 

t 

HORNBLENDE, AMPHIBOLE D'EAU Y. 

On en compte trois variétés , la commune, celle da 
Labrador , la schisteuse et la basaltique, 

i^. Homblendê commune. Se trouve en Angleterre et 
en divers lieux, en masse, disséminée et en prismes té- 
traèdres la^s, minces, trës-obliques , ou en prismes 
hexaèdres. Couleur noire ou nuire verdàtre, éclat nacré, 
cassure inégale , clivage double , plus dure que Tapatite, 
exalant une odeur particulière qus^don y souffle aessus ; 
la variété noire et la vërdâtre sont translucides sui' Ica 
bords. Poids spécifique, 3,25. 

Composition ; Siiice 4^ 

Alumine la 

Chaux 11 

Ma^'nésie a,a5 

Oxide de fer * 3o 

— de manganèse o,95 

Eau 0,75 

60DS-ESPÈCF, 

HORNBLENDE DU LABRADOR. 

Existe sur la côte du Labrador, dans Tile Saint-Paul. 
Couleur noir brun, noir vert, noir gris.ltre , et rouge 
cuivreux ; en masse et en morceaux arrondis, composée 
de concrétions distinctes lamellaires, opaque, aure9 
frangible. Poids spécifique, 3,ô857« 

ii« sous-Bsràca* 

' HORNBLENDE SCHISTEUSE. 

Très-commune et en lits ou en couches dans le schiste 
argileux ou le gneiss, ^n Angleterre, en Irlande et autres 
localités. Couleur entre le noir verdAtre et le vert noi* 



( 293 ) 

râlre; elle est en masse, éclat nacré, opaque, demi* 
dure, irftclure verdâtre , cassure schisteuse, droite, les 
fragmens en table. 

111* S0fIS*X8Pà€B« 

HORNBLENDE BASALTIQUE. 

^^^^ 

Engagée dans les roches basaltiques et les wackes, en 
Angleterre, en Ecosse, dans le comté de Fife, etc., et 
touj< urs en cristaux isolés qui sont des prismes à six faces 
à angles inégaux, ou des prismes à six faces, Tun et 
l'autre avec pointemens diversifiés. Couleur noir de ve- 
lours ou noir brun ; éclat nacré, cassure inégale à petits 
grains, opaque, plus dure que les précédentes , doan^ 
un verre noir au chalumeau. Poids spécifique, 3,i6. 
Composition , d'après M. Laugier : 

Silice ^2 
Alumine 7,69 
Chaux 8,80 
Magnésie 10,90 
Oxide de fer '^2,69 
— de manganèse 1,1 5 
Eau 5,77 
Perte .1 

100,00 

xxxn* BSP&cB. 
IDOCRASE DE HAUY. 

Hyacinihine de Lamétherie , vésuviennc ^ cyprine, frugar* 

dite, iaboiU, wilnile, etc. 

Près du Vésuve, parmi les matières volcaniques, dans 
une roche composée de hornblende, de grenat, de mica 
et de spath calcaire. Couleur vert olive, vert noirâtre, 
et parfois d'hyacinthe^ variété qui a été confondue long- 
temps avec cette pierre. Elle est en masse ou. en petits 

{)rismes tétraèdres rectangulaires, tronqués sur les bords, 
es surfaces latérales un peu striées, éclat entre le gris 
et le vitreux , cassure inégale et à petits grains , raie le 
Terre; poids spécifique de 3 à 3,45. Sa composition est, 

aS * 
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ftpea de chose près, celle des grenats, avec cette dififé- 
rence que^ dans Tidocrase cyprine , il y a de i'oxide de 
cuivre 9 que dans celle du Vésuve » il y a beaucoup 
plus d'alumine, et dans celle de Frugard , de magnésie. 

XXZIll* BSPàCK. 

LÀZURIT£, LAPIS-LAZULI , PIERRE D'AZUR, i 

Les plus beaux échantillons de lapis proviennent de 
la Chine, de la grande Biicharie et de la Perse. On le 
trouve le plus souvent en masse, en morceaux épars et 
roulés, et quclquetbis mélangé avec le feld-spath, le gre- 
nat et le sulfure de fer. Couleur d'u» beau bleu d'azur, 
peu.éclatant, raie le verre, cassant, opaque ou translu- 
cide sur les borcb , fait à peine feu avec le briquet, cas* 
sure inégale , à grains fins, se décolore avec les acides 
puissanS) et forn|e aVeceux une gelée» Poids spécifique, 

2,76 À 2,945. 

Composition , d'après 

Klaprotb* Clément- Desormes» 

Silice '4-6 54 

Alumine li^S 35 

Chaux a8 

Oxide de fer 3 

Sulfate de cbaux 6,5 

Soude o aa 

Eau a 

Soufre o 5 

100,0 ga 

M» Vauquelin pense que cette pierre contientt de 
l'oiLide de fer ; et, comme dans Panalyse de MM. Clément 
et Desormes , il y a o,oS de perte , il j a grande appa* 
rence, comme le fait observer M. Thénard, que quelque 

Srincipe leur est échappé. Ce dernier chimiste cite 
'autres analyses d'après lesquelles le lapU serait utà 
composé de 

Silice 44 
Alumine 55 
Soude 2 1 

100 
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_ Ce qui donne, pour loo , silicate d'alumine 68 , et si- 
licate dè 80ode 3a. Quelquefois la potasse entre dans la 
composition du lazulile au lieu de la soude. C'est de ce 
minéral qi^'on extrait le bleu d'oulre-merr 

ooTBS-MSR factice; 

^ M. Guîmer est parvenu à fabriquer de toutes pièces 
le lapis ; il a tenu son procédé sécret. M. Gmelin y est 
également parvenu de la manière suivante : 

On se procure de l'hydrate de silice et d'alumine, Itt 

Sremier en fondant ensemble du qnartz en poudre avec 
fois autant de potasse , en dissolvant ensuite ta masse 
dans Teau , et précipitant la silice par l'acide hydro- 
chlorique; lesècond, en précipitant une solution d'alun 
par l'ammoniaque. On lave les terres à Teau bouillante,, 
et Ton détermine la quantité de terre sèche qui reste ^ 
après avoir chaufle au ronge une certaine quantité des 
précipites humides. L'hydrate de silice dont il s'est servi 
contenait, sur loo parties, 56 de silice, et l'hydrate 
d'alumine , 5,24 de terre anhydre. On dissout ensuite à 
chaud, dans une solution de soude canstiqne , autant de 
cet liydrate de silice qu'elle peut en dissoudre, et l'on 
détermine la quantité de tene dissoute. On prend alors, 
sur 73 parties de cette dernière ( siUce anydre ) , une 
quantité d'hydrate d'alumine contenant 70 parties d'a- 
lumine sèche ; on L'ajoute à la dissolution de silice , et 
I*oft évapore le tout ensemble en remuant constamment 
jusqu'à ce qu'il ne reste qu'une poudre humide. Cette 
coiiil)inaisoii de silice , d'alumine et de soude est lu base 
de l'outre-mer, qui doit être teint, par du sulfure de so- 
dium , de la manière suivante : 

On met, dans un creuset de Hesse, pourvu d'un cou- 
vercle bien fermant, un mélange de 2 parties dè soufm 
' et de 1 de carhonate de soude anhydre ; on chauffe jus- 
qu'à ce qu'à la chaleur rouge moyenne la masse soit 
bien fondue. On projette alors ce mélange en très-pe- 
tite quantité à la fois au milieu de la masse fondue.. 
Aussitôt que l'effervescence due aux vapeurs d'eau cesse, 
W y ajoute une nouvelle portion. Apres avoir tenu le- 
creuset une heure au rouge modéré, on i'ôte du Feu , et 
ua lalsbc i^cfroidir^ il contient alors l'oulre-mer, mclé ^ 
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du fiulfiire ea excès, dont on le sépare au moyen de 
l'eau. S'il y a du soufre en excès, on s'en dégage par une 
chaleur modérée. Si toutes les parties del'oatre-merne 
sont pas également colorées,'on en sépare les plus belles 

par le lavage, après les avoir bien pulvérisées. 

XXXIV" ESPÈCE. 

liiiUHONlTE, ZKOLITE EFFLORESGENTE, 
ZÉOLITE DE BRETAGNE. 

Elle appartient plus particulièrement aux anciens ter- 
rains; elle existe dans le gi anite alpin et le micaschite, 
dans les grunsteii^s interinédiaîres , accompagnée de 
chlorite , de i'eld-spath, de phosphate calcaire, etc. Cou- 
leur blanche, frague, se divisant en prismes rhumboïdaux 
d'environ 92*^ 5o^ et S^"* 5o avec une inclinaison de la 
J>ase sur l'arête aiguë d'à-peu-près laS*, Poids spéci* 
ilque, 2,a. 
Comppsition: . 

Bi*sihcate d'alumine 63 t Silice Sa 
— — de chaux ao I Alumine aa 
Eau 17 .\ Chaux 9 

17 



100 100 

XXXV* ESPÈCE. 

LËPIDOLITE. 
En Angleterre et en divers lieux , dans la pierre eaU 
càire, en masse et en petites concrétions ; couleur rouge, 
fleur de pêcher et parfois grise, éclat nacré, clivage 
simple , tendre , sectile , frangible ou peu translucide , 
cassure esquilleuse, à ^ros grains. Poids spéciii(jue , de 
a,6 à 3,8. 

Composition , d'après M. Yauquelin : 
Silice 54 
Alumine 30 
Potasse 18 
Fluate de chaux 4 . 

Oxide de manganèse 3 
— de fer 1 



On la taille en tabatières. 



100 
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XXXVI* ESPECE* 

MÉSOTYPE. 

Se trouve en Auvergne, dans le Languedoc, le Velay, 
le Vivarais, en Islande, en Ecosse, à l'île Bourbon, dans 
tontes les roches basaltiques de la Hesse ; elle existe aussi 
dans les amygdalytes du grès rouge, en même temps 
que' Vanaicine , la chaboM, la sliibite , etc. Couleur 
blanche , crislalltsée en prismes rhomboïdaux de 91® 4o' 
dont la hauteur et le côté sont à-peu-près comme 4^ ^ 
89. Poids spéciGque» de a à 

Composition : 

Bi-silicate d'alumine 5i / Silice 49 

Tri-fiilicate de soude 4o \ Alumine 36 

Eau 9 1 Soude 16 



100 100 

> 

On désiffne,^ par les noms de mêM»/ytoet de nairofyte^ 
ce minéral uni à une plus ou moins grande portion do 
scoiézite ; la zioliic fibreuse contient parties égales do 
cette dernière. 

Fariélés^ — actculaircy — capillaire, — compacte » — 
opaque, — translucide, — transparente , — blanciie , ^ 
Tougû OU verdàtrê, baciliairô, — fibreuse, etc. 

XXXVll' ESPÈCE. 

MICA. 

Le mica est très-abondamment répandu dans la nature» 
et se présente sous les formes les plus variées ; il est un^ 
des parties constituantes de plusieurs montagnes ; il ac- 
compagne le feld-spath et le quartz dans le feld-sapth et 
le gneiss; il forme quelquefois des lits peu étendus dans 
du granité et autres roches primitivesi u €st parfois aussi 
en paillettes dans les schistes» le sable , etc. C'est de U 
Sibérie qu'on extrait la majeure partie de celui qu'on 
trouve dans le commerce. On y rencontre des fenilles 
qui ont jusqu'à trois mètres de dimension. Les carac- 
tères génériques des micas sont d'être feuilletés, se divi- 
sant aisément en feuilles minces» transparentes» bril- 
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lantes, élastiques et flexibles, fusibles an chalmneaa ; la 
seule chaleur d'une bougie suffit' quelquefois. La compo- 
sitîon des micas varie à l'infini ; il y a des groupes qui# 
comptent tous la magnésie parmi leurs principes cons- 
tiluans, et d'autres qui n'en ont pas un atôme. La forme 
primitive des cristaux et de ses molécules intégrantes 
est un prisme droit , dont les bases sont des rhombes 
ayant leurs an[j;les de 120 et de 60 ; il est aussi en prismes 
droits, dont les bases sont des rectangles, en hexaèdres 
réguliers, mais le plus souvent en lames ou en écailles 
de figure et de dimension très-variées» Les minéralogistes 
ont divisé le mica en lamellaire et compacte* 

Le mica lamellaire est toujours à lames distinctes 
continues , à surfaces sensiblement planes , de couleurs 
▼ariables, depuis le blanc argenté jusqu'au verdètre et 
noirâtre , passant au jaune doré, au gris de cendre, an 
brun 5 etc. Il est appelé conchoide, quand ses lames sont 
recourbées en spbère, laminaire ^ quand il est en pail- 
lettes disséminées dans les schiste^, les sables, etc. 

2°. Le inica compacte ; il se présente en masses plus 
ou moins compactes , quelquefois offrant encore des 
traces de lamelles aux parties qui se rapprochent de 
Textérieur. Ses couleurs sont le rouge pèche, le jaunâtre 
et le verdÂtre ; il n'appartient qu'aux terrains les plus 
anciens en grandes masses ; naguère on ne le connaissait 
an cailloux roulés qu'à Limoges ; maintenant on le zen- 
contre dans plusieurs autres localités. 

Beudant a établi une division très-ingénieuse de 
micas, suivant leurs propriétés optiques, indiquant un 
axe 5 ou deux axes de double réfraction , et par consé- 
quent, au moins deux systèmes de formes incompatibles, 
Kous croyons rendre un véritable service à nos lecteurs, 
en mettant tc^xtuellcinent sous leurs yeux la classilicatioQ 
de cet habile minéralogiste. 

Premkr glr&upe. — Micas a un axe. 

Les lames laissent voir une croix noire, quand on les 
place entre deux tourmalines croisées, et qu'on regarde à 
travers le système, et l'approchant très-près de Tceil ; in- 
dication cristalline conduisant à opter entre les deux sys* 
lèmes » qu'un seul axe indique , et à prendre le prisme 
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hexatidrc régulier droit pour forme primitive. Axe de 
double réfraction, répulsif dans les uns et attractif dans 
les autres, intensité de la double rétraction, différente 
dans diil'érens échantillons. Ces deux caractères indi- 
quent plusieurs subdivisions. 

COMPOSITION. 
Présmce confiante de ta magnésie. 





Mîca 


Mica noir 


Mica 


COIISTIT0AVS» 


de MoMOvîe. 


de Sibérie. 

• 


de Sibérie* 


Sîlîce 


46 




4a, 5o 


Alumine 


II ' 


ii,5q 


i(),o5 


Oxide de fer 


a 




4,9^ 


Magnésie 




9 




Potasse 


ao 


to 




Acide flaorique 


M 


M 

\ 


. 0,68 
• 


.Analysés par MM. 


1 Vavqubliii. 


Klaprotb* 


Itoss. 






* • 


• 



Fariôlcs. 



A. Mica à un axe répulsif. Cristaux en prismes hexa- 

Îrones réguliers droits; en cristaux verdâtrcs vitreux (à 
a Somma ) ; en cristaux noirs métalloïdes (dans les ba- 
saltes et tufs Jîasaltiques des bords du Rhin , etc. ) ; 
foliacé f en grandes feuilles noi^-es de Sibérie : c'est celui , 
qoi a été analysé par M. Klaproth : en feuilles jaunâtres 
. nacrées 9 douces au toucher : c'est celui de l'analyse de 
M* Tanqnelin , etc. • ^ 

B. Mura à un axe attractif. I! est crbtallisé en petits 
priâmes verdâtres un peu onctueux ( en Piémont ). 

Deuxième groupe. — Micas a deux axes. 

Lames laissant voir les indices de deux systèmes d'an- 
neaux colorés 9 lorsqu'on les place à plat entre deux 
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tourmalines » présentant des anneaux traversés par une 
ligne noire , lorsqu'on incline la plaque entre ces tour- 
malines. 

Indications cristallines conduisant à choisir , dans les 
cinq types cristallins qi^ie les phénomènes optiques indi- 
quent, UD prisiue droit rhomboïdal de 60° et 120° pour 
les mùBy et un prisme rhomboïdal oblique pour les autres» 

Axes toujours répulsifs, extrait des axes différons dans 
divers éebanttllo&s, ce qui anoouce plusieuiy sabdivi* 
lions» 



* 
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Tons les ëchantUlons analysés par M» Tanquelm ont 

été examinés optiquement par M. mol. 

Il existe encore un grand nombre de variétés de micas 
qui se rattachent à ces grandes divisions. Nous ren- 
voyons au Traité élémentaire de minéralogie de M. Beu- 
daat» 

PÉTALITE OU BERZELITE. 

C'est dans ce minéral, troavé par M. d'Andrada, dans 
lamine de Uto, en Suède, que M. Arfredson a'^décou* 
Tert la lithine ; U ressemble à l'extérieur au quartz, mais 
il a un clivaffe double , raie le verre ; il est blanc et 
poudre blanche comme la nei^e , fond diCBcUement au 
chalumeau. Poids spécifique, ue 3,4^ ^ 3,4^. 
Composition : Silice 79^21» 74ii7 

Alumine 17,225 ^/A^ 
Lithine ^97^^ 
Chaux • 0,32 

Humidité 2,17 

102,198 99,23 

Arfredson. Gmelin. 

M. Vauqnelin a trouvé 0,07 de lithine dans plusieurs 
échantillons. 

FarUtii* 

Lamellaire blanche^ vlolàtre ou rosâtrc. Dans les échan- 
tillons purs, on ne rencontre pas le manganèse, mais 
on le trouve dans les variétés qui ont une couleur ro< 
sâtre. 

xxxiz^ BsriicB. 
PHYSALITE OS PYROPHYSALITE. 

Existe en masse, et en concrétions grenues; couleur 
hianche verdàlre, cassure inégale, translucide sur les 
bords, dure rt ( livage comme la topaze y bl^chit au 
chalumeau. Poids spécifique 9 Op^Si. 

Composition : Silice 34»36 
Alumine 57>74 
Acide Auorique 7,77 

99îS7 
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XL^ ESpiiCE. 

rfiEHUITE. 

Kouphollte, stralît zéolitc, zéoiiie radiée* 

Ce minéral renferme deux sous-espèces* 

Prelmitt lamelleu$e. Se trouve en France , dans les 
Alpes 9 dans le Tyi ol , dans Tintérieur de rAfHque mé<* 
ridionale ; elle est en masse , en concrétions dis- 
tinctes, ou bien en tables, soit obliques à quatre côtés, 
soit irrégulières à six côtés, ainsi qu'en larges prismes 
rectangulaires à quatre pans ; elle est éclatante , trans- 
lucide , cassure à grains fias et inégales » irangibles. 
Poids spécifique de 2,8 à 5o. 

Prehmte fibreuse. En filons et en cavités dans des 
iroches de trapp , en Angleterre 9 aux environs d'Edim-' 
bourgi etc. ; elle est en massC) éki concrétions distinctes» 
ou en prismes aciculaires à quatre pans ; couleur ver<* 
dâtre 9 translucide , éclat nacré 9 frangible 9 électrique 
par la chaleur. Poids spécifique 

Composition : 

• Prebaite lameileuse fibreuse* 

Silice 43,85 42,5 

Alumine 3o,55 a8,5 

Chaux 18,55 20,44 

Oxide de fer ;5,66 3 

Eau 1,83 a 

Potasse ou soude o 0,75 

99^98 • 975^9 
Klaproth. M. Laugier. 

SCAPOLITE OU WERNERITE^ 
Jameson divise ce minéral en quatre sous-cspècefl. 

Seapoiiiô raymnèe. En Norwège, près d'Arandal» 
accompagnant le fer magnétique, le feld-spath, etc. ; 
en masse, en concrétions distioctes, ou bien euprismès 
rectangulaires, avec pointenient ou troncature, à pland 
latéraux , striés profondcoient en longueur ; couleur 
grise, ou verdàtre, éclat résineux nacré, cassure iné* 
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gale à petite grains » traiulacide^ frangible* Poids spé- 
cifique de 3,0 à 3,8* 

Composition , sniyanl H» Laogier*: 

Silice 4^ 

. Alumine 33 

Chanx 17,6 

Natron i,5 

Pota.sse 0^5 

Fer et manganèse 1 



98,6 



^\ S^poUie iamclieuse. En Saxe , dans du granit 
grenu, en masse, disséminé et en cristaux prismatiques 
surbaissés à huit pans , avec quatre pians comprimés à 
poiutemens ; couleur giise , noire , verdfttre ; éclat 
vitreux , rayant le verre, cassure inégale a petits grains* 
Poids spécifique de la précédente. 

30. Scapolile compacte. Se trouve avec les autres, en 
longs prismes tétraèdies aciculaires qui sont quelque* 
lois courbés ; elle est rouge , peu éclatante , opaqu§ ^ 
peu dufe et frangible. 

i"". EUoSte. M. Beudantl'a rangée comme'un appen* 

dice , en annonçant qu'on pourrait peut-être la consi- 
dérer comme une espèce ; c'est ainsi que npus avons 
cru devoir la décrire* 

On trouve plusieurs variétés de lascapolite, parmi 
lesquelles on doit ranger la nuemUCé 



XLli^ ESPÈCE* 

SODALITE. 



Découverte par C. Gieseke, dans le Groënland^ occi* 
ciental, dans un lit de schiste micacé, en niasse, ou 
bien en octaèdres réguliers et en dodécaèdres rhomboï« 
daux ; couleur verte, éclatante , translucide, cassante, 
clivage double, aussi dure que le feld-spath, inAisible* 
Poids spécifi<iae, 2,378. Il y a des variétés qui sont 
Mmpactes, limpides , opaques et blanches. 
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Composition 9 d'après Thomson et Ekcberg; : 

Silice 58,5 36 

Alumine ^ 27,48 3a 

Chaux a,7 o 

Oxide de fer 1 o,a5 

Soude 25,5 a5 

Acide hydro-ehlorique 3 ô^yS 
Matière volatile a,i o 

Perte 1,7a o 



103,00 10O9O0 

XLiii* xsriCE; 

SORDAW ALITE* 

Se trouve à Sordawala , en Finlande , en grande» 
couches dans des roches de trap. Elle est noire, passant 
au gris et au vert, opaque, compacte 9 cassure con- 
cboïde. Poids spécifique 9 a,58« 

Composition, d'après M. Nordenskiold : 

Silice - 49)40 

Alumine i5,8o 

Magnésie 10,67 

Piotoxide de fer 18,17 •* 

Acide phosphoriqae 2,68 

Eau 4,58 

ZLIT* BSPiCK. 

STAUROLIDE OU STAUROLITE 
G&ENATITE, GRENAT PRISMATIQUE. 

Ce minéral appartient à la famille des grenats ; on le 
rencontre dans des schistes argUeux et dans une roche 
micacée ; il ne cristallise que dans des formes qu'on 

peut réduire à un prisme de 129® 00 ; il est d'un hrua 
rougeâtre foncé, très-éclatant , éclat vitro-résineux , 
opaque ou translucide, cassure inégale à petits gjains, 
raie faiblement le quartz. Poids spécifique de 5,3 à 5,8. 

a6* 
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Composition , d'après M. Vauquclin : 



^Silice 35 

* Alumine 44 

Chaux ^ 3^84 

Oxide de fer i3 

— — de manganèse i 

Perte 5,i^ 



ioo,oo 

^ STILBITE OU BLATTÉZéOLITE, ZÉOLITB 

PYRAMIDALE. 

Existe en Angleterre, en Auvergne, en Bohême, ea 
Ilougrie, en Saxe, etc. ; dans les cavités des roches ccl- 
luleuscs, dans les amygdalites du grès rouge, dans celles 
des dépôts basaltiques, etc. Ce minéral est le plus sou- 
vent blanc, nacré, en prismes rectangulaires plus on 
moins modifiés» soluble à chaud dans les acides» et don* 
nant lieu à une espèce de gelée. Poids spécifique » 2 fi. 



Composition : Silice 58 

♦ Ahimine i6 

Chaux 9 

Eau 17 



100 ' 

Variétcê. 

De couleur : blanc, jaune, rouge, vert. — De ^fruc« 
turc : laminaire, lamellaire, fibreux, palmé , terreux. 

- XLVI« BSPàCB. . 

THOMSONITE. 

Ce minéral est, à proprement parler, une métonUe 
•ou une wcrnèriie avec 0,1 3 d'eau de cristallisation ; il 
est blanc, peu dur, en cristaux prismatiques droits à 
bases carrées, soluble en gelée dans les acides. Poid» 
spécifique, 3,37. 
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Composition : 

Silicate d'alumine 60 ( 

de chaux 37 ^i"""»» Si 

Eau ^[ g- ^ 

lûo 100 

% XLT11* B8F&CB. 

TOURMALINE. 

Schofl électrique^ sibèrite, aphrisite, aimant de Ceylan , 
apyritc, daourite et lyncurium des anciens^ 

C'est à la tourmaliae qu'appartiennent Vémeraudô du 
JBrétiif la tonrmaline brune de Ceylan , la tourmiJine 
rouge du Brésil, celle qui est rouge violet ou Mérite , le 
peridùi de CeyUm , la tourmaline de la province de Mas-- 
sachure^ les vertes et bleues de la mciue province. 

La tourmaline se trouve, avec les roches primitives, 
dans du gneiss, du scliiste micacé, du schiste talcqueux, 
à Ava, en Sibérie , dans l'île de Ceylan , en Moravie , en 
Bohême, etc. Elle se présente en concrétions prisma- 
tiques, en* morceaux roulés , mais plus souvent en cris- 
taux dont la forme primitive est un rhomboïde de i35<* 
36* Ses formes secondaires sont le prisme hexaèdre ré- 
gulier , Tennéaèdre et le dodécaèdre* Ce minéral a l'as- 
pect et la cassure vitreux , pins dur c|ue Tamphibole et 
moins dnr que le quartz ; tous les cristaux ont un poli 
brillant , tantôt un aspect vitreux ; ils sont plus généra- 
lement transparens que translucides ; mais cette trans- 
parence diffère suivant qu'on examine la tourmaline 
placée entre Tœil et la lumière, parallèlement on per- 
pendiculairement à Taxe. Dans le premier cas, elle est 
opaque, dans le second, transparent. Ce caractère ne se 
rencontre dans aucune autre pierre ; il n'est pas même 
commun à toutes les tourmalines. Ce minéral dévelop})et> 
par le frottement, l'électricité vitrée ; par l'action du 
calorique , il manifeste à une extrémité cette même 
électricité ^ et à l'autre l'électricité résineuse» Ces pro- 

friétés sont surtout bien évidentes dans les variétés 
mne et rouge hyacinthe ; au chalumeau il donne un 
émail vésiculatre d'un blanc grisâtre* Poids spécifique 
de S à 3,4, 
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On connaît plusieurs sous-espèces de cette pierre qui 
reconnaissent une variété de couleur et de composition^ 
nous allons exposer les principales. 

1^ SOCJS-BSFàCB. 

TOURMALINE DE SOUDE. 

RubeilitCs tourmaline rouge, apyre deHaiiy. 

Couleur rouge ^ presque infusible» 
Composition : 

Bouge de Sibérie. Rouge violet ^ noirâtre» 

Silice •.42 45 

Alumine 4^ 3o 

Péroxide de manganèse 7 i3 
Soude 10 10 

99 98 

11^ SOUS-ESPÈCI* 

TOURMALINE DE LITHINE. 

IndicoUie* 

Couleur rougeâtre 9 verdàtre 9 et plus souT^nt blene 9 
regardée comme infusible* 

Composition : Silice 4^ 

Alumine 49 
Lithine 6 

100 

111* SOQS-BSPiCB. . 

TOURMALINE DE POTASSE DE MAQNÉSIE. 

Sehorl noir» 

Le scborl commun se trouve empâté dans du graoitt 
du gneiss 9 etc. 

Il est en masse, disséminé et cristalibé en prbmes k 
trois, six et neuf pans , dont les latéraux sont tirés en 
longueur ; sa couleur la plus ordinaire'est le noir de ve- 
lours ; quelquefois aussi il est brun foncé ou verdâtre ; 
éclat plus ou moins vif, opaque, cassure concboïde ou 
inégale, plus dur que le quartz, frangible, donnant au 
chalumeau une scorie noire ; propriétés électriques ana- 
logues à celles delà tourmaline.Foidsspêciaque,de 3à3)3« 
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Composition , suivant Klaproth : 



Silice 36,75 • 

' Alumine 34)5o 
Magnésie. o,aS 

Oxide de fer ai 
Potasse 6 



Traces de manganèse 

98,50 

Il n'est aucune dénomination minéralogîqne qoi ait 
été aussi générale que cçlle de schori ; elle fut donnée 
d'abord.par Gronstedt à toutes les pierres scapiformes 
d'une grande dureté et d'un poids spécifique de 3 à 3,4* 
Depuis 9 quoique ayant été beaucoup restreinte, eli^ 
était restée appliquée à plus de vingt espèces distinctes « 
telles que la sommité ou scborl blanc hexagonal de 
Ferber^ Vaœinite ou schorl violet, le rutile, le schorl 
ikctrique, schorl rougoiitanitiquc y le schorl bleu, variété 
de riiaUue, Vaxinite, VeuclasCj le bérit schorli forme , la 
clwrlite, etc. Werner fat le premier qui donna une dé- 
finition classique du root schorl et l'appliqua à une seule 
espèce de minéi aux. La division de M, fieudant nous a 
paru très-lumineuse. 

^ VariiUs de la tourmaline. Incolore (rare ) , ou couleurs 
diverses, telles que bleue, indigo, brune, jaune, noire 
violâtre et rouge ; —^oet/ilatre^ capillaire, eylindroid»^ 
fibreuse^ compacte 3 hyaline et iithoiae^ 

Nous allons dire un mot de quel ques-unes de ces variétés. 
Tourmadne vert-jaunâtre ; peridot du Ceylan ; un peu 
laiteuse et semble se rapprocher^ en raison de cette pro- 
priété , de quelques aiguës marines ; sa teinte est d'un 
vert-jaunâtre. 

Tourmaline verte , émeraude du Brésil, Transparente; 
en cristaux d'environ 4 lignes de circonférence ; couleur 
vert clair , analogue à celle de Témeraude. 

Tourmaline rose. Transparente et couleur rose qui tire 
au pourpre. Taillée, elle est souvent vendue comme 
rubis d'orient. 

JBffeiM partieuliers de ta iamiére réfractée dans eeriainti 

tourmalines , par Af. liaùy. 

Si nous nous bornons d'abord i considérer la marche 
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des rayons qui pénètrent la toturmalmey abstraction faite 
de la double réfraction 9 nous trouverons que plusieurs 
des pierres qui lui appartiennent présentent, relative- 
ment à leur transparence , une particnlarité dont la 
cause est encore inconnue. J'ai des fragmens détachés 
de divers cristaux de cette espèce , surtout de ceux du 
Brésil , que j'ai mis sous la forme de cylindres dont la 
hauteur est plus petite que Tépaisseur. Parmi ces cylin- 
di'es , quelques-uns sont transparens quand q;i dirige le 
rayon visuel parallèlement à l'épaisseur, et opaque 
quand il est parallèle à la longueur ; en sorte que les 
rayons sont transmis dans le premier cas et absorbés dans 
le deuxième. Un de ces cylindres a 5 millimètres de 
hauteur sur 7 millimètres d'épaisseur ; c'est-à-dire plus 
du double de la hauteur* Mais cet effet n'est pas générai, 
et d'autres cylindres sont transparens dans les deux sens. 
Il résulte de ce même effet que les tourmalines qui le 
présentent doivent être taillées de préférence 9 de ma<* 
nière que la table soit située parallèlement à Taxe de 
leur forme primitive pour qu'elle b'offre à l'œil dans le 
sens où leur transparence a vécu. 

Un autre phénomène qu'offrent certaines tourmalines 
et qui dépend de la double réfraction , consiste en ce 
que , quand on regarde une épingle par deux faces op- 
posées sur une de ces pierres, on voit distinctement une 
première image de cette épingle , et, un peu en arrière 
de celle-ci, une deuxième image qui parait comme 
une ombre , quelquefois même elle est sensiblement 
nulle. Le soir, à l'aide de la flamme d'une bougie , les 
deux images sont presque égales en intensité* 

XLVIIl* BSPàCB* 

TAIPHANS OU SPODUMÈNE. 

Trouvé d'abord en Sudermanie , associé avec du 
spath rouge et du qnartz, et depubprès de Dublin. 11 
est en petites masses , disséminé et en concrétions gre« 
nues ; couleur entre le verdâtre et le gris de montagne 9 
léger éclat nacré , clivage triple , translucide , aussi 
dur que le feld spath, très firangible, fusible. Poids 8pé« 
eifique deS ji5,i9« ' 
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GompositioD : Silice ' 6j 

Alumine 24 
Lithine 9 

« 

XLIX* S8PKCB* ' 

ZéOLITE. 

On donne le nom de zéolUe à un genre très - étendu 
de minéraux qui embrasse les espèces suivantes : 
lia zéolite hexaèdre, ou analcine. 

■ t - rbomboïdale , ou chabasiie, chabasU ; 

^ dodécaèdre ^ ou ieucîte ; 

^ - diprismatique, ou laumonite ; 

■ ■ . — prismatique, ou mésoîype ; elle comprend ; 
la fibreuse , la farineuse et la natrolite ; 
prismaloïde, ou stilbite, à laquelle appar- 
tiennent la zéolite lamelieuse et la rayon- 
née ; 

■ pyramidale , ou pierre de croix ; 

axifrangible , ou apopliyllitc , qui est ùa 
silicate de chaux et de potasse. 
Chacun de ces minéraux a été étudié à sa plaoe. 

ESPÈCE. 

ARGILES. 

L'argile est abondamment répandue dans la nature ; 

elle forme des montagnes entières on bien se trouve en 
couches plus ou moins épaisses , entre d'autres roches , 
en lits et en filons, accompagnant diverses mines, etc. 
X#es argiles sont ordinairement le produit de la décom- 
position des roches silico-alumineuses , dont les eaux 
ont charrié et déposé les parties les plus fines, tandis que 
les plus grossières ont formé les dépôts arénacés. Il est 
aisé de voir que les argiles varient à Tinfini par leurs 
parties constituantes , et que les plus fines s^ont aussi les 
plus homogènes. Non-seulement ces variations s'obser- 
vent suivant les localités, mais encore dans les mêmes 
lits. Cependant, d'aprèales produits qu'on en e.\{^ait 
le plus généralement par l'analyse , on peut les regarder 
comme des silicates aiumineux^ plus ou moin$ mélangés 
avec d'autres minéraux. 
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Les arples sont douces au toucher » opaques et n'af- 
fectent aucune forme cristalline ; leur cassure est ter« 
reuse , mate ou unie ; elles sont rayées pat le fer , elles 

forment avec Teau une pâte plastique, qui jouit de beau- 
coup d'adhérence , et qui , soumise à 1 action d'une 
forte chaleur , acquiert une dureté telle qu'elle peut 
faire feu avec le briquet ; elles happent à la langue , et 
lorsqu'on y expire dessus , elles répandent , si elles ne 
sont pas bien pures, une odeur dite argileuse. 

La variété de leurs principes constituans et leur em- 
ploi dans les arts les ont divisées en plusieurs espèces : 
nous allons faire connaître les principales : 

!«• AaCILB KAOLIN, TBRBB A POaCBI.AIini« 

On la trouve en couches et en filons en France , â 
Saint- Yriex-la-Perche, près Limoges ; dans les environs 
d'AIençon et de Bayônne ; en Angleterre, dans le Cor- 
nouailles, ainsi qu*en Saxe, à la Chine, au Japon , etc. 
Elle provient de la décomposition des roches feld-spa- 
tfaiques ou de la poncé. Cette argile est friable , maigre 
au toucher , blanche passant au jaune ou au rougefttee» 
happant peu à la langue, se réduisant difficilement en 
pâte avec l'eau, presque infusible. Poids spécifique, a,s. 
Composition : K. de Limoges 

Silice 55 + 5a 

Alumine 27 + 4? 

Oxide de fer o,5o + o,35 
Chaux ^ 
Eau 4 -t- 

98,50 + 99,33 

M. Yauquclin. M. Hose. 

Les kaolins d'Europe sont moips blaucÉ et moins doux 
Tâu toucher que ceux de la Chine et du Japon:; celui iie 
*^«lke est légèrement coloré en jaune ou en incarnat ; Il 
* tiperd ces teintes au feu ; celui de Gornouailles est très- 
^ LUnc et onctueux au toucher. Les kaolins sont employés 
à la fabrication delà porcelaine. 

AXeiLB A POTIBR, ABOlUK PLA9TIQUB , TBBBB ULAISB. 

Cette argile se sous-divise en' un grand nombre do 
Tari^tèSt Les caractî^re^ généraux sont d'être compacte 1 
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douce au toucher ^ happant fortement i la langue , don« 
nant avec l'eau une pâte très-liante et très-ductile , pre- 
nant au feu beaucoup de retrait et de dureté , non fria« 
ble , infusiblc ou fusible à des températures plus ou 
moins élevées, et d'autant plus que les argiles comptent 
parmi leurs principes constituant plus de chaux ou du 
fer oxidé ; les couleurs varient du blanc sale au gris , au 
jaunâtre , au bleuâtre et au rougeâtre ; par la cuite , les 
unes deviennent blanches 9 lesauti*es jaune rougeÀtre^ 
et les plus communes d'an ronge bmn plus on moins 
foncé ; poids spécifique , a. 
Composition : 

D'après ce que nous avons dit des argiles en général » 
il est certain que lenr composition doit varier è rin&ni ; 
nous allons en exposer qu^ques analyses, faites la plu- 
part par M. Vauquelin. 



GOHSTITVAliS 
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• 

Arcueil- 


Monl- 
mtrtre. 


Silice 
Afaiaritts 

Chs«x 
San 


43,So 
33 
o»5o 

i4 


63 
i6 

s - 

8 

10 


70 
|5 

M 
M 


65, 5o 
3s, a 5 
a5 
3,75 
non rec. 


66,25 
«9 

6,75 
nonrec. 



h'iârgih ét Maniereau est grise , blanchit à une tem - 

iiératnre peu élevée et passe an fauve sale par un grand 
éo* Celle d'abondant est blanche et sert à faire les ga« 
settes on étuis dans lesquels on fait cuire la porcelaine ; 

c'est avec celle de Savelgnier et de Forges-ies-EausD 
qu'on fait la poterie qui porte le nom de grès, 

AaOlLI SMBCTIQUX9 TBRRB A FOULON. 

Cottleor grise , verdMre on rougefttre , grasse an ton- 
dier, se délite dans Teau sans contracter neaucoup de 
liant, infiisibleet employée dans les fabriques pour en- 
lever aux étoffes de laine Thuile que Ton emploie dans 
la fabrication de< dj:aps et auti:ed tissus. 
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COMPOSITION. , 



PRIHCIPXS 
OOVSTITHAVS. 


Argile 
du HamptVire* 


de Riégate 
comté Surry. 


de SiUeâe. 


SUice 

Alumine 

Chaux 

Magnésie 
j Oxide de fer 
j E». 


5i|8o . 
•• 

3,5o 

o»70 
3,70 

■ 


sa 

xo 
a,5o 

1 ,a5 


48,5o 
i5,3o 

ti 

i,3o 



Les terres à foulon d'Angleterre sont celles qui ont le 
plus de réputation ; nous en avons cependant en France, 
entre autres celles des biains de Rennes, qui ne leur 
cèdent en rien* 

40 ARGILE FIGULINE* 

Très-abondante dans les environs de Paris, à Arcueil^ 
Vaugirard , Y anvres , etc. ; .elle est très-douce au tou- 
cher*, moins cependant que celle à foulon ; la pâte 
qu'elle forme avec Peau est liée et tmiace ; elle est 

employée pour la fabrication des faïences et poteries 
grossières, ainsi que pour modeler et glaiser les bassius. 

50. ARGILE GIMOLITE. 

Couleur grisâtre ; quand elle est sèche , elle est un 
peu schisteuse^ et rougeâtrc , douce au toucher , faiâant 
une pâte avec Teau qui est plus ou moins liée. 

Composition : Silice 63 

Alumine aS 

Oxide de fer 1 

-Cau la 

99 

6**. ARGILE BIGAERÉE. 

Se trouve dans la Lusace supérieure ; couleur blanche;, 
rouge et jaune, formant des dessins rnbanés et tachetés; 
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elle est très-tendre , onctueuse au toucher , happe à la 
langue et se délite. 

7«. AAGILB HAjUISOSB, tfARUB AHGILBCTSB. 

Blanchâtre, jaunâtre, verdâti*e ou rougcûtre , ne se 
réduisant pas en pâte avec Teau, fusible, faisant une 
vive effervescence avec les acides. Oq doit regarder les 
marnes argileuses comme des mélanges d'argile et de 
chaux carbonatée en proportions qui varient.à Tinfini et 
qui constituent un grand nombre d'espèces ou mieux de 
variétés. 

8«« ABOlIiB UTBOMABlfB. 

Existe en nids ou en veines dans plusieurs roches ; elle 
est blanche ou colorée, happant à la langue ^ douce au 
toucher, infusible, tendre, etc» 

9<>, ▲aClUt OCBLBCJSB, OCRE, TERRE BOLÀiaB , TEHAB OB 

siburb, bol, etc. 

Cette espace est plus ou moins fusible, terreuse, d'une 

couleur jaune , ou d'un rouge plus ou moins prononcé, 
qu'elle doit ^ la quantité de peroxide ou d'hydroxide de 
fer. 

10^ ARGILE LÉGÈRE. 

Ife se liant ni ne se délayant dans Teau, très-légère^ 
quand elle est sèche ; infusible. 
Composition , d'après Fabroni : 

SiUce 55 

Alumine la 

Magnésie i5 

Chaux 5 

Oxide de fer i* 

Eau i4 

100 

11^. ABGILB AMPÉLITB. 

Scbistoide , noire , tachante , presque inftisible ; blan- 
chissant à une température élevée; quelques variétés, 

par une longue exposition à l'air , se recouvrent d'efflo- 
rescences hlanchàtres el jaunâtres qui sont de l'alun et 
sulfate de fçr. Cette argile contient du chaibon. 
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ARGILE BITL'MIIfBDSE. 

Elle eat connue aussi sous le nom de marne biiumU 
muse ; comme la précédente » elle est schiatoïde, noire 
et charbonneuse; elle est aussi bitîimineuse ; die est fu- 
sible et contient souvent du carbonate de chaux en asseï 
grande quantité pour faire efferrescence avec les acides; 
ses feuillets offrent quelquefois des empreintes de pois* 
sons et de plantes , telles que les fougères , etc. i 

i3«« ▲EGiLB BHoracia. 

Existe en crandes masses et en divers états qui cons- 
tituent Targiie schisteuse , et qui donnent lieu quelque- 
fois au fcïld-spath compacte , et , en certains lieux , au 
silex. Celte argile est solide, plus ou moins dure, cas- 
sure à grains plus ou moins fins , infusible et colorée en 
gris } en couge, en vert plus ou moins clair > etc* 

l4** AA6ILB , OU SCHISTB A F0L11. 

Werner regarde cette espèce comme étant d*origîne 
pseudo-volcaniqut» ; couleur gris jaunâtre , ou blanc jau- 
nâtre, très-tendre, happant fortement à la langue y 
mate , cassure principale schisteuse y celle en travers 
terreuse-9 rayée , et sès couleurs alternant par couches ^ 
fiisible ou infusible i al^brbant Teau promptement* 

COMPOSITION. 



PEIIICIPBS 
COBSTITOAHS, 


Argile 
de Bohême* 


Argile 
.de ,Ménilmontant. 


Silice 
Alumine 
Chaux 
Magnésie 
Oxide de fer. 

Charbon 
Eau 


79 
» 

4 

» 

4 


66,50-1^ 62, 5o-i- 58,0 
7 -H o,5o-K- 5, 
i,25-H o,25H- 1,5 
i,5o-i- 8, -H 6,5 

m o,75-4- » 
19 H-aa •l-ig» 
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Il est aisé de voir qu'à proprement parler ane partie 
de schistes à polir ne doîTent point être considérés 
comme des silicates alaminenx, et qu'ils ont beaiil:oup 
d'analogie aTec Vopate ménUiie. 

l5o. AaGILB TBIPOLI. 

Plusieurs minéralogistes attribuent l'origine du tripoli 
à une torréfaction naturelle ou artificielle du schiste ar- 
gileux ; sa couleur est blanc sale, rougeâtre ou jaunâtre ; 
elle est maigre au toucher et infusibi^; elle sert à poUr 
les métaux. 

Composition : Silice 90 

Alumine 7 
Fer 3 



100 

16®. ARGILE SCHISTECSB* 

Couleur ordinaire d'un gris clair, ou verdâtre » schÎ8i> 
toïde, plus ou moins fusible» mélangée le plus souvent 
avec des paillettes de nSica, offrant quelquefois des em- 
preintes des plantes , et se délitant dans Teau. On en 

trouve une variété à Montmartre, à Ménilmontant , 
qu'on appelle ^«^ni/^/uV/Mc et qui contient de la mcnifUe, EUe^ 
est verdàtre 5 mate à l'intérieur; cassure, en grand, 
schisteuse, et, en petit, terreuse et à grains fins, happe 
beaucoup à la langue , absorbe l'eau avec avidité* 

Composition » d'après iLlaproth : 

Silice 6a 

Alumine o^So 

Magnésie 89 

Ghanx o,i5 

Oxide de fer 4? 

Chai'bon 0,76 

* Eau aa, 

Xjo, TOP ^VOLCAHlQUa. 

Cette espèce contient le plbs souvent de petites sco- 
ries dans un état de décomposition plus ou moins avancé, 
ainsi que de petites lames de mica; ses couleurs sont : 
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le gris 5 le jaunâtre , le noir, le brun et le rougeàtre ; elle 
est tendre et se fond plus ou moins facilement. 

Appartient aux roches de formation straliformc , et 
tient le milieu entre Targile et le basalte ; elle est la base 
des roches amygdaloïdes ; on la trouve aussi en lits et en 
£lons accompagnant des ramifications de mines d'ar* 
gent i^latant , de bismuth, de fer .magnétique, etc.; il 
est très-rare qu'elle contienne des pétrifications. Lors^ 
que la wacke se rapproche du basalte, elle est unie à de 
la hornblende et aumica;elleest en vésicule lorsqu'elle se 
rapproche de la roche amygdaloïde ; sa couleur est le 
gris verdâtre , mais elle est quelquefois tachetée, et ces 
taches sont dues à des cristaux imparfaits de hornblende 
semblables à ceux de feld-spath qu'on observe dans 
quelques variél<'s de porphyre. Ce minéral est opaque, 
facile à diviser 9 fusible , iVaogible» Poids spécifique , de 

19*. ARGILI ALUmilBUSB. 

Cette argile accompagne les lits de houille qui con* 
l^ennent des pyrites ferrugineuses. Elle est grisâtre ou 
d'un jaune clair; lorsqu'^le est dans l'intérieur de la 
terre, elle ne contient que fort peu d'alun, mais dès 
qu'on l'a sortie de la carrière , pour en extraire le char- 
bon. , les morceaux de ce combustible , qui sont mêlés 
avec cettte àrgile , se délitent par une longue exposition 
à l'aîr ; les pyrites passent à l'état de sulfate de fer, dont 
une partie est décomposée par l'alumine de l'argile ; de 
* 6orte que ces terres lessivées donnent de Talun et du 
Éîulfale d(ffer. On trouve celle argile en grande quantité 
dans les iiouillères abandonnées, et surtout à la Caunette, 
à liugarach, etc. Ceux qui se proposent d'exploiter ces 
terres doivent bien faire attention \ âvant de monter 
leur établii^sement, que 6eiles qulls extrairont de la cnr- 
rièro sont très-pauvres en alun et en liuii'ale de fer, et 
que ( e n'est qu'après un g^and nombre d'années qu'on 
])eut les exploiter avec bénéfice. L'un de nous, M. JoUa 
de Kunteneile, donna ces conseils à M, le comte de Par- 
dailhan» qui, ayant eu la faiblesse de s'çn rapporter à un 
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routinier, fut contraint , après avoir lessivé les terres qui 
étaient depuis long-temps exposées à Tair, d'abandonner 
cette l'abricatioa^ après y, avoir mangé une partie de sa 
fortune. 

DES SCHISTES. 

IN'ous avons cru devoir placer ici les schistes à raison 
de leur grandd analogie avec les argiles schisteuses. En 
énéral, ils sont l'orniés de silice 5 d'alumine et d'oxide 
ei'er ; quelquefois aussi ils contiennent de la chaùx, de 
la magnésie 9 de Toxide de manganèse, etc. Il en est qui 
sont imprégnés de bitume, et d'autres qui sont unis au^ 
sulfate de ter, en petits amas ou en cristaux. Â cette va- 
riété appartiennent l'ardoise, le crayon des charpentiers, 
la pierre à rasoir, le schiste argileux, etc. Les shistessont 
plus^ ou moins durs et se divisent en plaques pins ou 
moins épaisses, les unes luisantes, les autres mates, et les 
autres nacrées ; à proprement parler , la plupart des 
schistes semblent formés par de petites lames de mica 
superposées les unes sur les autres ; ils ne font point de 
pâte avec Teau, sont fusibles, se laissent rayer par Ijp 
1er et sont d'une couleur grise , sont jaune, rougeâtre, 
noirâtre, etc. Mous allons en faire connaître lesprinci* 
paux : ^ 

1^. SCHISTE ALLiMI.NEUX. 

£q masse et en morceaux isolés , sous forme globu- 
leuse et d*un noir grisâtre; il est d'un brillant mat, cas- 
sure schisteuse à feuillets droits, s'effleurit à Tair et est 
difficile à casser. Il y en aune variété qu'on appelle«efcf>(0 
atumineux lustré, qu'on trouve en masse et qui est d'un 
noir bleuâtre. Il présente dans ses fentes de belles 
teintes pourpres. Exposé à l'air, ce schiste se recouvre 
d'une efflorescence saline qui s'interpose également entre 
ses lames les plus minces et en détermine rcxfollation» 
Dans cet état , il donne beaucoup plus d'alun. 

a^. SCIBISTB ARGILBOZ, ARGILITB DB BIEWAIT. 

Très-abondamment répandu dans la nature, et cons- 
tituant une partie des rocnes primitives et des roches d« 
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transition ; on le trouve aussi en grands lits y etc. Pour 
qu'un schiste soit bon^ il ne doit pas s'imbiber d'eau; 
car ceux qui s'en emparent se aécomposent plus on 
moins vite lorsqu'ils ont le contact de Tair. La cpuleur 
de ce schiste est le gris cendré ou bleuâtre et les diverses 
nuances de noir grisâtre ; à Fintérieur^ il offre un éclat 
nacré ou brillant ; il est opaque, tendre, sectile, cassure 
lanirlieusc et sonore, quand on le frappe avec un corps 
dur. Poids spécifique , 2,7. 

S<»* SCHISTB A AIGOISSA 9 FIBBAB A EASOIB. 

Quoique ce schiste se trouve en un grand nombre de 
lieux, les variétés les plus estimées proviennent de la j 
Turquie ; il est en masse , cassure, en grand, schisteuse» 
en petit , esquilleuse ; couleur gris verdâtre ,^ blanc jau- 
nâtre , etc. , translucide sur les bords , demi-dur 9 gras 
au toucher. Poids spécifique , 2,722. 

Ce schiste sert à donner le tranchant aux instromens 
d'acier. La pierre lithographique parait avoir quelque 
analogie avec lui. 

4^* SCaiSTB LmSANT DB Us BBOHGHIÀaT* 

Cet aspect est dù à sa nature même, puisqu^on n'y 
distingue aucune paillette micacée. 8a couleur varie dû 
brun au vert 5 au jaune , au grisâtre , etc. 

5<>. SCHISTE TABUI«A1RB, ABDOISB. 

Le nom d'ardoise est coni^mun an plus grand nombre 
de schistes, cependant on appelle plus particulièrement 
de ce nom un schiste plus ou moins épais et plus on 
moins dur , sonore , quand on le frappe avec un corps 
dur, à pâte fine, divisible en grandes tables, prenant 
plus ou moins d'eau et quelquefois pas du tout , offrant 
parfois l'empreinte des corps animaux et végétaux, et 
résistant plus ou moins à racUon de l'air; il en est qui 
n'en éprouvent d'altération qu'après un temps très- 
long, et d'autres qui s'exfolient au bout de quelques 
années. La couleur la plus ordinaire des ardoises est le 
blaac sale, le blanc bleuâtre^ le jaunâtre, le grisâtre, 
etc. Les ardoises varient beaucoup dans leur composî* 
tion , ainsi qu'on va le voir par ^analyse suivante : 
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Snice 48 
Alumine 33 

Magnésie de i à 4 

Fer de a à 12 

Potasse de 1 à 4 
Eau 7 

6^. scfiiSTK ▲ fisssiHEa , caiYoïc HOIR. 

Se trouve en lits, dans du schiste argileux primitif et 
de transition, ainsi que dans les formations secondaires; 
les espèces les plu^ estimées proviennent de France» 
d'Espagne et d Italie. Il est en masse, d'un noir gri- ' 
aàtre, opaque» écrivant , tendre 9 sectile, happant un 
peu è la langue, maigre au toucher» infusibte ; sa cassure 
principale est schisteuse. 



Composition ; Silice 64,o6 

Alumine li 

Carbone 1 1 

Fer 2,75 

Eau 7,ao 

96,01 



7^« SCHISTE SILIGSOX. 

Il se divise en deux sous-espèces. 

Schiste siliceux commun. Se trouve en Ecosse et 
près d'Edimbourg , en lits , dans du schiste argileux , et 
fie la erawacke» ainsi <{u*en masses anguleuses arron* 
dies» oans du grès; couleur gris de cendre, avec d'autres 
couleurs , y formant des taches, des raies» des dessins 
flammés, éclatant à Tintérieur, cassure en grande schis- 
teuse, en petit, esquilleuse ; poids spécifique, 2,65. 

%^.Pi^re de Lydie. Se rencontre en Bohôme, au Uartz» 
en Ecosse et en Saxe en couches, dans les schistes ar- 
gileux communs et dans les siliceux ; couleur noir grisâtre» 
et noir de velours » brillante à Textérieur » cassure unie » 
opaque, moins dure que le quartz; poids spécifique, a,6. 

On l'emploie, comme la pierre de touche; pour re- • 
connaître le degré de pureté de l'argent et de i*or. 
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8°. SCHISTE OKIX. 

G^est une espèce de calcédoine qui présente trois on 

quatre couches de difTérenles couleurs : !• la brune , qui 
sert de fond; d'autres blanchâtres, verdàties et gri- 
sàtres , sur lesquelles les Chinois sculptent divers objets, 
tels que des paysages, des décorations, etc. Ces camées 
sont assea estimés, 

DEUXIÈME GENEE. 

SILICATES NON ALUMINEUX, 

DEUXIÈME DIVISION. 
A. Silicates simples. 
HYACINTHE. 

■ 

W SS?ÀCB, 

Sous le nom de hyacinthe, le zlrcon, ou jargon de Ccf^ 
lauj la Hyacinthe de Ceylan , la hyacinthe orientais ( c'est 
«n saphir orangé ) | occidentale ( c'est une topaze safra- 
née ) , miellée ( autre topaze jaune de miel } , la belle de 
dissentis ( variété de grenat ) , brune des volcans ( c'est 
un idocrase ) , et de Compostclle ( quartz rouge cristal* 
Jisé ) , appartiennent à d'autres espèces. Nous ne nous 
occuperons donc ici que des zircons ou jargons. 

Ces pierres sont ordinairement en cristaux prismati- 
ques, rectangulaires, terminés par des sommets tétraè- 
dres et dérivant d'un prisme carré. Ils raient difficile* 
snentle quartz, ont une réfraction double, un aspect 
gras qui tire sur le métallique, une couleur qui est ordi- 
nairement d'un brun rougeàtre, quoiqu'il y en ait d'in- 
colores, de bruns, de verdâtres, etc. Ils sont infusibles, 
se décolorent au chalumeau ; leur poids spécifique est de 
494* B'aprés M. Vauquelin , ik sont composés de 

Silice 5i 
Zircone 66 

I^s lireons offrent plusieurs variétés; voici leapriiici* 
pales : * 
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'* 1*. Jàrgm de Ceylan, ou aireon-jargcn» 

Dans l'Inde, le Pégn, dans la rivitre de Kirtna, au 
tîord de Madras et surtout à Pile de Ceylan. Il s'y trouvo 
roulé parmi le sable des rivières, nirlé a^cc des tourina* 
Unes, des grenats, des saphirs, etc. Ses diverses cou« 
leurs sont le gris plus oU imoiDs blanchâtre, ou jaunâtre^ 
le vert plus ou moins intense , le bleu, le brun foncé, lo 
rouge; liji'est pas rare d'en trouver des cristauj^ qui ont 
plusieurs de ceè feintes. Ces couleurs ont un aspect 
terne. 

Les hyacinthes, naturellement blanches ou bien déco- 
lorées par le feu ,'Sont improprement nommées diamans 
hruls^ et, parfois , vendues comme tels. Pour les distin- 
guer, M. Klaprutli conseille d'y verser une petite goutte 
d'acide hydro-chlorique , qui y produit une tache mate» 
ce qui n'a pas lieu avec le diamant. 

Le zircm-hyacinthc , hyacinthe de Ceylan. 

m 

Cette variété se trouve principalement à Ceylan, dans 
plusieurs parties dei'Inde^ etc., en France, dans le 
ruisseau d'Expaiily, etc. Sacodleur est généralement 
rouge ou d'un brun jaune orangé ; ce n'est que lorsque 
cette teinte est rouge qu'on la nomme hyacinthe de (Uy^ 
tan. On en trouve aussi de bleuâtres, de verdÂtres. Pres<* 
que toutes ces couleurs se détruisent par le feu ; alors 
ces pierres deviennent ou blanches ou d'un gris tendre* 
L'éclat des cristaux de celte espèce est plus vif qu« 
celui de la précédente. 

3«. HYACINTRB KA BSLLB. 

Kaneelstein de fVcrner, hyacinthe d*Haùy. 

C'est dans cette espèce , dit Hatiy , que viennent se 
ranger , sinon toutes les pierres qui se débitent sous le 
nom de hyacinthe, au moins une ^lande partie d'entre 
elles. Le clivage de cette pieire indique , pour sa forme 
primitive , un prisme droit à hase rhoinboidale, dans le- 
quel rinclinaison de M sur M est de 102*^ ^o' et celle dd 
l'un ou de l'autre , sur la face adjacente , derrière le 
prûme, est de 77** ao. Cette forme est incompatible 
avec celle du sircon çt du grenat. £Ue est d'aiUeura 
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SM^ft dore 5 mmiiâ pcmite et moins éclatante que ces 
deax pierres, ce qnî a porté Hauy à lui donner le nom 
d*9i$mdtê, qui signifie moindre, inférieure. Le prix de 
ressonite est, d'après Sançon , trois fois pins élevé qf» 
celui du jargon» 

un* BSPiCK* 

CALAMinE. 

On donne également ce nom au carbonate de zinc 
natiL Ce silicate est ordinairement blanc ou jaunâtre , 
en cristaux qni dérivent d'un prisme rhomboïdal de 
ioa« 3o' et 77» 3o'; il est soluble en gelée dans les acides; 
noids Fpécifique, 3,42. U ttt infnsible et électnqne par 
la cbaleur. 
Composition : Silice 36,23 

Oxidedeùnc 60,07 
Eau 7i4o 

1 00,00 

tvr^ BSFftCB. 

GÉRITE. 

Se trouve en masse et disséminé à Bastnas , dans le 
Westmannland« Sa couleur varie du rouge carmin au 
rose, au brun rongeâtre et au violàtre ; éclat gras, cassure 
esquillense , à grains fins , opaque , cassant. Poids qpé* 
cifique , de 4)66 à 5. 

Composition : Silice 68 

Oxide de cérium 20 
' Eau 

100 

LV* BSPftCK. 

CHONDROTITE. 

A Aker, en Sudermanie, à New- Jersey, aux États- 
Unis, dans une gangue calcaire, etc. £lle est en grains 
ou en cristaux prismatiques, rbomboïdaux , d'environ 
i4<» et 52*, à sommets dièdres obtiques, ses faces ayant 

une indiniiîsoa d'eaTinm i57S Poids spéci; 
fique>3|i4f 
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Composition : Silice 45 

Magaësie S7 



100 
• 



DIOPTASE, ÊMERAUDINE. 

Elle provient du nord de l'Asie ; sa couleur est la même 
que celle du beau vert d'émeraude; sa iurme primitive 
est un rhomboïde obtus ; sa Forme secondaire rst le 
prisme hexaèdre, terminé par des pyramides à trois 
faces ; éclat vitreux , cassante , cassure iameileuiie , iniu* 
Bible* Poids spécifique ^ de 3^3 à 3,5. 

Gompontion : 

SttiTant Lowits. Suivant Vanquelin* 

Silice 33 H- 43,181 

Oxide de^ cuivre 55 -f- 4^,454 

Eau la ii>565 

100 100,000 

Dans une autre analyse» M. Vauquelia y avait trouvé 
(V.HaUy): 

Silice 28,57 
Oxide de cuÎTre 28,57 
Carbonate de chaux 4^985 

99»99 

6A00LINITE* 

Existe, à Ytterby , en Suède , avec Thydro-tantalite, 
dans des filons de feld-spath rouge à gros grains, situés 
dans du schiste micacé. On la trouve aussi en Suède, à 
Pimbo 9 etc. : couleur d'un très- beau ^uoir , ou de ses 
nuances, vitro-métailoïde, plus dure que le ield-spatix 
et motos que le quartz , cassure conchoïde , presque in-^ 
fusible* Sa forme primitive paraît être un prisme té« 
traèdre oblique , dans lequel i angle obtus est d'environ 
iio<»« Ses formes secondaires sôat un prisme oblique 
rhomboïdal d'environ ixi*^ et 65"*^ Foids spécifique, do 
4 à 4,2. 

2% 
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Composition : Silice 28 

Yuria 7a _ 

100 

lia gadolinite confient conataminentdQ aOIcate de fer. 

M. Vauquelin n'y a rencontré que o,45 de silicate d'yt* 
ttia f M. Berzélius en a obtena les principes suivans : 

Silice 25,8 

Yttria 45, 

Oxide de cénum 16,69 
— de fer 10,26 

Matière volatile 0,60 

MAGÎSÉSITE. 

Écume de mer. 

Dans des roches de serpentine, àHrubschitz , en Mo- 
rayie^ et en diverses localités, dans des terrains secon- 
daires et tertiaires 5 à Saint-Ouen ^ Montmartre» Sali- 
nelle, Goalownûers» etc*'» en niasse, tuberculeuse» uni*' 
fonne et résicuiaire» couleur blanchâtre, jannâlre, oa 
gris jaunâtre» marquée de petites taches; tendre» rnit 
m toucher , opaque , cassure conchoïde , raie le spath 
calcaire, infusible, et acquiert une telle dureté au cha- 
lumeau, qu'elle p€iit rayer le verre. On en trouve à l'état 
terreux et à l'état compacte, à cassure terreuse; cette 
variété porte le nom d'écume de mer. Poids spécifique, 
de 2,6 à 5,4; d'après cela, il est aisé de voir combien 
«Ik doit varier dans ses principes constituans* 
Composition : Silice 5a 

Magnésie aS 
Ean a5 



MMÉLITE. 



100 



Trouvée en Silésie» à Kosemntz; elle est terreuse, 

d'une couleur vert-pomm^» donnwt de l'eau par U cit 
cmation» * 
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Compoattion : Silice 4^ 

Oxide de nickel 17 

Eau io 



100 



LZ* BSPÂGB. » 

SERPENTINE, 

Elle est divisée en commune et en noble ou pré^* 
cieuse : 

1°. Serpentine commune. Dans le Cornouailles , le 
comté de Donégal , les îles Sehtlaud et une infinité' 
d'autres lieux , dans diverses roGheiry.eUe est en masse » 
couleur verte de différentes nuances, mate, transIo<' 
cide, tendre, un peu onctueuse au toucher, sectile* 
Poids spécifique de a,4 ^ 2,6« 

Composition , d'après Hysinger : 

Silice Sa, 

^ Magnérie Sj^ai 

Chaux 10,6, 

* Alumine 6,5, 

Fer 0^66 

Matière TolatHe et « 

acide carbonique li^iS 

A la rigueur, cette sous espèce eût dû être portée à 
la section des silicates non alumineux doubles ; nous ne 
Tavons conservée ici que pour grouper les serpentines. 

a^. Serpentine noble ou précieuse. Dans du calcaire 
lamelleux grenu , en couches subordonnées au gneiss ^ 
au schiste micacé, etc. On en tiouve deux variétés* 

Serpentine esquilieuse (en Corse)* En masse, cou* 
leur vert poireau foncé, faiblement translucide, tendra , 
|iltea éclatante, cassure esquilleuse; poids spécifique, 2,7. 

B. Serpentine concimde. En masse et disséminée , coup- 
leur moins foncée 5 éclatante et éclat résineux; translu- 
cide, demi-dure, cassure conchgïde aplatie, susceptible 
de recevoir un plus beau poli que la serpentine com* 
mune. * ' 
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Composition , suivapt J ohn : 

Silice * 42^5 

Magbésie 38,68 

Chaux o,25 
Alnmioe 

Ozide de fer if^ 
de manganèse 0,66 

. de chrômc 0,a5 

Eau »5 



M. Beudant donne , pour l'analyse de là serpentine, 

en générai : . 

Silice 39 

Magnésie 5o 

Eau n_ 

100 • 

11 y a une variété qui est opaque , et qui a di'^^^r*^ 
couleurs : grise, rongeâtre , verdâtre , etc. Elle est 
simple ou parsemée de taches comme la peau des scr- 
pens» 

LXl* BSPftCS* 

SILICATE HYDRATÉ DE MANGANÈSE. 

Couleur noire, laissant dégager de l'eau par la calci- 

nation. 

Composition : Silice 

Bi-oxide de manganèse 09 

. 5au 'S 

100 

LXIl* BSPECE. 

BI-SILICATE DE MANGANÈSE. 

Non cristallisé ; couleur rose ou rouge , f uûhle à ont 
température élevée, et donnant un émail rose. 

Composition : Silice 4? 

Bi-oxide de manganèse 53 

loé 
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. SILICATE TRI-MANGANÉSIEN. 

Se trouve en petites masses compactes ou en cristaux 
noirs , octaèdres , à base carrée ; il donne , par la fusion , 
un verre noir , et , avec Tadditioa de la soude $ uae fritte 
Teite* Poids spécifique , 3,8. 

Composition : 16 
Tri*oxide de laaoganëM Si 

100 

STÉÀTITE, PIERRE-SAVON. 

Se présente en divers liens, et soavent dans de petits 
filons contemporains» traversant la serpentine dans tons 
les sens ; elle est en masse disséminée, sous forme imi- 
tative ou cristallisée en doubles pyramides hexaèdres. 

Elle est grise ou d'un blanc verdâtre , mate , translucide 

sur les bords, tendre, écrivante, très-sectile , grasse au 
toucher , infusible. Poids spécifique , de a,4 à 2,S. 

Composition , suivant le docteur Ure : 



Silice 


44 


' Magnésie 


44. 


Alumine 




Fer 


7.3 


Gbrôme 


3 




99*5 



Avec des traces de cbaux et d'acide hydro-chlorique , 
îl paraît que le chrôme n'y est qu'accidentel. M, Beu- 
dant donne, pour cette analyse : silice 61 , alumine 39 : 
Il parait qu'il a voulu dire 59 magnésie (i). 

(i) M. De Huinbolt a fait eotinattre un fait bien entraiMrclinaira t 
c*es4 que les Otomals , sauvages des bord.<i de l'Orénoque , se nour- 
rissent , principalement pendant tfois mois de l'ann^'e , d'une es» 
pèce d'argile à potier , et beaucoup d'autres sauvages ni.itigent des 
grandes quantités de sléatile , qui est dépourvue de tonte substance 
DuVitive ; nn tel phénomène eit bien difilicilt à expliquer. 
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TALC. 

Wemer a divisé le talc en trois sons-espèces : 

TALC iCAlLLBCX, TAXCITB DB K.lBWAZf. 





1 




r 



léger , adhérent aux doigts , conlenr entre le blanc et le 
gris verdâtre^ rendant la peau luisante , et très-fusible* 
I Composition : Silice 5o 

Alumine 26 
Potasse 17 

Sî cette aVial jse , dont nons ne connaissons point l'au- 
teur , est exacte , ce talc devrait appartenir aux silicates 
alumineux doubles. 

TALC COmilJlf) TALC M TBIIISB 9 CEAIB DB BBIAHÇOV. 

Se trouve en F^nce » en Andeterre » dans le Tyrol, 
m mont Saînt-Gothard , etc« , dans du schiste argileux , 
du schiste micacé , et des roches de serpentine , en 
masse, disséminé, en plaques, sous diverses formes 
imitalives , et quelquefois en petites tables à six côtés;, 
éclat nacré, demi-métallique , couleur blanc d^argcnt, 
blanc verdâtre , vert d'asperge et vert pomme, translu- 
cide , clivage simple, à feuillets courbes , flexibles et 
non élastiques , très-seotile et très-gras an toucher , in- 
fusible au chalumeau ; au bout d'un temps très-long^ il 
donne cependant une espèce d'émail | cassure ladMl- 
leuse. Poids spécifique, 2,77. 

Composition , 
, d'après M. Vauquelln , citée par M, Beudant ; 

Silice 6s -H jo 

Magnésie * ^7 ùo 

Alumine i,5 

Oxide de fer 3,5 

Eau 6 ^ • 

100,0 100 

Ce talc , uni au carmin et au benjoin , constitue le 
rouge de toilette ; seul , il sert à doonejr à la peau de la 
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l)Unch6iir et une sonplesM remarquables ^ sans prodiurtt* 
des effets nubibles. 

O"*, TALC EIVDCfiCI* 

Dans un grand nombre de localités et dans les mon- 
tagnes primitives , en couches ou en lits dans de la ser« 
pentine ou du schiste argileux ; ootdeuT gris ver- 
dfttre 9 édat nacré, tendre , translucide sur les bords ; 
cassure schisteuse à feuillets courbes, gras au toucher, 
sectile et frangiblé ; poids spécifique , de 3,7 à 3,8. Il a 
de Tanalogie avec la pierre oUaire. 

Vùriàiés. 

Talc iaminaiT0. Feuillets minces disposés en pUquer 
hexagonales » offlrant le mélange de diverses couleurs : 
tant^il est parfaitement blano, avec une légère nuance 
rose, tantôt il est jaunâtre, verdâtrc, ou tout-à-fait 
vert» — Compacte. — Fibreux , etc. « 

LXVl* BSriCB. 

WOLLAStONlTE DE HAUY. 

Tafel'Spath ( spath en table ) des Allemands. 

Ce minéral est blanc et fiisible , son clivage est parai* 
lèle aux pans d'un prisme rbombdtdal, droit ou obUqùe» 
de 95^ 30^ et 84** ; poids spécifique , a«86* 

Composition : Silice 53 

Chaux 47 

100' 

M. Beudant ne croit pas que cette espèce soit la même 
que la wollastonite de Capo di Bove ^ attendu que leiT 
formes de celle-ci ne vont pas avec le clivage de l'autre, 
La wullastonite de Capo di Bove est d^m blanc sale ^ 
cassure vitreuse , et ses cristaux sont des prismes bexaè** 
dres ou des 'dodécaèdres réguliers. 

B* SUicatei non alumineux doubles. 

m 

ULVIl* XSfiCB» 

ALLANITE^ CEK1I4E. 

Reconnue comme espèce distincte , par M. Allan*. 
XUe a beaucoup de ressemblance avec la gadoiinite i oa 
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les distingue cependant en ce qae les fragmens de celle* 
ci sont translucides sur les b^ords et d'nne belle conlenr 
verte y tandis que ceux 'de Pallanite sont d'un brun }au« 

nâtre et presque toujours opaques; les mines de cé- 
xiuni , auxquelitis on donne le nom de cérinc , ont une 
composition très analogue à celle de l'allanite. On la 
trouve au Groenland , dans une roche de granité ; elle 
est ou noire ou brun- jaunâtre , vitro-métalloïde , cassure 
en petit, conchoxdale» opaque, avec des stries d'un gris 
verdâtre , cassant , rayant le Terre ; elle est en masse 
ou cristallisée en prismes » en quatfe , six ou huit pans ; 
spécitique , de 3)1 à 4« 

Composition : 

Silice * 55,4 H- 26 

Oxide de cérium 33,9 45 

de fer a5,4 ^ 29 

Cliaux 9,a 
Alumine 

Humidité 4)0 



, 112,0 ^ 100 

Analyses citées par le Ure , — par M. Beudant. 

M. Beudant dit que ce minéral rcniFerme des silicates 
de chaux et d'alumine en plus ou moins grande quan« 
tité : dès4ors ces deux analyses se rapprocheraient, 

VarUièSm 



que , ^_ , ^ 

par une plus grande proportion de silicates » d'alnmuic 

et de chaux , etc. 

IXFIIl* BSPàCB* 

AMPHIBOLE. 

On comprend sous ce nom plusieurs espèces qui ont 
des caractères communs, tels qu'une structure généra- 
lement lauielleiisi^ mais pas cgaioment dans tous les 
sens, plus sensible dans la direction parallèle aux pans 
du prisme que dans la diiectioi^ perpeudiculaiie à ces 
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laSmes pans. C'est xm des caractères tpn les distinguent 
du pyroxène. La forme primitive est un prisme à base 
rbomboïdale oblique d'environ 124° 5o' à laj» ; fusible, 
ofiRrant des variétés de forme et de couleur. Poids spéci- 
fique, de 2,8 à 3,45. Nous altoQs en faire connaître les 
principales espèces. # 

1^. AMPHIBOLE CALCAnéO-FBRBVeillSOX , ACTIKOTB. 

AciinoUte, amphibole aetinoU heucaédre de M. Haliy , te 
strahisiein de Werner , straiite , karinihine, pargassite. 

îe trouve dans les montagnes primitives accompa- 
gnant le talc et quelques roches micacées, principale- 
ment en Angleterre 5 en Saxe, dans la Noiwé^îe, le 
Piémont , le Tyrol , le uiont Saint-Gothard. On en 
oompte trois variétés, 

1 °. AciinoUte cristallisée. Prismes obliquangles alongés^ 
inrégulièrement terminés , souvent striés dans leur lon- 
gueur, et parfois aciculaires ; couleur vert poireau ou 
plas foncé, translucide , raie le verre. Poids spécifique ^ 
de 3 à 3,3* 

a*. jictinoKte asbcsi&tde. En masse et en cristaux ca- 
pillaires élastiques, groupés en masses cunéiformes, 
tayonnées ou confuses ; couleur verte, tirant sur le pris 
ou le brun et bleuâtre, opaque, douce au toucher , éclat 
intérieur nacré , donnant un verre vert au chalumeau. 
Poids spécique de 2,7 à 2,9. 

AciinoUte vitreuse. Couleur vert de montagne et' 
vert émeraude; cristaux minces aciculaires, hexaèdres; 
striée en travers. Poids spécifique , de 5 à 3,a. 

L'actinolfte asbestoide a été analysée par M* Yau» 
quelin ; les résultats* se rapprochent de ceux qu'a ob- 
tenus M. Laugier de l'actinolite vitreuse, et qui offrent s 
Composition : Silice 5o,co 



Magnésie 
Chaux 

Oxidc de fer 



19,25 

9^5 



11,00 
3,00 



de chrôme 




1,75 
5,60 

,25 



100,00 
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2^* ÂMPBIBOLK CALCAaÉO-MlGHAsm. 

TrémolUcs grammatite i/'Haûy» 

Se trouve le plus gouvent dans les montagnes primi- 
tives au milieu d'une pierre calcaire grenue. C'est il 
Tréaiola , en Suisse, qu'elle a été rencontrée pour la 
première fois. Werner ea compte trois variétés. 

1®. Trémolite asbctl forme. Principalement en Angle- 
terre , dans du basalte, de la dolomite , etc. , en masses 
et en concrétions fibreuses ; couleur blanc grisâtre , jau- 
nâtre, rougeâtrc et vcrdâtre ; elle est éclatante, éclat 
nacré , tendre , sectile , iVangible , translucide sur les 
bords. Elle a un caractère particulier , c'est que , lors- 

Îi'on la frotte dans l'obscorité » elle répénd une loenr 
un rouge pàle , laquelle est verdàtre quand on la 
projette en poudre sur des charbons ardens. 

2^. Trémolite cçmmune» Se trouve avec la précédente^* 
en masse ^ en concrétions prismatiques distinctes ^ ou 
bien en prismes très-obliques à quatre pans, tronqués 
ou biselés sur les l)ords latéraux » et diversement mo* 
difiés ; les pians latéraux offrent des stries longitudinales. 
Couleur blanche , éclat vitreux ou nacré 5 clivage dou- 
ble, cassure inégale ou conchoïde, translucide , dure, 
cassante, se fond très-difficilement au cbalumeau, et 
donne un verre opaque. Poids spécifique » de 2,9 à 3,a* 

Composition , d'après M. Laugicr ; 

SiUce 5o 

Magnésie 25 

Cbaux 18 
Acide carbonique et eau 5 / 

9* 

5*. Trémolite vitreuse. Avec les précédentes, en masse, 
en concrétions distinctes et très-souvent en longs cris- 
taux aciculaires. Elle est blanche, grisâtre, jaunâtre , 
rougeâtre , et verdâtre ; éclat entre le vitreux et le 
nacré, translucide ,|dure, très-çassante , un peu phos- 
4^horesoente , infusible. Poids spécifique^ a,663« 
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Composition , d'après M. Laagier : 

SQice 55,5 

Chaux 26,5 

Magnésie 16,5 

£au et acide carbonique 23,o 

101,5 

Ce minéral parait être un composé de silicate de 
magnésie et de carbonate de chaux. ^ 

3<^» JLMfHlBOLI H0RlCBI.«pBB 9 .AHPHIBOLK AtUHIHIOX* 

( Voyez Hcmblmde. ) 
F arUtés» 

De forme cristalline. ~ Bacillaire» II se distingoe par 
de grosses fibres droites ou courbées ^ parallèles ou divef^ 
gentes. — Granulaire, à ^os et à petits graiiis« Cytin^ 
drcUde. —AshetMde. — - Piireux. — Lamellaire. Cém^ 
poète.— FibrO'Schisteuœ (c'est le hornblende schisteux). 
^ Blanc, gris, noir, violet, vert, etc. 

LXIX® SSPÀCX» 

AMIANTHE. 
Atteste , Lin des montagnes , etc. 
Existe dans les terrains primitifs, principaleinent dans 
des roches de serpentine , qu'il traverse en veines min- 
ces , et parfois dans des roches de gneiss accompagné de 
feld spath. Ce minéral est en filamens plus ou moins 
flexibles et élastiques ; éclat nacré , texture fibreuse y 
doux au toucher; ses cristaux, vus au microscope , 
offrent un prisme à base rhomboïdale. On connaît na 

Kand nombre de minéraux qui ont de l'analogie avec 
imianthe. ( Foye» l'amphibole, Tépid^te , le dialiage^ 
le pyroxène, la toorm'aline, etc. ) Nous nous bomeroni 
à en exposer ici les cinq principales variétés. 

l.« AllIAlfTHB. 

Se trouve ordinairement dans la serpentine, dans les 
Pyrénées , dans le Dauphiné et le Saint-Gothard , eu 
Savoie , en Ecosse , etc. Elle est en fibres très-alongées « 
fines , flexibles et élastiques; onctueuse au toucher > 
éclat soyeux ou nacré , sectile , un peu translucide , se 
fond très-difficilement au chalumeau en un- émail blanc. 
Poids spécifique , de 1 à 2,3. 1^% çst d'uoa €Oiklça( 
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ASBBSTB COMHOlfB. 

Dans la serpentine, dans un grand nombre de locs' 
lités. Plus abondante que la précédente» elle est en 
masse ou en fibres d'un vert plus ou moins foncé , ayant 
un éclat peu nacré 5 point flexible^, un peu onctueuse au 
toucher 9 frasmens esquilleux, 'tendre, fond diflBcUe» 
metit au chalumeau, et donne une scorie d'un noir 
grisâtre. Poids spécifique, de 2,3 à 2,9. 

5**. CUia DE MONTAGNE. 

8e trouve à Wanlockhead , dans le Lanarkshire* Ses 
fibres, au lieu d'être parallèles comme celles des pré* 
cédentes, sont entrelacées. Couleur blanc jaunâtre, 

maigre au toucher. Ce minéral porte le nom p4ipiir 

de montagne, quand il est en morceaux peu épais. 

ASBBSTB lÎLASTlQOB OU LIBGB DB MONTAGXB. 

On le rencontre en masse et en plaques. Ses couleurs 
sont le blanc jaunâtre , le blanc grisâtre , le gris cendré, 
pâle, le gris jaunâtre, le jaune, etc. Gomme la précé» 
dente, eu€ est en fibres entrelaeées. Elle est opaque, 
maigre au toucher, très^éla^ique , se laisse entamer par 
Tonglé , surnage Peau* Poids spécifique de 0,68 à 0,99. 

5** BOIS DK MONTAGNK , ASBESTE LlGMFOfiMB. 

En Daiipliiiié, en Ecosse, dans le Tyrol , etc. £a 
masses , ayant Paspect et la couleur brune de certains 
bois. Il est maigre au toucher, opaque , sectile, fusible 
en une scorie noire, tendre. Poids spécifique ^ a*. 

COMPOSITION. 



• 

OOMSTlTVAHS. 

* 


dt 

montagne. 


Ainianthe. 


♦ 

Asbtst« 

CQflllDt|B#. 


I. 


a. 


5. 4« 


Silice 
Magnésie 

Alumine 
Oxide de fer 


6a 
aa 

10 

3,a 


56, a 
a6yi 
ia,7 

3, 


64 

17,- 
*3,9 

2|3 


64 


72,0 5j,o 
12,9 aa.o 

10,5 p,3 
3,3 0,0 
1*3 a,a5 


63,0 
i6tO 
ia«8 

»i« 
6tO 
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L'analyse des deux espèces de liège de montagne est 
dae à M. BergmanD ; ce chimiste dit que la magnésie et 
fa chaux étaient à Pétat de carbonate. Le premier échan- 
tillon d'amianthe est de Sartwik , en Dalécarlie ; le se- 
cond de la Tarentaise, et le troisième de Corias, dans 
les Astuiies. lis ont été analysés également par Borg- 
mann ; dans celui de la Tarentaise, il a trouvé 0,06 de 
barite. C** chimiste assure que la chaux et la magnésie y 
sont à Tetat de carbonate. Le quatrième échantillon a 
été analysé par Cbenevix, et i'asbeste commun par 
Bergmann, 11 est bien reconnu que le9 anciens fabrl- 

3 valent avec ramîanthe» le lin et.rbuile» des étoQes 
ans lesquelles ils enveloppaient les cadavres avant de 
les placer sur le bûcher, pour recueillir ensuite leurs 
cendres. Ces étoffes salies reprennent , il est vrai , leur 
blancheur en les exposant au feu , mais elles perdent un 
peu de leur poids, et, par une longue exposition à une 
température élevée, une [)artie de leur flexibilité. Ce» 
tissus, laits avec Tamianlhe , le lin et l'huile, exposés à 
un feu suffisant, le lin et «l'huile brûlent, l'amianthe 
aeule reste, et conserve les formes qu'on lui a données* 

LXX* BSPftCB. 

APOPHYLLITE. 

Albin, or il de poisson , ichlyophiha Imite» 
En Suède, dans les mines d'Uton , dans la mine de 
cuivre de Fahlun, dans le Tyroi, etc» £n masses et cris- 
tallisé en prismes carrés, diversement modifiés. Cou- 
leur blanche 9 structure lamelleuse , cassure en travers » 
à grains fins , inégale ; les cristaux sont trés-éclatans et 
d^un éclat suigetwris; à l'Intérieur, ils I^sont peu. L'a« 
pophyllite est ou translucide , ou demi-transparente 9 
fiangirle, demi-dure. Poids spécifique , 2j49» 
Composition , d'après Yauquelin : 

^IlIce • 01 

Chaux aS 
Potasse 4 
Eau 17 

100 

11 en existe des variétés qui sont iougeâlres, verdàlres^ 
nacrét^b, iibfcuses, etc. 
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COGCOLIXE. t 

On la rencontre en couches subordonnées dans les for- 
martioQs de trapp , avec la pierre calcaire grenue , le g^re- 
nat et la pierre de fer magnétique. £Iie est en concrétioni 
distinctes k eros grains, ou cristallisée eoprismes hezaè- 
dresy arec deux bords iatèraox opposés» signs» et ai 
biseau sur les extrémités » etc. Il se trouve aussi eu 
prismes à quatre paus. Ce minéral est d'un vert ^ 
passe k diverses teintes , à cassure inégafe» translucide 
silr les bords, cassant , dur. Poids spécifique , 3^j« 

Composition , d'après Vauqnelin : 

SiUce 5q 
Chaux a4 
Magnésie lO 
Alumine 1,5 
Oxide de fer 7,0 
*— de manganèse 3,o 
Perte * 4»^ 



100}O 

JLXXII* ESPÈCE* 

^ DIALLAGE. 

Branxîte, amphazUe, ickUUr-spath, snuuragditc* 

Ce minéral ae trouve dans 111e de Corse , où il est 
connu des artistes, qui en font des tabatières, des bagueit 
etc. , sous le nom de vmis di Carsica, II existe aussi en 
Suisse , près du lac de Genève, aux environs de Turin^ 
etc. La roche , dont le diallage est une des parties cons- 
tituantes essentielles , a été décrite sous le nom de gab^ 
ùro. Couleur vert d'herbe, éclat luisant ou nacré. Par le 
clivage, on obtient un prisme rhomboïdal dont les bases 
sont brillantes etles bords très-ternes. Il est translucidet 
cassant , dur , fusible au chalumeau en un émail gril 
Terdàtre. Poids spécifique ^ 3, u 
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Composition 9 d'après Vauquelia t 

Silice * So 

Chaux i3 

Alumine 11 

Magnésie 6 

Ozide de chrôme * 7^5 

— de fer 6,5 

— decuiTxo i>S 

HYFERSTÈNE. 

PauUtc, schlllcr-spaih de Labrador • 

Dans le Labrador» le Grotënland , l'Ile de Sky , etc. ; 
il (est en massoi disséminé , et en concrétions à lame» 
minces conrbes; sa couleur tient le milieu entre le noir 
grisâtre et le noir verdâtre. Lorsqu'il est taillé et poli^ il 
a une belle couleur rouge de cuivre ; il a un éclat nacré 
métallique, un clivage double; il est opaque, dur, cas- 
sant, et iufusible au cbalumeau. f oids spécifique, 5,4* 



Composition : Silice 54»a5 

Magnésie &4»00 . 

Ozide de fer a4»5o 

Alumine fl,a5 

Chaux i,5o 



Traces de manganèse et eau I900 

SJtXIT* Bsrtci» 

ILVAÏTB. 
JUévritô ou yénitêt 

A Tîle d'Elbe, dans du calcaire primitif, en masse, en 
concrétions distinctes , ou cristallisée en prismes té- 
traèdres obliques ou pres(^e rectangles , variant eO 
épaiiiseur. Couleur noire, opaque, éclat demi-métallique» 
cassure inégale, frangible , rayant le verre, donnant des 
étincelles parle briquet. Poids spécifique, de 3,8à 4)06. 
Quand on le chauffe» sa couleur passe au brun rouge&trct 
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et il deTient attlrable à l'aimant ; au chalumeau^ doimt 
un Terre noir opaque, également attirable. 
Composition : Silice 3o 

Chaux 12,5 
Oxide de fer 55,0 
de manganèse 3,5 

ioo,o 

LxxT* mkcn. 

PÉRIDOT D'HAUY. 

Chrysotiie des voleantm 

En Egypte 9 dans des terrains d'ailuvion. On Ta éga« 
lement rencontré en Bohême , dans le cercle de Bants- 
law. Cette pierre précieuse, la moins dure de toalest 
est la topaze des anciens , tandis que notre topaze est 
leur chrysolite. Elle est d'un vert ptstaclie et autres 
nuances ; elle est en prismes comprimés bien formés de 
huit pans an moins, terminés par un sommet cunéiforme 
ou pyramidal tronqué à son extrémité , très-éclatante à 
l'extérieur, transparente , cassure conclioïde, réfraction 
double, cassante, rayant le feld-spath. Poids spéci* 
iique , 3,4. 

Composition , suivant 
Klaproth : 
Silice 
Magnésie 
de fer 



39 




Yauquelia s 


-Ir 


58,o 




-H 


5o,5 




•h 


9^^ 


ï9î^ 


•H 


98,0 



SSCTLB SOOS'BSPàci. 

OllVINE. 

Dans le basalte , la laye , le porphyre et la pierre 
verte. L'augite l'accompagne presque toujours. Elle est 
en masses et en morceaux arrondis, et parfois en prihmes 
tétraèdres rectangulaires. Sa couleur est entre le vert 
d'asperge et le vert d'olive. Elle est translucide, moins 
dure que le péridot , cassante, éclat résineux, cassure 
inégale, à petits grains, infusible au chalumeau sans ad- 
dition, foids spécifique , 3,24* 
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Composition. M. Walmsfedt , quia analysé rolivinc 
de Moute-Summa , sous le nom de péridot , y a trouvé ; 
Silice 40508 
Magnésie , 449^4 

Protoxide de fer 16,26 

de manganèBe o,43 

Alamine 0,18 

100)94 

Il j a lieu de croire que cette augmentation de poidi 
taX due à Toxidation du Ter pendant Topération. ' 

Lxxvi* bspIeci.' 

PYROXÈNE D'HAUT. 

'^ugite, allalUe, baikaliiCj diopside , fassdiU ^ molacolUe, 

sailûte j shorl volcanique. 

Ce nom collectif de pyroxène embrasse mie foule 
d'espèces* Les principales sont t 

I*» AOGITI. 

ydcaniie de Lamétfaerie , basailine octaèdre de Kirwan» 

Quoiqu'on la trouve parmi les roches volcaniques, on 
croit qu'elle n'est point de nature volcanique, et qu'elle 
^existait avant l'éruption de la lave. Elle accompagne 
roUvine dans le basalte de Teesdale, ainsi qne dans les 
roches trappèennes des environs d'Bdimbonrg. Ce mi- 
néral est quelquefois en grains, mais pins communé- 
ment en petits prismes à six ou huit faces avec des som- 
mets dièdres. Il est d'une couleur brune, noire ou verte* 
Les cristaux qu'on trouvé dans les basaltes sont plus 
brillans et d'un plus beau vert que ceux qui existent 
dans les laves. L'augite est translucide, cassante, et à 
cassure inégale , raie le vexre » se fond en un émail noir. 
Poids spécifique , 3,3. 
Composition , d'après Klaprpth : 

Silice 48 
Chaux a4 
' Magnésie 8,76 

Alumine 5 
Oxide de fer la 
de manganèse 1 

»9 
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Il est des minéralogistes qui regardent la coccolite et 
la salhitc comme des variétés de ce minéral. 

a®. HEDEIIBEBGITB. 

Ce minéral est d'un vert noir , division double , i* en 
prismes rectangulaires, 3® en prismes rhomboïdaux; 



poids spécifîque, 5, i5. 

Composition : Silice 5o 

Chaux 33 

Bi-oxide de fer 38 



100 

5<». PTB0SMAL1TE. 

Composé qu'on rencontre en Suède et près de Philip, 
ttadt, dans la mine de Bjelke, accompagnant le horn- 
blende el le spalth calcaire dans un lit de pierre ferru- 
gineuse magnétique. II est en concrétions lamelleuses 
et en prismes irréguliors à six pans , ou quelquefois sous 
celte même forme tronquée; couleur brun marron ou 
verdàtrc , translucide, éclatant, cassant et cassure iné« 
gale. Poids spécifique , 5,o8. ' 

Composition , d'après Uisinger : 



Silice 55,85 

Protoxide de fer 31,81 

de manganèse 21,14 

Sous-miiriate de fer 

Chaux 1,21 

Eau et perte 5,9 



100,00 

i,**, SALHITE. 

Diopsic, malacolithe d*Abildgaard, 

Trouvée, pour la première fois, dans la mine d'argent 
de Sahla, en Westermanie , et depuis en ]Norv\ège. Elle 
est en concrétions distinctes grenues à gros grains, ou cris- , 
tallisée en un large prisme rectangulaire à quatre pans; 
couleur blanchâtre ou gris verdàtre clair , cassure prin- 
cipale lamelleuse à clivage triple , fusible au chalumeau I 
en un verre transparent. Poids spécifique, de 5,22 à 
3,47. 
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-Cûmpoaitioii > suivant M. Vauquclin : 

Silice 
Chaux 

Magnésie 
Alumine 

Fer et maDganèse 

f 

■ 

APPZIIDICB* 

SiHoatcs gui n^ant pas encore été bien étudiés. 
A. SILICATES ALUMINEUX. 

BuchoizUc de Brandes. Minéral d'une atracture fibreuse; 
blanc en partie et en parUe noir, rayant le verre. Il est 
composé, d'après Brandes, de silice 46, domiBe 5o. 
ojcide de 1er 2,5o , potasse i,5o. 

Eheùergite. Couleur verdâtrevédat gras, en lames 
concboidales, dure, fusible; poids spécifique, 2,74. 
lout Dorte è croire que c'est une espèce de natrolite. 

/'i^lifft. Couleur blanchâtre, rougeâtre on verdàtre, 
Structure fibreuse, dure et composée , d'après M, Che- 
»evix : de silice 58 , alumiDe 58 , oxide de fer 0,75. 

Giesechite. Se trouve au Groenland, en prismes hexaè- 
dres réguliers. Elle est verdàlre, opaque, à cassure ter- 
reuse. Poids spécifique, 2,7 à 29. Piincipes constituans, 
d après Stromeyer : Silice, 46,07, alumine 53,82, po- 
tasse 6,20, pxide de fer 3,35, magnésie, 1,20 , eau 4,88. 

KiiiinUe. Elle a quelques analogies avec le triphane ; 
Structure lamelleuse, brillante. Couleur jaune brunâtre 
ou d*un vert clair; poids spécifique, 2,7. Composition, 
d'après Barker : de silice, 62,49, alumine 24,60, potasse 
5, oxide de Ter 2,49 5 oxide de manganèse 0,76, chaux et 
magnésie o,5o , eau 5. 

Leeiite. Elle a été découverte en Westmanie, à Giy- 
phyita. Elle est de couleur rouge , et composée, d'après 
Clarke : de silice 76, alumine 22 , magnésie 2,5p. 

Lenrmtto# Trouvée dans TEifeld, à Kald. EUe est 
blanche , terreuse, un peu translucide, fra^le ; poids 
yiécifique, a,i05 compositioii , d'après John ; de sUicc 
97, alumine, Zj , eau aS» 
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Piniie de SoM* Cristallisée en prismes hexaèdres lé** 
guliers, Elle est tendre, d'un poids spécifique de a^ga, 
et composée 9 d'après Kbproth : de silice aj^ySo ^ ala-* 
mine 65,76 , oiide de fer 6,75. 

RubeÛan. En Bohème. En pyramides hexagones , 
tendre, couleur br^n rougeûtre, poids spécifique, de 
2,5 à 2,7 ; composition , d'après Klaproth : siiice 45 j 
oxide de fer 20, alumine lo, magnésie 10 9 soude et po- 
tasse 10, parties volatiles 5. 

SpinUlane. Dans les laves des bords du Rhin. Blanche» 
brunâtre ou grise ; poids spécifique, 2,28 ; composition» 
d'après le même chimiste: silice 4^» alumine a9»5» soude 
19» oxide de fer a , chaux i,5 , eau a,5. 

B. SILICATES KON ALUMINEUX. 

Cranstedite. En Bohême. En prismes hexaèdres régn- 
liers, couleur noire , poussière verte; poids spécifique, 
3,35; composition, d'après Steimann 3 silice 22,40, 
oxide de fer 58, de manganèse, a,88, magnésie 5,o8i 
eau, 10,70. 

Eudyaiite» Dans le Groënland. En prismes dodécaè- 
dres rbomboïdaux; couleur rougeatre ; poids spécifique» 
2990; composition, d'après Stromeyer : silice 55,52, 
soude i5,8a, zircone ii^io, chaux 0978, oxide de fer 
6,75, de manganèse a,o6, acide hy<m>*>chlorique if03» 
eau i,8o. 

Gitfnandine. Dans les laves de Capo di Bove. En oc* 

taèdres à base carrée, vitreuse, couleur blanchâtre ou 
rosâtre ; composition, d'après Carpi ; de silice 4^)4 > 
chaux 4S>6, magnésie i,5, oxide de fer, a,5^ alumine 
a,5. 

Hlsingerite. Couleur noire , structure lameUeuse ; 
poids spécifique » 5,4 ; composée, d'après Uisinger : de 
silice 97,60» protoxide de fer 47>8o» alumine ^,5o» oxide 
de manganèse 0,77 , eau ii»75. 

KnebeiiU. Minéral de couleur brunâtre ou grisâtre 9 
opaque; poids soécifique, 5,71 ; composé, d'après Do- 
berheiner : de silice 3a,5 , protoxide de manganèse 35 , 
protoxide de fer 52. 

ttigurlte. Aux Apennins , dans les roches talcqueuses. 

M prismes rhomboidaux, couleur verte, a^ypect vitreux» 




I 
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transparente ; composée, d'après Viviani t deaiUce5i,45t 
chaax a5,3o , alumine 7, magnéMe a,56, ozide de fer 3» 
MeKiite* En octaèdres rectangulaires, on bien en pe« 

lits parallélîpipèdes leclanglcs ; couleur janne pàle ou 
jaune oran^^é ; composée, d'après Garpi : de ëilice 58, 
chaux 19,6, niap^nésie 19,49 oxide de fer 12,1, alumine 
3,9 , oxide de titane 4) — de mangaiièKe 2. 

Pierre de Bombay» Trouvée, par M. Leschenanlt de 
la Tour, aux environs de Bombay. Elle est d'une cou- 
leur gris d'ardoise foncé et d'apparence schisteusCt 

Composition , d'après M. Laugier ; 
Silice j5o ' 

Oxide de fer uni à un peu de n^angaaise 
Alumine io,5 
Magnésie » 3,5 . 

Charbon 3 
Chaux 8,5 
Soufre ^ 0,5 

100,8 

L'augmentation de poids est due à Poxigène, absorbé 
par le protoxide de fer ^ qui passe à Tétat de peroxide, ' 

FAMILLE DES SULFATES. 

Sels composés d'acide sulfuriune et d'une base» 
Ces sek, à Texoeption du sulfate de magnésie et do 
ceux formés avec les métaux de la deuxième section^ 
sont décomposables à un degré de calorique j^us ou 

moins élevé. IIh sont également décomposables à une 
haute température par les acides borique et phospho- 
rique ; la plupart sont très-solubles dans l'eau, d'autres 
très-peu , et certains y sont insolubles. Le degré d'afiB- 
nîté des bases, pour l'acide suifurique, peut être ainsi 
établi; 

BaritCt Potasse* 
Strontiane , Soude. 
Litbine , Ammoniaque» 
Chaux , Magnésie , etc. 

Composition : 

Dans les sulfates neutres, l'oxîgène de l'oxide est à ce- 
lui de l'acide : : 2 : 6^ et les proportions de l'acide : : ^ 
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i 10. M. Beudant a donné le nom d'hydro-sulfates à dei 
^ sulfates contenant de Teau ; mais, comme cette dénomi* 
nation n'est point exacte, attendu qu'elle semble annon- 
eer que ces sels sont formés d'une base et de Taoîde hy<» 
drO'Sulfurique» nous avons cru ne pas devoir l'admettre. 

FEEMIER GBNRB. — SULFATES SIMPLES. 

1'* BSPÀGX. 

SULFATE D'ALUMINE. 

L'acide sulfurique est susceptible de s'unir avec di- 
verses bases, et surtout avec Taluniine, en diverses pro- 
portions ; nous allons examiner la plupart de ses combi- 
naisons naturelles avec l'alumine. Ces sels sont poar la 
plupart solubles dans l'eau, et leurs solutions ont nue 
saveur douceâtre acerbe; l'ammoniaque en précipite 
l'alumine ; à une forte chaleur» ils abaiidonnent une par- 
tie de l'acide sulfurique. 

If S01J8*BSpicS. 

WEBSTERITE. 

Ce sel est blanc, ou en rognons terreux» ou compacte^ 
happant à la langue et insoluble dans l'eau. Poids spéci- 
ilâne , i,66. 

Composition : Acide sulfurique 

AlumiAC 5o 
Eau 47 

M)0 

« 

II* SDDS-RSriiCB. 

TRI-SULFATE D'ALUMINE. 

Sel soluble ; se trouve en petites masses, à fibres en* 
trelacées, ou bien mamelonné, à fibrei» qui 4i^effgeat du 
eentre à la circonférence. 

Composition : Acide sulfurique 4^ 

Alumine i8 
Eau . ^ 

' iOO 
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IU« SOVS-BSPKGJi. 

ALUMINITE OU ALUNITE. 

Dans les couches d'alluvion près de Halle , en Saxe ; 
dans les rochers crayeas de Newaven, près de Brighton. 
Couleor très-blanche, mat, opaque, cassure terreuse et 
fine , rAcinre brillante , happant un peu à la langue, in«* 
aoluble dans Teau. Poids spécifique , 1,67. 

Composition : , 

Acide sulfurique 25,565 ' ^9)3^ 

Alumine 5o,265 52,5o 

Eau 46,572 /fj 



100,000 98,75 
Stroraeyer, Ure. 

Ce sel est, comme on voit, entièrement semblable à 
la Webstétite. 

IT« S0IIS;£SPKCB. 

ALUN , SULFATE D'ALUHINË^ 
( Avec une autre' base )• 

Ce sel ne se trouve jamais pur dans la nature, mai» 
bien à l'état de mélange ou de combinaison avec les sul- 
fates de fer ou de manganèse; on le trojjve en petite* 
couches efflorescentes à la surface de quelques mines, 
des vieux sols argileux, et de quelques houilles pyriteusos 
détériorées par le temps ; rarement le rencontre~t^)a 
cristallisé ; son système cristallisé estociaédrique. L'ahm 
3a commerce est un produit de Tart : on l'extrait de di-; 
vers minéraux connus sous le nom de mines d'alun ; les 
principaux sont : 

1*. \**argUe sulfurée, qui est la base la plus pure de 
toutes les mines d'alun, principalement celle de laTolfa, 
AUX environs de Civita-V ecchia; ce minéral est blanc, 
compacte, aussi dur que l'argile endurcie; il pprte le 
pom de pierre alutnineuse, 

2°. lj*argi(e pyriteuse de Schwemsal,en Saxe ; elle est 
noire, dure, cassante et formée d'argile, de bitume et 

de pyrite ; celles de Liège et de Hesse sont d» mémo 
nature» 
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S*. Le tehUtealumineux ; il cootient, en direnes pro- 

portiuDs , du pétpole et de^ pyrites : si le pétrole est trop 
abondant, il faut les torréfier ; dans cette classe sont les 
mines de Becket , en Normandie, etc. 

4". Mine alumineuse volcanique ; à ia solfatara des en- 
virons de Naples, à la solfatara de la Guadeloupe ; eUo 
forme une masse saline blanche , sous forme de pierres ^ 
dont la surface s'elDeuril à rair» 

Mine d'alun bitumineuse; elle est sous forme scdbii- 
teiise 9 ea Suède, et autres lieux , etc. ' . 

y SOUS-BSFÀCB. 

ALUN A BASE D'ALUMINE ET DE POTASSE. . 

C'est un des sels les plus anciennement connus; il 
ésiste aux environs des volcans; en efDorescence sur des 
schistes charbonneux; en solution dans quelques eaux; 
à l'état de sons-sulfate» en très-grandes masses» dans 

Suelques parties de l'Italie. Ce sel purifié porte le nom 
*alun; il est alors inodore, incolore > a une saveur as* 
triiignile, rougit la leinture de tournesol, est soluble 
dans 0,75 d'eau bouillante ou dans quatorze ou quinze 
fois son poids d*eau à iS**. Il cristallise eu beaux uc- 
taèdres, qui sont le produit de deux pyramides appli- 
quées Tune à l'autre par deux bases ; quelqueiiûs il est 
SOUS forme de cristaux cubiques; dans ce cas, il paraît 
contenir un peu plus d'alumine. Exposé à une chaleur 

f»eu. supérieure à celle de Teau bouillante, il éprouTe la 
nsion aqueuse ; si Ton élève la température , il perd sotf 
eau de cristallisation , augmente de volume ^ en se bomr- 
«ouflant , devient très-blanc et très-léger , et constitue ce 
inédic^meal; escarotique connu sous le nom à'alun cal* 
êiné. 
Composition : 

Tri-sulfate d'alumine 36 

. — a. p*». .| , , „ 

100 



f Acide suUurique 35 
f Alumine it 
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ALUN AMMOMACAL. 

Ii'alim à base d'alumine et d'ammoniaque a telle- 
ment d'analogie avec le pré(>édenl, qu'il est impossible 
de les dislin^er qu'en le calcinant on en le traitant par les 
alcalis; dans le premier cas, on n'obtient pour résidu 
que de Talumine, dans le second, on en dégage une 
odeur ammoniacale très-prononcée. 

vil* SOUâ-SâPKC£* 

ALUN DE PLUME. 

Couleur blanche, saveur styptrque et ferrugineuse | 
•oluble dans Teau et composé de 

Tri-sulfale d^alumine 3o ( Acide sulfurique 35 

. de fer 36 ) Alumine 9 

Eau 44 ) Bi-^^de de fer i4 

lou * ^ 100 

11* ESPfcCB. y 

SULFATE D'AMMONIAQUE, MASCA^NINE. 

Stil ammoniac secret, ammoniaque vitriolée. 

Se trouve en soluti(!n lans les eaux de quelques lacs, 
en efllorescence sur quelques laves, dans les houillières 
embrasées, en petite quantité et uni au sulfate d'aiu* 
mine. Ce sel, à i*etat de pureté , a une saveur anière et 
piquante , il attire rhumidité de Tatr , est soluble dans 
quatre parties d^eaû froide ; chaulTti dans des vaisseaux 
fermés, il se décompose erj partie , et se sublime è Tétaè 
de sur-sulfate ; les alcalis en dégagent l'ammoniaque; il 
cristallise en prismes hexaèd i es. 

Composition : Acide sulfurique ^ 54 

Ammoniaque sa 
£a\i . a4 

100 



Digitized by Google 



( 55o ) 

SULFATE DE BARITE. 

Bioritine^ spath pesant, tie. 

Gesel existe abondamment sur divers points du globe, 
en masses fibreuses, lamellaires , grenues ou compactes, 
•insi qu'en stalactites, ou bien éa octaèdres cunéiiormes, 
ou en espèces de tables rectangulaires biselées sur les 
bords; ces divers cristaiil se clivent en prisme rhom- \ 
' boïdal de loi* 4î^, et 78» iV. Le sulfate de barite.nc 
constitue jamais des montagnes, quelquefois il forike 
des filons dans quelques terrains anciens ; dans les se- 
condaires, il est en veines et en rognons ; on le rencontre , 
souvent , comme partie accidentelle , dans les ûlons des 
mines d'argent, d^antimoine, de cuivre, etc. En France, 
on en trouve à Montmartre, à Royat, etc. M. Julia de 
Fontenelle Ta également rencontré dans les Pyrénéen 
et à Mont-Ferrand. 

Le sulfate de barite impur est rougeâtre ou bleuâtre; 

Sresque pur, il est blanc , inodore , insipide, insoluble, 
écrépitant au feu , entrant en fusion à une très*haute 
température ; réduit en poudre et mis en pâte avec de 
la farine et de Teau, étendu en giUeanx, et chauffé an 
rouge , il devient lumineux , lorsqu'on le place dansTobs- 
curité, et constitue le phosphore de Boulogne. Poids spé- 
cifique de 4)08 à 457* 

Composition : Acide sulfurique 34 

Barite ^6 

loo- 

Fariéiis. 

On trouve un grand nombre de variétés de couleur, 
de l'orme et de structure* Foyez la Minéralogie de Hauj. 

IV* SSP&CB. 

SULFATE DE CHAUX ANHYDRE. 

Karstmite^ ' 

Il existe, en grandes masses 9 tant dans les terrains in- 
fermédiaires que dans les piemières parties des dépôta 
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secondaires ; ta strnctwre est lamellaire , souvent à 

l^andes lames ; ses couleurs les plus ordinaires sont le 

jDlanc , le gris , parfois le violacé ; rarement se rencontre- 

t-il en cristaux ; lorsqu'il est en cet <;tat , il est sous forme 

de prismes rectangulaires. Ce sulfate anhydre est plus 

dur que celui qui est hydraté; soi^ poids spéçifique est 

de 219964 ; il ne blanchit pas au fea. 

Camposikion : Acide sulforique 58 

Chaux 4^ 

■ ■ 

100 

Cfmpade^ ^Urrmm^ — fibreux, — botryotde, saC'» 
charoîde, etc. 

V« ESPÈCE. 

SULFATE 0£ CHAUX HYDRATÉ. 

Gypse , plâtre, pierre à plâtre, eUiniîe, de. 

ïln général, ce sel paraît appartenir aux terrains ter* 
tldires, ainsi qu'aux parties supérieures des terrains se- 
condaires, où il existe en grandes couches intercalées 
avec des bases calcaires; dans les tertiaires il forme des 
dépôts, souvent très-éteudns, et très-épais, comme sont 
la plupart des plâtrières , et notamment celles de Mont* 
martre. Le sulfate de cbam est très-souvent en tables 
bi:ielèes de diverses manières à base de parallélo* 
grammesobliquanglcs qui dérivent d'un prisme de même 
genre d'environ 11 et 670* On le rencontre aussi sousdî* 
verses autres formes cristallines. Le sulfate de^chaux est 
inodore, insipide, soluble dans 46o parties d'eau; il dé- 
crépîde par 1 action du calorique, perd sa transparence 
avec son eau de cristallisation , blanchit et s'empare 
>aYac avidité d'une grande quantité d'eau qu'il solidifie, 
•ans que la température s'élève bien sensiblement. Les 
couleurs du sulfate de chaux sont , le gris blanchâtre 9 
le gris bleuÀtre , le gris jaunâtre , et le rougeâtre ; son 
poids spécifique est de d,96 à 9)5i« 

Composition : Acide sulfiiriquo 33 

Chaux 46 
Eau ai 

100 
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Variétés» 

Xe sulfate de chaux ofPre an grand nombre de varié- 
tés, tant de forme que de couleur, de structure et de 

composition ; nous allons ènumérer les principales ; il y 
a deux variétés de formes régulières ; Tune est la trapé- 
sienne : c'est celle qui se présente avec plus de nelleté; 
Tautre , Vèquivalenle , est un prisme à six pans, terminé 
par un pointenient à quatre faces , plus ou moins mocïi- 
fiées* La réunion des cristaux n'est pas toujours smi|ile; 
quelquefois un grand nombre de cristaux du trapesien 
ou de l'équivalent s'unissent en rose, en cylindre ou en 
sphéroïde; d'autres fois les ci)staux équîvalens se réa- 
mssent à un gros cristal qui leur sert de centre. 

CHAUX SULFATÉS COMMClfX. 
• 

En grandes masses, et constituant souvent des terrains 
entiers; sa texture est lamellaire ou comuacte; elle est 

Sresque opaque, translucide sur les bords; mêlée avec 
'autres sels calcaires , tels que ie carbonate de chaux , 

le sulfate de magnésie , etc. ; colorée en blai|c sale, gris, 
gris bleuâtre, ou rougeàtre : c'est l'espèce qu'on em- 
ploie ordinairemeut comme plâtre, et celle qui est la 
plus commune dans les environs de Paris. 

GTPSB COMPACT!» 

En couches accompagnant le gypse grenu ; ses cou- 
leurs sont le blanc , le gris , le bleu , le jaune et le rouge ; 
il est translucide sur les bords, tendre, sectile, fran- 
chie, casiure esquilleus^ , à esquilles fines. Poids spé» 
cifiqne , a,a. 

Composition , d'après Gerhard : 

Acide sulfurique 48 

Chaux 34 

£au 18 

100 

3®. GTFSS PIBaBUX. 

_ a 

En masse, en concrétions distinctes, etc.; texture 
•Ibreusc, éclat nacré, aspect soyeux; ses couleurs sont 
le blanc, le gris, et parfois le rouge ; translucide, tendire, 
frangible et wictile. 
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Composition : Acide suli'urique Aii^^ 

Chaux 33 

Sau M 



98,13 



4**» GYFSB naRBUX» 

En couches de plusieurs pieds d'épaisseur, immédiat 
tement au dessous du soi. Blanc jaunâtre, formé d'é* 
cailles fînes^ ou d'une consistance farineuse} légar^ doux 
au toucher 9 un peu tachant. 

S^m 6YMX LA||KLLBI7X, GRBlfCI» 

Eln couches dans les roches primitiTes ^ dans le gneiss ^ 
le schiste micacé, le schiste argileux de transition, etc. ^ 
il est blanc, gris ou rouffe , parfois avec des dessins , des 
rayures ou des taches ; u est souvent en concrétions <Ûs« 
tinctes ou cristallisé en petites lentilles coniques ; il a nu 
éclat nacré, est translucide, frangible, très-tendre et 
6ectile , son poids spécifique , 2,3. 

Composition , suivant Kirwan z 

Acide suif uri^ufi * 3o 

Chaux 3a 

Eai^ 58 

100 

Les artistes donnent le nom A'albàtrû aux gypses la* 
inelleux et compactes , qui sont très-purs et susceptibles 
de prendre un beau poli ; ils en font de beaux vases , de» 
statues beaucoup plus estimées, que ceux d'attàtre, dit 
calcaire. 

6<». GYfSS SPAtBfOim ou S^IflTX* 

« 

Se trouve partout sur le continent et dans les environs 
de Paris; jadis on l'employait comme verre de vitre,, 
d'où lui vinrent les noms de pierre soècutaire, de glacies 
nuiri(B. Elle est en cpuches minces aans le gypse de for« 
mation stratiforme, etc. , en masse, disséminé ou cris-» 
tallisé, en prismes hexaèdres, ordinairement larges 
et angulaires obliques , avec quatre pans latéraux plu» 
petits; a*>. ieniicubtire; 3^ en cristaux accolés, formé» 
par deux lentilles ou par deux prismes hexaèdres entrant 

3o> 
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l'un dans l'antre dans le sens de leur largeur ; 4* cristal 
quadruple formé de deux cristaux accolés, entrant l'un 
dans l'autre suivant la direction de leur longueur. Cette 
sous-espèce est blanche, grise, jaune, et offre parfois 
des nuances irisées; elle a un éclat nacré, nu clivage 
(riple., une réiraction double , est flexible en morceaux 
ipincesetBon élastiques, est demi- transparente ou tnms» 
parente, raie le talc ; son poids spécifique est de s^S, 
Composition , d'après Buchoix : 

Acide sulfnrique 4^,9 
Chaux • 33,9 

Eau % 21 

98,8 

7<> GYPSK I.AlIVLI.KeX !lCAI1iI.lSVX; 

Accompagne la sélénite de Montmartre ; il est ea 
masse , disséminé ou en concrétions distinctes ; il est en 
masse, disséminé ou en concrétions distinctes; il est de 
•couleur blanche, éclat nacré ^ opaque, ou translucide 
5ur les bords, tendre, sectile, friable, cassure lamel- 
ieuse à petites écailles. - 

II en existe encore note foule de variétés, telles que li 
tuvifcrmé^ qui est blanche comme la neige, la scaplforme^ 
en baguettes ; ses cristaux sont lenticulaires , alongés , la 
dùTidrltiqu^ , la staiactliique, la seudomorplUque, etc. 

SULFATE DE COBALT. 

• 

En incrustation sur les mines de cobalt et, dans les 
eaux de ces mines; il est en cristaux obliques rhoroboï- 
daux, d'environ So^ 20' et 99° 5o' dont la base est in- 
clinée sur les plans d'à-peu-près 82^ et ioS°; couleup 
rose 011 brunAtre; la solution est rose , Tammoniaque j 
forme un précipité violet. • 
Composition : - 

Ackîe sulfurique ao 3d 

' Oxide de cobalt 39 39 

Eau ' t 4.1 . 

100 100 

Citée pai* fbilips. Beudaot» 



i 
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SULFATE DE CUIVRE. 

Viiriol bleu, couperose bleue, vitriol de Chypre, i 

Ne se trouve dans la nature qu'en incrustation dan» 
les mines de cuivre -y ou en solution dans les eaux qui 
a^écoulent dans les galeries de ces mines ; sous ce point 
de vue 9 nous croyons devoir le passer sous silence. 

VIII* sspITcb. 

« 

SULFATE DE FER. 

Vitriol vert, couperose verte , viiriol de lnkars. 

Partout où l'on trouve des pyrites ferrugineuses ^ e» 
contact deptîîs quelque temps avec Tair, on rencontre 
le proto-sulfate de fer en efflorescence sur elles, presque 
toufoùrs uni au deuto, on mieiut an trito-sidfate de ce 
nétal; on le trouve aussi k Tétat fibreux. Ce sel purifié 
est en beaux cristaux verts* transparens ^ en prismes 
rhomboïdaux, dont les faces sont des rhombes avec les 
angles de 98* Sj' et 81» 25'; il a une saveur styptique et 
ferrugineuse, rougit la teinture de tournesol, se dissout 
clans trois parties d'eau froide , et donne un précipité 
noir par Tacide gallique ; exposé à Tair^ il se convertit 
en une poudre jaunâtre, qui passe au rougeAtre, et qui 
est un deuto-sulfate ; exposé à Taction du calorique 9 il 
perd son. eau de cristallisation , et à une température 
élevée 9 son acide* Poids spécifique 1 i,84« 
Composition, d'après Berxélius : 

Acide sulfurique 38,9 
Protoxlde Ae fer 38,5 
Eau 45 



103)1 

«• ESPÈCE. 

SULFATE DE MAGNÉSIE, EPSOMITE. 

Seld'Epsom, deSedlitz, d'Egra, d'Angleterre^ etc. 

Dans lei eaux de mer et de plusieurs sources salées , il 
mccompagne -aussi quelques pjiites d'où on Textrait, 
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principalement à la Guardia. Ce sel , à l'état de pureté » 
esl blanc, amer, en beaux prismes tétraèdres, éprou- 
▼ant la fusion aqueuse, solubie dans trois parties d'eaa» 
et décomposé par l'ammoniaque qui en précipite la ma- 
gnésie 9 ainsi que par les alcalis» 
Camposition , suivant Gay-Lnssac : 

Acide sulfurique 5, 790 

Magnésie a,855 
Eau 9,1 54 

»7>799 

X* B8PKCE. 

SULFATE DE POTASSE. 

Tartre vitriolé, ul tUDuobus, arcanmi dupiicatum, pa- 

nacea noUoiiea. 

En petites masses mamelonnées dans les laves, dans 
quelques plantes, surtout dans le tamarisck gailicu, qui 
croit loin de la mer, comme MM. Ghaptal et Juiia de 
Fontenelle l'ont démontré, dans les mines d'alun, etc. 
Ce sel purifié est blanc , amer, dur en cristaux prisma- 
tiques très-courts, à 4 ou six pans, inaltérables à Tair, 
décrépitant an feu , solubie dans dix parties d'eau à iS: 
Fèids spécifique, a,4o* 

Composition ; Acide sulfurique 4^ 

Potasse 54 

100 

XI* sspiox. 

SULFATE DE PLOMB. 

Dans les mines de sulfure de plomb , en Angleterre, 

en Russie , etc. , en petites masses compactes , ou en oc- 
taèdres ou tables biselées semblables aux cristaux de 
sulfate de barite. Ce minéral esl blanc, insipide, très- 

Îesant et se vaporise à une température très-élevée« 
oids spécifique, 6,3, 

Composition : Acide sulfurique d6 

Oxide de Plomb y i 
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* kn^ £SPjkcK. 

SULFATE DE NICKEL. 

En très-petite quantité daas les eaax de quelques 
mines, et en incrustations sur ces mêmes mines. Il est 
vert d*émeraude , en prismes obliques à bases rhombes » 
très-alongé, efflorescent, soiuble dans trois parties d'eau 
à lo*». 

Composition : Acide snifurique aS 

Oxide de nickel 2 y 

Eau 45 

100 

ziii* Bsrftci. 

SULFATE DE STRONTIANE. 

CèUiiine. 

Ce sel a la plus grande analogie avec le sulfate de ba« 
rite : on le trouve plus fréquemment dans les terrains 
secondaires ou tertiaires : il existe en un grand nombre 
de lieuZ) et surtout en France, à Bfeudon, Montmartre^ 
Ménilmontant, Médard et Beuvron , etc. Il existe sous 
un grand nombre de variétés : Aciculaire. — C&mpaete. 

— Fibreux, — Terreux. — Mamolonné. — Lamellaire. — 

— En rodons, — En prismes rhomboïdaux de io4** et 
j6®. Il est blanc, insipide, soiuble dans 5,5oo 4 4)000 
parties d'eau. Poids spécifique , 4»o 

Composition : Acide sulfurique 44 

Strontiane 56 

100 

M. Yauqnelin y a trouvé 0,833 de carbonate de cbaux^ 
et o^aS d'oxide fer. 

X1V« BSPiiCB. 

SULFATE DE SOUDE. 
Sel de Glaubert^ sel admirable^ vitriol de soude. 

Découvert par Glaubert ; il existe en efflorescence à la 
surface de quelques terres , comme MM. Bertbollet et 
JiUia de Fonti^neUe Tout démontré dans le Delta et 
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VEiangSalin. II se trouve aussi sur Icii murs des souter- 

raÎDs , des anciens édifices , dans les cendres des plantes 
marines, et principalement du tamarisck gallica , qui 
croît près de la mer ( Chaptal et Julia de Fonte- 
nelle) , enfin , dans les eaux ae mer, de quelques fon- 
taines salées, dans les eaux du lac de Neusiedel , situé 
entre les coniitats d'iËdejnbourg et de Wi< selbourg, 
dans les mares voisines, ainsi que dans celles du lac 
So^iod, près d'Albe-Boyale, etc. (Je sel ^ à TéSat de pu- 
rete, est incolore , inodore ^ très^amer, cristallisé eu 
beaux prismes bexaèdres, terminés par des sommets 
dièdres; il est si soluble dans Teau , que , par le simple 
refroidissement, Ton obtient des cristallisations magni- 
fiques. On doit avoir soin d'en retirer l'eau mère , sans 
quoi, elle redissout peu-à-peu les sommités des cristaux; 
il est très-efflorescent. Poids spécifique 9 2,24* 
Composition ; Acide sulfurique ^5 

Soude 19 
Eau 56 

100 

XV* ESPÈCE.. 

SULFATE DE ZINC ^ GALLIZINIXE. 

Existe dans quelques mines, mélangé avec des sul- 
fates, ainsi que dans les eaux qui idltrent à travers celles 
qui contiennent de la blende ; on le trouve parfois à l'é- 
tat aciculairc et mamelonné. Le sulfate de zinc pur est 
blanc , âcre, styptique , soluble dans deux fois et deniie 
aou poids d'eau à i5<> ; il cristallise en prismes tétraèdres 
terminés par des pyramides à quatre laces ; il s'ef&eunt 
à l'air. Poids spécifique ^ a. 

Comporîtion : Acide sulfurique 3o 

Oxide de zinc 3o 
Eau 4o 

100 

BSVXl&ME GENEE. 

SULFATES A DOUBLES BAS£S. 

Dans le premier genre se trouvent quelques sels à 
• base double ; mais, comme ils sont intimement lié» à 
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quelques espèces» nous o'avon& pas cru devoir les en sé-* 
parer. 

i** sspftci. 

SULFATE DE SOÛDE ET DE CHAUX., ' 

Glaubèrite. 

Existe eagaeé dans le sel gemme à VUliuraba, près 
Ocana^ dans la vieiUe Ga9tille9 en Espagne : il est ea 
prismes tétraèdres, obliques, trës*déprimés , dontjea 
angles latéraux sont de io4^ ^8' et de jS^ Sa'. Les plans 
latéraux sont striés en travers et les terminaux sont lisses* 
11 est blanc grisâtre ou jaune pâle, cassure foliée ou con- 
cboïdc , transparent , soluble en partie dans l'eau , et 
devenant opaque , cassant, donnant au chalumeau un 
tèmail blanc. Poids spécifique, a^jS* 

Composition : 

Sulfate de soude sec 5i K . ^^'1^ su^i*"?»® 

j . , ^ Soude aa 

— de chaux sec 49 ^ ^y^^ ao 

^ 100 100 
II* BSPÀCB. 

SULFATE DE SOUDE ET DE MAGNÉSIE. 

tUumnêm 

ITom donné par Renss i ce minéral ; qu'on trouve en 
efflorescence sur quelques terres nvec le sulfate de 

soude 5 etc. — 11 est de couleur blatoche et comme une 
espèce d'efflorescence farineuse dans laquelle on dé- 
couvre de petits prismes aplatis à six faces et des cristaux 
aciculaires. 11 est brillant, tendre et à cassure conchoïde. 

Composition , d'après Renss : 

Sulfate de soude ^^9^4 

— de magnéae 3i,35 

— de chaux 

Hydro-chlorate de magnésie ^1^9 

100,00 
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FAMILLE DES TAISÏALATES 
OU COLOMBAÏES. 

Sèb fovmés d'acide tantalîte et d'une base. 

PEEMIEE GEÎ^RE* 

TAIÎTAtATE D'YTTRIA, YTTRO- 

TANTALITE. • ' 

Se trouve eii petits nids engagés dans décroches gra- 
nitiques, presque toujours mélangés avec destungstates 
et des tantalates divers. Ce minéral est trés-rare : il est 
de couleiir noire ou jaune brunâtre, cassure inégale, 
éclat métallique. Poids spécillque, 5,i3o. 

Composition : On en a analysé deux variétés, qui ont 
donné : 

!• Acide tantalique 66 JH^ a» 56 
Yttria 4* 

100 lOO 

DEUXIEME GENBB. — TANTALATES DOUBLES. 

SEULE ESPÈCE. 

TANTALATE DE FER ET DE MANGANÈSE. 

Tantaiiie» 

Trouvé en Finlande , dans la province de Kimito : 
couleur entre le giis bleuâtre et le noir de fer, surCm 
lisse, un peu chatoyante, éclat presque métallique, dur, 
non magnétique, cristaux en prismes rectangulaires, 
modifiés ou en petits nids , engagés dans des roches gra- 
nitiques. Poids spécifique, de 6,46 à 7,953. 

Composition, dans son plus grand élat de pureté : 

Tantaiate de fe» 5o ( Acide tantalique .Si 
j . r l Oxide de manc:. 10 
de m/inçanese 5o ( _ de fer 9 

100 100 
Diverses variétés contiennent des tantalates de ck^UX, 

de fer et de tantalatçs de fejr et de manganèse» 
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FAMILLE DES TITANÎATES. 

Sels composés d*acide titanique avec les bases ou de 
peroxide de ce métal, que M. Ilose regarde comme ua 
acide. 

FABBIIEH GElfRB. ' 

TiTANlATE DE FER. 

* Se tronre dans rUe de Ct ylan, la Sibérie Ja TransyU 
▼anie , etc., dans les roches d'alluvion/en grains angu- 
leux , plus ou moins gros et en morceaux roulés , ou en 
octaèdres réguliers : couleur noir brunâtre, nuirfoncé^ 
éclat de la nature de celui du diamant, opaque, demi- 
dur, cassant, cassure principale imparfaitemeot lamel* 
leuse, à lames droites, non attirable à l'aimant. Poid« 
spécifique, de 3,96 à 49675. 

Composition , terme moyen des analyses de Klaproth* 
Lowilz, Vauquelin, Hect et Lampadius: 

PeiQxide ou acide titanique 67,25 
Oxide de for ^Jr^^ 

— de manganèse 2, io 

97,o"o''' 

Dans l'une de ces analyses , les proportions de i'ozide 
de fer sont de 9 , et dans une autre de 47* 



SOUS-BSPiCE* 



MENAKANITE. 

m 

m 

Découvert par M. Grégor, k la vallée dcMenakan^ 
dans le Gomoiiailles; il se trouve en petits grains noi- 
râtres mêlés avec un sable gris très-fin : opaque, tendre, ' ' 
cassant, éclat demi-métallique, surface rude» poudre^ 
attîrable à Taimant. Poids spécifique, 4j427. 

Composition, terme moyen des analysios aeMM • 6ré« 
^r, Kiaprgilb» l4ampadiui& et GbweTis/ 
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Oxide oa acide titaiiic|utt . 
Ozide de fer 49^^ 
— demangaoèfic 299 

SUice 4,45 

99*890 

La erichionltej qui est d'un noir TîolAtre» parait 
être une variété. 

11^ ISPitCB. 

TITANIATE DE FER ET D'URANE« 

Utrim. 



éang le sable de User , petite rlTière de Bo* 

hème , en petits grains arrondis et en morceaux rouléa. 

CoiJteur noir brun, éclat demi -métallique, opaque^ duTf 
cassant. Poids spécifique, 4>^« 

Gompositlin , d'après Janieson : 

Oxîde ou acide titaniqoe Sg^i 

Ozide de ter So^i 

^ d'urana ao,a 

Perte o,6 

nvxÙMB «BKU. ~ SILICIO-XITANIAXES. 

SEULE ESPÀGB. 

SILICIO-TITAKIATE DE CHAUX. 

Mim brum , tianlte, ruiiiîie, sphéna» 

Minénil découvert parHunger, Il se tronveen Bavièiet 
ffHèn î\e Passau , aii'.si qu Vu A'orwrge et près de Saint- 

ÎJf^thard. 11 e8t parfoi<t dit^Héniiné en concrétions dis* 
tinctt:s , grenui's, aion^ées, à gros grains, Uiaisieplus 
souvent en prisnie» tétraèdres de 0,006 milliinèlres de 
longueur : la forii e pi imiliveest un prisme rhouiboïdal; 
la couleur f st d^uii brun clair ou brun rougeâtre, passant 
au Vruiî jaunâtre ou noirâtre; il est dur, cassantf 
ca.v^ure srapifon^K , rayounée et parfois lameUMM ^ à 

lames droites, mate. Poids apécifiqae» 3|5it 
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Gompositioiiy tenue jmoyea de Mil. Klaprotb et Âbfl^ 
gaard : » 

Acide titanique 4^, 5 

Silice 28,5 
Cbaaz 36,0 

100,0 

FAMILLE DES TUNGSTATES. 

Sels fbrmét dHioe baie et d'acide tiugstique» 

tUMUUI «MB. 

TUN6STATE DE CHAUX. 

Se trotiTe en Suède, en Saxe et en Boh/^me; il eut 
d'uQ blanc jaunâtre ^ très-pesant, aspect gras, presq^ue- 
toujours cristaUihé en octaèdref iurbailtféft OU a^pll^ 
IPoids spécifique I de 5,5 à 6,o6« 

Composition , d'après BenèUas : 

Aoide tirag9tiqiie 80,4 17 
Chaux 19,4. 

99f8Ï7~ 

KUprotb j a trouvé o,o3 de silice* 

11* ESP&CS. 

TUN6STATE DE PLOMB. 

Très rare, existe en Bohême , accompagnant la mine 
d'étain de Zinwald. Couleur jaune ou verdâtre , cristaU 
Usé en octaèdres aigus à bases carrées* Poids spéci<» 
fique , 8. 

Composition : Acide tnngstique 5a 

Oiide de plomb 48 

loa 
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DEUXIÈME GENRE.—- TUNGSTATES DOUBLES. 

«BULB MBfkCEm 

TUNGSTATE DE FER ET DE MANGA3XÈSE. 

fFoifram, 

Se rencontre ^n assez grande quantité dans un filon 

de quartz à P uy- Us- Mines ^ dans des mines d étaîn de la 
Bohème, de Cornouailles , de la Saxe, etc. Cc^uleur 
noire , éclat métallique , opaque , texture lamelleuse, 
cristaux en prismes droits à quatre pans modifiés sur le* 
angles et les arêtes solides. Poids spécifique , 7,0. 

Gomposilitm , 
Suivant M. Y auquelin : 
Acide tun^stique 
Ozide de fer 

— de manganèse 
Un peu de silice 





Bersélius : 




74,666 




175594 


6 


5,64-0 






9» 


100>O0O 



M. Thénard pense qu'il n« contient qu'accidentelle* 
ment de la silice. 

FAMILLE DES URATES. 

Sels formés d'acides urique et d'une base« 

SEUL GENRE. 

SBDLB BSrikCB. 

URATE DE CHAUX OU GUANO. * 

Dans un grand noinbre de petites lies de la mer do 
Sud, habitées par une infinité d^olseanix , et surtout par 
oettx des genres ardea et phenieopiêrus , on trouve celte 
substance excrémenticielie en couches de cinquante à 

Boixante pieds d'épaisseur. Elle est d'un jaune sale, pres- 
que insipide, d'ur.e odeur très-forte, qui semble partiel- 
per de cel'es du castoréum et de la valériane. 
Composition , d'après Vauqudin et Fourcroy : 
Acide uiique ?5, saturé par la chaux et 1 ammoniaque, 
ainsi que de l'acide oxalique saturé en partie par Tarn* 
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moniaqne et la potme , Tacide phosphorlque combiné 

aux mêmes bases et à la chaux, et de petites quantités 
de sulfate et d'bydio-cblorate de potasse et d'amuio- 
uiaque. 

APPENDICE* 

BES PÉTRIFICATIONS. 

C'est ainsi qu'on nomme les ia filtra tions et les incrus- 
tations des substances pierreuses dans les cavités i t à la 
surface de certains corps organiques animaux et vé^é* 
taux qui qnt conservé leur forme primitive. Quoiqu on 
Irencontre quelquefois des pétrifications dans des cmnata 
où leurs originaux n'auraient pas po exister , et d'autres 
dont les analoguesTtvans n'existent plus, cv qui est digne 
de remarque, c'est qu'on n*a jamais trouvé, sur aucune 
partie du globe, aucune trace de fossile humain. En 
vain a-t-on voulu présenter naguère un grés de 
Fontainebleau pour un anthiopolile ; MM. Cuvier et 
Geoffroy Saint-Hilaire , par Texamen zoologique , et 
MM. Julia de Fontenelle, Payen et Chevallier, par Ta^ 
nalyse chimique, n'out pas tardé à faire justice dn 
prétendu fossile humain. 

Bien des naturalistes ont écrit sur les pétnficationil. 
If ous allons traduire et citer en peu de mots les obser- 
vations de Kirwan , qui sont ce qu'il y a de plus exact 
snr ce point. 

1^. Les coqnHlages pétrifiés ne se trouvent qu'à la 

surface , ou très-près de la surface de la terre : les pétri- 
fications des poissons sont à une plus grande profon- 
deur ; celles des bois sont de toutes le plus bas pla- 
cées. On trouve des coquilles en espèces, eu quantités 
immenses, à des profondeurs considérables. 

a*». Celles des substances oiga niques qui résistent le 
mieux à la putréfaction se rencontrent souvent pétrifiées. 
De ce nombre sont les Coquillages, des espèces de bois 
les plus durs et les ossemens. On trouve tnVs-rarement 
en cet état les corps qui se putréfient promptement» 
comme les poissons » les parties molles des animaux. 

3». Les pétrifications* se trouvent le plus* ordînaîre- 
ment dans des couches de marne, d'arpilî*, de craie, ou 
de pierre calcaiic , raiement dans le grés» plus r arcment 

5i* 
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dam le gypse, et jamais dans le gneiss, le granité , lé 
basalte, ou le schorl. On en trouve quelquefois pacmi 
les pyrites , ainsi que dans les mines d'argent , de cuivre 
et de fer. Elles reconnaissent presque toujours pour prin- 
cipes constituans le minérai ou la gangue qui accom- 
pwne ces mines ; quelquefois elles sont d'agate, de cor- 
naune ou de silice. Il est donc bien évrdent que les ca« 
nctèies chimiques ne sauraient êti*e identiques dans 
toutes les^pétiifications, puisqu'ils sont variables suivant 
là nature des subtances pierreuses qui les ont produites* 

i 

VI' CLASSE. 

« 

MÉTÉORITES. 

AÉBOLITHES , PIERRES MÉTÉORIQUE», 
PIERRES TOMBÉES DU CIEL. 

Ds temps immémorial il est tombé en différente^ 
contrées des pierres de l'atmosphère , et , quoique ces 
chutes aient été attestées par les relations de plusieui-s 
auteurs, la singularité d'un tel phénomène et la diflBculté 
de l'expliquer l'ont fait révoquer en doute , jusqu'à ce 

Îu'une saine philosophie aitrenverséia ténébreuse chaîne 
es préjugés et des superstitions pour faire place à Tob» 
ierration* De nos jours, l'identité de ces diverses pierres» 
reconnue par l'analyse chimique} a mia in terme à lin- 
crédulité obatinèe de Tancienne école* Nous aimons è 
reproduire ici ce passage aussi cuiieux qn*hitéresiaBtdie 
notre illustre Vauquelin. 

« Pendant que toute l'Europe retentissait du bruit 
que des pierres étaient tombées du ciel , et que les plii« 
losophes , ébranlés dans leur opinion , formaient des hj* 
pothèses pour expliquer leur origine , chacun selon sa 
propre manière de voir , l'honorable M. Hoi^ard , chi- 
miste anglais, suivait en silence la seule route qui pût 
conduire à la solution du problème. Il rassemblait des 
échantillotis de toutes les piems tombées k différentes, 
époques , se procurait sur leurs chutes tontes les ïabxp^ 
mations possibles 9 comparant les caractères pbysiqmip 
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Ou extérieurs de cc« corps, et même feisait plus encore^ 
en les soumettant à raaalyae chimique pair de» moyens 
aussi exacts qu'ingénieux. 

« Il résulte de aes recherches » qoe les pierres tom* 
bées m Angleterre 9 eu Allemagne , en Italie , dans lea 
Indes orientales 9 et dans d'autres lieux , ont tontes line 
ressemblance si parfaite» qu'il est presque impossible de 
les <&stiQguer les unes des autres ; et, ce qui rend encoi» 
la similitode plus complète et plus frappante , c'est 

3 nielles sont composées des mêmes principes, et, à peu 
e chose près, dans les mêmes proportions. • ( Journal 
des Mines , n® 76. ) 

Dep uis M. Howard, un grand nombre de chimistes se 
sont livrés à l'analyse de ces pierres ; en France , MM^ 
Vauquelin , Thénard et Laugier s'en sont plus spéciale** 
ment occupés. , 

Les météorites tombent ordinairement pendant un 
temps serein ; un globe de feu traverse Tau* avec untf 
grande raoidité; une détonation violente se fait en« 
tendre; eue est suivie desiffl^mens analogues i ceu;c 

Joi sont produits par des corps durs lancés an moyen 
*ane fronde* 

lie volume des météorites Tarie depuis la grosseuf 
d'mi œuf jusqu'à celle dont le poids dépasse plusieurs 
quintaux* 

Trois théories ont été proposées pour expliquer ce 

Ehénomène : dans la première , qui appartient à M. de 4 
aplace, on suppose qu'il existe des volcans dans la 
lune, et que leurs explosions sont capables de lancer de 
semblables masses à une distance telle que l'attraclion 
de la lune cesserait d'agir sur elles ; alors elles entreraient 
dans la mhère d'activité de l'attraction terrestre. 

Le caical démontre que la vitesse initiale que cet 
masses devraient avoir pour franchir les limites de l'at* 
traction lunaire n'exigerait qu'une force quatre fois, et 
demie plus grande que celle qu'une pièce de vingt-quatre^ 
chargée de douze livres de pondres,iniprtme à un boulet 
de calibre : or, «ne telle vitesse n'a rien d*extraordinaire» 
étant comparée i celle des corps lancés par le^ volcaus^ 
terrestres. 

JLa seconde théorie supposerait les substances q^r * 
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composent lei météorites réduites à l*étal dé gaz et dis- 
séminées daos râtmosphère, jusqu'à ce qu*Uiie cmse 
favorable en ait déterininé la condensation sabite. Ao- 
cune analyse chimique de Pair pris àde grande^ hauteurs 

nV a encore démontré d'autres principes 'que Phydro- 
gène, Toxigène , un peu d'eau et des traces d*acide ^ 
carbonique. 

Dans la troisième, on considère les aérolitbes comme 
des fragmens de planètes tournant autour de la terre, | 
à une hauteur assez grande pour qu'elles ne soient point 
dans la sphère d'activité de Tattractiou terrestre, dont 
m accident déterminerait la chute en les dérangean t de 
leur marche. Tout ce que nous pouvons^ conclure de ces i 
ingénieuses hypothèses , c'est que l'explication de ce 
phénomène est tellement au dessus de nos connaissances 
ôciuelles , qu'il est im^^ossible de s'arrêter aux phéno- 
mènes ordinaires de la nature, pour s'en faire une idée 
•un peu raisonnable. Ce que nous savons de hien po- 
sitif, c'est que les pierres qui ont été recueillies an mo- 
ment de leur chute ont toujours été trouvées plus ou 
moins chaudes. 

% CaraUérûs physlqaeê el diimîqueê des miiéorUeSm ^ 

Toutes les pierres dites météorites sont recouvertes 
d'une croûte mince d'un noir foncé ; elles sont sans 
éclat ; leur surface est parsemée de petites aspérités; 
èUeé sont à Tintérienr grisâtres , ont uoe texture prenne, 
è grains plus ou moins fins. Au^moyen d'une -bonne 
loupe , on peut reconnaître dans leur textore tniatre 
substances dSfil&rentes. La première qui e^ celle mi ' 
est la phis abondante, se présente en petits globiues 
dont la grosseur varie depuis la tête d'une épingle jus- 
qu'à celle d'un pois ; elle est d'une couleur gris brunâ- 
tre , opaque, peu éclatante, et faisant teu au briquet. 
La deuxième, qui est une pyrite ferrugineuse, est ' 
jaune rougeâtre, et. noire quand elle est réduite en 
poudre ; elle n'est point magnétique, et i?a texture est 
peu solide. La troisième est formée par du fer natif, 
attirable à l'aimant , dont les proportions vaiient depuis { 
O^oa'jusqu'à o^aS du poids total. La ijuatrième est une ! 
icnte de pate qui sert à nnii^ les autres $ elle est d'one 
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eooristance tei^reiite , ce qui rend les météorites 'bcOes 
à diviser. Leur poids spécifique est depuis 3,353 jusqu'il 

La cioiité Doire est dure ; elle fait feu au I riquet ; 
on peut ce'i^endant la léduiie ( n pc.udre an iiioy? n du 
pilou ; diapré» M. Hatchett, vVe contient du nickel uni 
à de Toxide noir de Fer très-attiiable àTaimant. 

Ce chimiste a trouvé dans les météorites tombées à 
Béaarez , pour ; 

A. La pyrite. 

Fer 0,68 

Soufre 0,1 3 

Nickel . o,o6 

Matière terreuse étrangère o,i3 

Le fer métallique» 

Fer 3 
nickel environ i 

T 

C. La partiô dure. 

Silice o,5o 

Oxide>defer o,34 ' 

de nickel . o,oa5 

Hagoésie o^iS 

101,5 

, D. La pâte ou eimeni. 

Silice 0,48 

Oxide de fer o,5| 

• de nickel o,o25 

Magnésie 0,18 

102,5 

Dans ces deux dernières analyses, Ta ugm en talion du 
poids est due à une plus grande oxidation du fer. 

D'après les diverses analyses qui avaient été publiées, 
on regardait le nickel comme le principe carj^ctéristique 
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«es pî«n» météoriques ; mais , tftptès ceUcs de 
MM. LauderetThénard, le chrômc y existe to^oura 
pour environ 0,01 , taodia que le nickel ne a 7 trouve 
pas constamment ; le chrôme devrait donc êlie yc- 
gardé comme le cachet principal dea aérolilea, 

Nous croyons faire plaisir à nos lecteura que de^ettee 
eous leurs yeux le résultat des analyses les ploa rècentea 
qui ont été faites des météorites ; les auues sont aaaei 
eonnaea. 

dmfysô d'uM méiémie lombéô dans le Maine (£laa- 
Ont$ ) , en aùùi i8a3 , par M. fFebêler. 
Cette aérolithe était à six pouciss dans la terre, oh ello 
trouva une pierre sur laquelle elle se bnsa. Une tocnre 
«près sa chute , elle exalait une forte odeur solforense. 
8on poids fut évalué à prés de six Uvres. Son poids spé- 
cifique était de a,5. 
Compotttion : î^Hice 39>5 

Soufre x8,3 
Magnésie ^4)^ 
Fer >4i9 
Aluniina 4»7 
Chrômç 4*^ 
mckel 9,3 
Chanx tracea 
perte ^9^^ 

100,0 

Jnatyite de deux mitéorUeê iomUet , fune à Zabonlm^ 



en 1820. 1 , m» » 

Envoyiîes par M. Horoduki a M. Laugier. 

Composition : 

M^TÉOHlTa DX MPHA , — D» XABOHXrCA, 

Oxide de fer 4o ^ 

SiUce 54 % ^ 

Magnésie 17 

Soufre 6,80 4 

Alomio^ 1,00 

«Ickel i,5o 

Chrôme 1,00 0^7^ 
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p^nrès ^ frênes analyses, on la natare daf 
principes constjtnans des météorites ; quant à leurs 
proportions, elles Tarientplus ou moios. 

Irons allons joindre îcî la liste chronologique des pierres 
tombées du ciel, queM. Howard a publiée dans les Tran- 
saciions philosophiques , et qui se trouve reproduite dana 
le i5 vol. de Tilioch's magazine^ 

SBCTiOR 1". AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE. 

DiTisioif 1 , contenant celles dont on peut assez exaclê" 

ment fixer la date. 

A. C. 

i^tS* La pierre de tonnerre , en Crète , mentionné* 

Ïar Malchns, et regardée probablement comme le 8ym« 
. oie de Cybèle. — Chronique de Paros, i , i8, 19. 

1. Pluie soudaine de pierres qui détruisit les en«« 
nemis de Josué à Beth-IIoron. — Josué, chap. x , 11. 
1200. Pierres conservées à Orchomenos. — Pausanias* 
1168. Masse de fer sur le mont Ida^ en Crète» 
Chronique de Paros, 1,2a. 

705 ou 704* Le Ancyle ou bouclier sacré, qui tomba 
sons le règne de Nnma* 11 avait à peu près la même 
forme que les pierres tombées à Agram et au Gap. — 
Plutarque, m num. 

654* Pierres qui tombèrent sur le mont Alba^ pen« 
dant le règne de Tnllus HostHius» Crebri eecidire cmia 
iapides, livre 1 , 3i. 

644* Cinq pierres tombèrent en CbinO) dansla contrée 
de Song. — De Guignes. 

466. Pierre très-grande trouvée à iEgospotamos , et 
qu'An axnc^ore supposait venir du soleil. Elle étàit aussi 
larpe qn'iiii chariot, et d'une couleur brûlée, « Qui 
tapis ciiam nune ostendilur , magnitudine veliis , caior^ 
uduslo. « Plutaïque , Pline, livre 11, chap. 58. 

465. Pierre près de Thèbes. — Schuliast. de Pindare» 
461. Une pierre tomba dans la marche d'Ancône*"-» 
Valérius Maximus> livre vu, chap* d8. 
343. Une pluie de pierres tomoa près de Romét 
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étoile tombante. — De Guign«$9, etc. 
ao5 ou ac6« Pierres de feu» — Flutarch. » Fab« , Max.^ 
cbap. 2. 

igs. Chute de pierres en Chine. — De Guîgnes. 

176* Une pierre fut précipitée dans le lac de Mars. 
— Lapida in agro AuiUtmino m lacum àlariis de cmtû 
W^dine , lib. xli , q. 

90 ou 89. « Eoacm causam dieenie, iateribus ^oeiis 
piavissû , in ejus anni acla relalum tist. » Plia. ^ nat* lilst* 
lib. 1 1 , cap. 56. 

89. Deux grandes pîerres tombèrent à Young, en 
Chine. Le bruit fut euteudu à quarante lieues. — De 
Guides. 

56 ou 5a« Gbute de fer spongieux en Lucanie. — 
Plin, 

46. Des pîerres tombèrent à Acilla. — César. 
58. Six pierres tombèrent à Léang, en Chine. — 
De Guignes. 

as. Huit pîerres tombèrent du ciel en Chine. — De 
Guignes. 

la. Une pierre tomba à Ton-Kouan. — De' Guignes. 
Q« Denx pierres tombèrent en Chine. — De Guignes. 
6. Seize pierres tombèrent à Ning-TIheon , et deux 
autres dans la même année. — De Guignes. 

Division II 9 contenant celles dont on ne peut pas dcter" 



La mère des dieux qui tomba à Perslnus. 
La pierre conservée à Abydos. — Plin. 
La pieno^ conservf^'e à Cassa ndrie* — Plin, 
La pierre noire , ainsi qu'une autre » gardées à la 
Mecque. 

La pierre de tonnerre » noire en apparence comme 
une roche , dnre , brillante et éclatante « avec laquelle 

nn ibrgeron façonna Tépée d'Antor. ( Voyez Quaterly 
Revîcw, vol. XXI, pag. 220, et Antor, traduction de 
T. Hamilton, p. i52.) 

Peut-être aussi la pierre conservée dans la Qbai^e de 

couronnement des rois d'Angleterre. 



miner la date. 



V 




SKCïioN II' — APRÈS L'ÈRE CHRÉTIENNE. 

p. c. 

— ♦ 

Pierre trouvée dans la contrée de Vocontim. ~ Plin» 

453* Il tomba» en Thrace, trois grosses pierres.-— 
Gedrenns et Marcellini Ghrontcon, p. 29 , Hoc iem- 
pane , ^ dit MarceUinus , trûs magni lapides « cœlo in 
Tltraclâ eeeidirttnié 

Chute de pierres sur le mont Libau , et près d'Emisa^ 
CD Svrie. — Damascius. 

Vers 670, chute de pierres près Bender en Arabie. 
— Aikoraa , vi , 16, et cv , 3 et 4. 

643. Une pierre de fer tombe à Gonstantinople. — 
Chroniques diverses. 

8a5. Pluie de cailloux en Saxe. 

SSa. Une pierre tomba dans le Tabaristan , en juin ' 
ou août. —7 De Sacy et Quatremère. 

897. Une pierre tombée à Ahmedabatd. — Quatre* 
mère ; et en 89a , suivant la chronique syrienne. ^ 

pSi. Une pierre tombée près d'Angsbourg. — Alb. 
Stad. et antres. 

998. Chute de deux pierres , Tune près de l'Elbe et 
Tautre dans la ville de Magdebourg. — Gosma& et Span- 
geiiberg. 

1009. Une masse de fer tomba à Djordjaa. — Avi- 
cenne. 

1021. Plusieurs pierres tombèrent en Afriquey du 24 
de juillet au 21 août. — De Sacy, 

ma. Chute de pierre ou de fer près d'Aquilée.— 
Talvasor. 

11 35 ou 11 36. Chute d'une pierre à Oldialeben, en 
Tfaoringe. — Spangenberget autres. 

1 164. Pendant la Pentecôte , une masse de fer tomba 
en Misnie. — Fabricius. 

1 1 98. Une pierre tomba auprès de Paris. 

1249. Chute de pierres à Guedlimbourg , Ballenstadt 
et Blankembourg , le 26 juillet. — Spangenberg et 
liivauder. 

Treizième siècle. Une pieire tomba à Wurzbourg. 
ftoMtttS» pbys. cur. 

3a 
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De laSi a i363. Chute de pierres à WeUsoi-.Uaaiog» 
6a Russie. — Gîibert's annal. , t. 96. 

1280. Une pierre tomba à Aiexaadrief en Egypte* 
«— De Sacy. 

i5o4 f 1*' octobre. Chute de pierres à Friedland oa 
Fiiedberg. — Krmn&et Spangeaberg. 

i3o5. Chute de pierres dans le pays des Tandalee. 
1538, 9 janvier, à Mortabiah et DaUialiah. — Qatn 

trcni**re. 

i368. Masse de fer dans le duché d'Oldembourg. ^ 
Siebrand, Mayer. 

1079 , a6 mai. Chute de pierres à Miuden, en Hanote. 

LeberciuR. 

i438. Pluie de pierres spongieuses à Rua ^ près Bo^ 
(0l| f en Espagne. — ProuFt. 

~ Une pierre tomba auprès de Luceme. — - Cysat, 
. 1491 1 aa mars. Chute d'une pierre auprès de Crèmes 
— Simoneta. 

1493» 7 novembre. Il tomba à Ensibeim ^ près Stur* 
{an» en Alsace» tine pierre pesant 260 livres. Elle so 
trouve maintenant dans la bibliothèque de Colmar » ré- 
duite au poids de i5o livres. — Tnrisémius » Birsaog 
annal ; Conrad Gesner» liber àerërum fmiiiKm figuris, 
cap. m. 94>. 669 dans ses opéra , Zurich, i565. 

1496, 26 ou a8 janvier. Chute de trois pierres entre 
Cesena et Bertonori. — Buriel et Sabeliccus. 

i5io. Environ 1200, l'une desquelles pesait 120 livres 
et plusieurs autres 60 livres» tombèrent dans un champ 
près la rivière d'Abna, color ferrugineusy durities eximia, 
odorêulfureuSm'^CwedMf rerum uarietaie^ lib. xiTf 

i5ii 9 4 septembre. 11 tomba» à Crème» plusieurs 
pierres dont l'une pesait 11 livres» et d'autres 8 livres. 
Giovant del Prato et autres. 

aSao » mai. Chute de pierres dans TArragon. — Dkff^ 
de Sayas. 

iS4o » a8 avril. Une pierre tomba dans le Iiimousiii* 
> Bonav. de Saint* Amable. 

Entre i54o et i55o. Une masse de fer tomba daosls 
fbrôt :\iî i\aunholf. — Chronique des mines de Misnie. 

— Cbm# dç fer d^ofi le i;'i<îmoiit» Mçrcati et Scali&er# 
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1548» 6 noTambre* Une masse noire tomba iMant* 
leld , en Thuringe. Bonav* de Saint-Anijible. 

i552 , 19 mai. Chute de pierres en Thnringe, pria 
ScholssiDgen. — Spangenberg. 

f iS&Q. Il tomba à B&eola, en Hongrie , deux pierres 
anssi groïlses que la téte d'un homme , qui sont , dit on , 
Conae^ées dans le trésor de Vienne, — Stbuansi. 

i56i , 17 mal. Une pierre, appelée ArsJulia, tomba 
à Torgau et Eilenborg Gesner et de Boot. 

1580, 37 mai. Chute de pierres près Gœttîngue* 
Banga. 

1581, 26 juillet. Il tomba, en Thuringe, nné pierre 
pesant 59 livres. Elle était tellement chaude , que per- 
sonne ne pouvait la toucher. ~ Biuhard, Oiéarius. 

i583, 9 janvier. Chute de pierres à GastrovîUari. — 
Carto , Meroati,ct ImperatL 

i583. Dans les ides de }anTier9 une pierre de trente 
livres pesant, et ressemblant à da fer, tomba A Rose, 
am Livadte. 

~ i mars. Il tomba, en Piémont, une pierre de la 
girosseur d'une grenade. 

1591, 19 jnin. Il tomba plusieurs grosses pierres à 
Kunersdorf. — ^ Lucas. 

1596 , i*^ mars. Chute de pierres à Cuvalcose. — 
tarelli. 

Dans le dix-septième siècle , en i6o3. Une pierre 
tomba dans le royaume de Valence. — Caisius et iea , 
lésuites de Coitmbre. 

1618, août. Une grande cbnte de pierres eut Ueo M 
Styrie. — Staannes. 

Une masse métallique tomba en Bohême. Kron* 

land. 

i6ai , 17 avril» Une masse de fer tomba à environ 
100 milles S. E. de Lahore. — Jeban Guir's mémoiresw 

t6aa , 10 fanvier. U tomba vme pierre dans le Dévon- 
ahire. Rumph. 

1698 , 9 aTrii. Chute de pierres près de Hatford, dans 
le Berkshire, dont l'une pesait 24 li^^^^* 

1654 9 37 octobre. Chute de pierres dans le Charot 
• laÎK. — Morinas. 

i635 , ai juin. U tomba une pieire-à Vago , en ItaU^t 
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— 7 joillct ou ag septembre. Il tomba à Calce une 
pierre pesant environ nonces. — Yillisnieri opère vi, 64. 

1636 , 6 mars, il tomba, entre Sagan et Dubrow , en 
Sîlésîe^ une pierre paraissant brûlée.— Lucas et Clu venus. 

1637 , 29 noirembre. Gassen^ rapporte qu'il tomba 
une pierre d^nne couleur noire ioétluiique sur le mont 
Vaision, entre Guillaume et Feme , en Provaace* JSUe 
pesait 54 livres , et avait la grosseur et la forme d'une 
tète hinnaine. Sa pt'sanleur spécifique était de 5,5, — 
Gassendi opéra , p. 96 , Lyon i658. — 

17/p, 4 aoï^it. Il toniba une pierre pesant 4 livres 
entre Woodbrige et Aldborougb'5 dans le SulTolk. — 
Gent. mag. déc. 1796. 

1645 ou (644, Pluie de pienes dans la mer. — Wuof • 
brain. 

1647, février. Gbute d'une pierre près de Fwiciau. 
Scbmid. 

^ Août. Il tomba de» pierrea dan» le iiaillage de 
Stoizenem , en Wesphalie. — Gilbert'» annab. 

Entre 1647 ^ ^^^i* masse solide fut précipitée 
dans la mer, — Wilman. 

i65o , 6 août. Une pierre tomba à Dordvedbt, — - Scn- 
0uesd. 

1^4 » mars. Pluie de pierres dan© l'ile de Punen* 
— Barlholinus. 

— Une grosse pierre tomba à Warsaw. — Petr. 
Borellus. 

Une petite pierre tomba à Milan et tua un franciscain. 
Mu.seimi septalianum. 

16G8, 19 ou 21 juin.^Deux pierres, Tune de 5oo livres 
et Pautre de aoo» tombèrent auprès de Yi'^ronne. 
LegaUois, conversation , etc. , Paris , 167a ; Yalisnieri , 
opère , 11 , p. 64 9 66 ; Montanan et Francisco Garlé^ 
qui publièrent une lettre contenant plusieurs faits cu- 
rieux relativement aux nierres tombée» du oiel. 

1671 , 27 février. Pluie de pierres en Souabe. — 
Gilbert*^ annal. , l. xxxxiii. 

1670. Il tomba une pierre dans les champs près de 
Diusling. a Nostris temporibus , in pariibus Ga/Ua^ cispa" 
danœ , (apis magnce quant ilatis e nubibus cecidit. — Leo- 

nardus , gcmmU , Ub. i ^ cap, 5 , et Alemorie della 
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40cietacolombariaFiorentina. 1747, ▼d. 1, diss.vi,©. il. 

X674, 6 octobre, 11 tomba, auprès de Claris, deux 
iprosses pierres. — Scheuchzer. 

£ntre ti675 et 1677. Une pierre tomba daos un ba- 
teau pécheur, près Copinshaw, — Wallce's account of 
mkùej et|eat. mag. july 1806* 

1677, aSiàai. Plusieurs pierres, contenant probable- 
ment du cuivre , tombèrent à Ermundorf, près Koosen- 
haveiif* — Misi nat. cur. 1677 , app. 

1680, 18 mai. Cbute de pierres à Londres. -— Kiog. 

1697, i5 janvier, ("bute de pierres à Pentelina , près 
Sienne. — Soldani d'après Gabrielli. 

1698 , 19 mai. Une pierre tomba à Walline. — 4 

Scbeucbzer. ° 

1706, 7 juin. Une pittrrg pesant 7a livres tomba à 
liarissa, en Macédoine. Son odeur éuit sulfureuse , et 
die ressemblait à de Técume de fer. — Paul Lucas. 

1722 , 5 juin. Chute de pierres auprès de Scbefllas, 
dans le Freisinpienv ~ Meichelbeck. 

17^3 , aa juin. Il tomba 53 pierres noires et métal- 
liques auprès de Plestuwilz , .en Bobéscje. — llost et 
Stepling. 

1727, 22 juillet. Chute de pienes à LiUscbitx, en 
Bohème. — Stepling. 

1758 , 18 août. Pluie de pierres auprès de Garpentras. 

— Castillon. ' *^ • 

1740, 25 octobre. Chute de pierres à Rasgrâd. 

Gilbert's annal. , t. i* 

1741 à 1742. Une grosse pierre tomba pendant Phiver 
dans le Groenland. — Egede. 
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— Mepling. 

ij5o , 1*' octobre. Il tomba une grosse pierre à Niort, 
près Goutance. — Huard et Lalande. 

1751 , 26 mai. Deux masses de fer. Tune de 71 liv. , 
l'autre de 16 liv. , tombèrent dans le district d'Agram , 
capitale de la Croatie. La plus grosse Qst acLueiitmcni à 
Vienne. 

17.53, janvier. Il tomba une pierre en Allemagne» 
dians Eichstadt. — Cavallg , iv, 377. 

3 juillet. Quatre pierres > dont Pime pesait i5 $ 

3a* 
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tombèrent à Stîslow , près Tabpr. — Steplîng. Di 
pltiviâ lapidortp anni 1755^ ad Siihaw, et €ju$ cmati 
mnediiatio, p. 4"~*P' ^7^i- 

— Septembre. Chute de deux pierres, Tancpde 9oUT«f 
et Fratre de it Iît. , auprès des yillages de Lipouas d 
pin, en Bresse. ~ Lalande et Richard. 

1755 f juillet. 11 tomba dans la Galabre, à Teiranotai 
une pierre pesante Uttos 7 onces et demi. Domin. Tais* 

lySôu^n de juillet. Il tomba une pierre à AlberetOf 
près Modène. ^ Troili. 

— i5 août , une pierre tomba à Novellara. — Troili. 
1768, i5 septembre. Il tomba une pierre près de Lucé, 

dans le Maiue. Elle fut analysée par Lavoisier j etc. — 
Mém. acad.par. 

20 novembre. Une pierre, pesant 38 Ut. ^ tomba à i 
M anerkichen ^ en Bavi^^e — Imhof. 
' 1773» 17 novembre. Une pierre du poids <d6 9 lîmi i 
1 once, tomba à Sena , dans r Aragon. Promst. 

1775, 19 septembre. jPhiie de pierres prè^ de Bo* 
dacn, en tfôbourg. — Gilbert's annal. , t. zui. 

1776 on 1^77, jauTiar ou février. Chute de pieirès 
près de Fabnano. — Solda di et Amoretti. 

1779. Deux pierres pesant chacune 5 i/a onces, tom* 
bèrent à Fetiswoode , eu Irlande. — Biugleg , gent. 
mag. septembre 1796. 

1780 9 1*^ avril. Chute de pierres près Brecton, «a 
Angleterre. — Evening. port. 

1 782. Il tomba une pierie auprès de Turin. — » Tata 
et Amoretti* 

1785, 19 février. Pluie de Pierres à Eichatadt. — 
PickfilétStali. 

1787, 1*' octobre. Chute de pierres dans bi previnca 
. de GbarlDOW) en Russie. ~ Gilbert'annala , t. mu 

1790 , 34 juillet. Une grande pluie de. pierres eutliaii 1 
àBainoran près Boquefort, dans le voisinage de Bor- 
deaux. Une masse de i5 pouceV de diamètre pénétra 
dans une cabane, tua un berger et un jeune taureau. 
Quelques-unes de ces pierres pei>aient a5 liv. , d'autres 
3o liv. — Lomet. 

1791 9 17 mai. Chute âepierifip à Caesd-Beardeng^i 
en Toscane — Soldani. ' 
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17^4* *6 J**^"* I^ouzc pit^rres, dont Tune pesait 7 lîr. 
7/8 onces, tonabèrcnt à Sienne; elles ont été analysée! 
par Howard et Klaprolh. — Phil. Trans. , 1794 > p- io3« 

1795 , .i3 avril , pluie de pierres à Geylan. — Beck. 
i3 décembre» Une grosse pierre , pesant 55 liv. , 

tomba près de Woid-CoUa|^ ^ Oaus le Yorckshyre. Au- 
cime lamière ii*SM:comp«gnait' cette chute» Geat. mag. 

1796- 

1796, i4 janvier. Iltomb^des pierres près deBelasa- 
Ferkwa» en Russie 6Ubert*s annals, t. uxv* 

•—19 fèTiier. Une pierre de 10 livres tomba dans le 
Sfprtugal. — Southey's letters from Spain. 

1798, 8 ou 12 mars. Il tomba à Sales plusieurs pierres, 
dont l'une était aussi grosse qu'une tète de veau,— 
Idarquis de Drée. ** 

— 19 décembre. Il ton^ba des pierres au Bengale. — 
Howard, lord Valentia. 

,1799, 5 avril. Chute de pierres à Batanronge, sur le 
BÎississipi. — Belfast, Ghronicie of tbe war. 

180 K Chute de pierres dans Tile des Tonneliers. 
Bory de Saint- Vincent. 

180a , septembre. Chnte de pierres en Ecosse. — 
UontUy magasine, octobre iSoa. 

1803, 96 avril. Une grande chute de pierres eut lien 
à Laigle ; il y en avait environ 3oo 9 et la plus grosse pe« 
«ait environ 17 livres. 

5 octobre. Pluie de pierres prèsd* Avignon. — Bibl. brit. 

— i5 décembre. 11 tomba près d'Eggenfelde, ^ Ba- 
vière, une pierre pesant 5 i/a livres. — Imhof. 

1804, 5 A^ril- 11 tomba une pierre à Porsil, près 

Glascow. *N j . 

l8o4 à 1807. Il tomba une pierre à' Dordrecht. — 

Van-Beck. ^ . 1^ e. 

1805, a5 mars. Chute de pierres à Doroninsk, en Sx* 
bérie. — Gilbert 's annals, t. xxix et xxii. 

— - Jnin. 11 tomba à Gonstantinople des pierres re» 
eouvertes d'une croûte noirâtre. 

1806 , iS mars» IL tomba deux pimes à Samt-Etoamé 
et Valence ; Tune déciles pesait 8 livres. 

— 17 mai. Il tomba prèsde Basintoke,dan8le IIamp8« 
hire. une pierre pesant a i /a livr es.-Monthly magaaia»* 



Digitized by Google 



( 38o ) 

1807, i3 mars (17 juin, suivant Lucas). Une pî*»rTC 
du poids d« 160 livres tomba à Flmochio , proviuce de 
âmolcnsk, en Russie. — Gilbert \s annals. 

— j4 décenibrc. Une grande pluie de jûerres eut lieu 

Srès Werton, dans le Connecticut. On trouva des masseï 
e ao , aS et 35 livres. — Sillimao et Kingslejr. 

1808, 19 avril. Chute de pierres à Borgo>MEi-I>omiiiow 

— Gaîdotti et Spaneoiû. 

— aa mai. Il touiba en Moravie plusieurs pierres pe« 
saut 4 ou 5 livres. — Bibl. farit. 

— 3 septembre* Chute de pierres k Lissa, en Bohème* 

— De Scnreîbers. 

1809, 17 juin. Une pierre, pesant 6 onces , tomba k 
bord d'un vaisseau américain par 50" 58' de latitude 
nord et 70® 25' de longitude. — Bibl. brit. 

1810, 7)0 janvier. 11 tomba dans le comté de Cars- 
wel , Amérique septentrionale, plusieurs pierres dont 
quelques-unes pesaient 2 liv. — Pbil. mag. , vol. xxxvi. 

10 août. Une pierre pesant 7 1/4 livres , tomba dans le 
comté de Tipperari , en Irlande. — Phil. mag. , vol. 

XXXVIIT. 

— 20 novembre. Pluie de pierres à Mortelle, Villerai 
et Moulin-Brûlé, dans le département du Loiret; J^nne 
d'elles pesait 4o liv , et d'autres ao liv. Kich. journal , 
vol. ïxxix, p. i58. 

1811 , la ou i5 mars. Il tomba une pierre du poids de 
i5 liv. dans le village de Kouglinsbouwsh, près Romea^ 
en Riissie. — Brace*s american journal, n** 3. 

— 8 juillet. Il tomba près Balanguillas , en Espagne, 
plusieurs pierres , dont Tune pesait 3 3/4 onces. — Bibl* 
jbrit. , t XLViii , p. 162. 

181a , 10 avril. Pluie de pierres près Toulouse. 

l5 avril. 11 tomba à Erzleben une pierre aussi grosse 
^e la tête d'un enfant. Un échantillon est en la posses- 
sion du professeur Haussmaim de Brunswick. Gil* 
bert's annals, xl et'xu. 

— 5 août. Chute de pierres à Chatonaj. — Brocbant, 
i8i3 , i4 mars. Pluie de pierres à Cutro , en Galabre 9 

Sendant une chute considérable de poussière rouge. — 
libl. brit., oct. 1818. 

9 et 10 septembre. Plusieurs pierres 1 dont Tune 
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pesait 17 tombèreat à Limerick» en Mande» — - 

1814. Une pierre tomba près Bacharut, en Bustie. 

Gilbert'^ apnals, t. i. 

5 septembre. Plasieurs pierres, dont qnelques-unes 
pesaient 18 lir. , tombèrent dans le Toisiiiage d'Agen. 
Pbil* mag. , val. xlv. 

5 novembre. li tomba à Doab, dans l'Inde, plusieurs 
pierres dont on en ramassa jusqu'à 19. — Phîl. mag. 

iSi5 y 3 octobre. Il tomba une grosse pierre k Cbas-* 
signy , près Langres. — PistoUct. 

1816, Il tomba une pierre à Glastonbury, dans le 
Somerset^hire. — Phil. mag. 

1817 , 2 et 5 mai. Ona desrai5;nns de croire qu'il tomba 
des masses de pierres dans la Baltique^ à Li suite du 
grand météore de Gottembourg. — Ghal^ui« 

1818, 10 février. Il parait qu'il tomba une grande 
pierre près Limoges ; mais elle n'a pas été déterrée. — • 
Gazette de France, 35 février 1818. 

29 juillet. XJne pierre du poids de 7 liv. tomba daus 
le village de Smobodka, près Smolensk. Elle pénétra 
d'environ 16 pouces en teixe. EUc avait ime croûte brune 
avec des taches brunes. 

M. Chladni a copié ce travail de M. Howard, et l'a 
publié sous son nom dans les Aunales de cbimie et de 
physique (mars 1S26), «ïu y ajoutant les suivantes : 

1819, i5 juin. A JoQzao, dép. de la Cbarente-Inf^- 
vieure. Les pierres ne contiennent pas de nickel. ,f 

— l3 octobre, Tombées près de Politz, non loin de 
Géra on Kolritz , dans la principauté de Beuss* 

iSao } entre le ai et le aa mars. Dans la nuit, à Yp- 
denburç, en Hongrie. 

la juillet. "Prèn de Likna, dans le cercle de Duna* 
borg, province de Witep^k, en Russie. 

1821 , i5 juin. Prés de Juvénas. Elles ne contiennent 
pas de nickel. 

1822, 0 juin. A Aîtfî^ers. 

— 10 septembre. Prrs Garlsîadt, en Suède. 

— i3 septembre. Près La Baffe ^ canton d'Spinal^ 
département des Vosges. 

1825 / 7 août, f rès Jïobleboco 9 en Améâqne», 
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iSai , rm la En de janvier. Beaneonp de pierres prêt 
Arenazzo, dam le territoire de Bologne. Une ^'elles pe« 
aait 1 2 livres. 

Au COU) me n cernent de février. Dans la province 
d'Irkutsk, en Sibérie. ■ 

i8a49 ^4 octobre* Prèi ZèbracL, cercle de Bérann^ 
en Bohême. 

Notts avons cru devoir ne pas pousser cet aperçu plua 
loin ; nous nous bornerons A faire observer quMi doit 
exister une infinité de pierres tombées dai s un grand 
nombre de localités j dont on n'a pas connn la chute. 

U3TB M5 XASaSS M HATIF QH^Oll S€Pf OW 

^ ÊTai TOBIBÉBS BU CIEL. ' 

aiCTioa i« fUatses sptmglmsei ou erflutaires eanie-- 

nant du nicheL 

1 • Masse tronvée par Pallaa , en Sibérie , et k laquelle 
lea Taitares attribuent une origine céleste. Voyage 
de PaliaS) t. IV. p. 545, Paris, 1793. 1 

a. Un fragment trouvé entre £iibenstock et Johann 
Georgenstardt. 

3. iJn fragment venant probablement de Norwèget 
et placé dans le cabinet impérial de Vienne. 

4* Une petite niasse pesant quelques livres^ et qp0 
l'on voit actuellement à Gotba. j 

5. Deux masses dans le Groënland, dont les Esqoi« 
tnaui iiabriquaient leurs couteaus,— Boss's Accomitef , 
en expédition to the artic régions. 

eiGTioa il. — • Masses solides aans lesquelles le fer eceiitte m ] 
rhambcides ou œlaèdree, composées de eoudies, et cmIs* 
tuait du nickel» > 
1. La seule cbute de fer de celle aorte est celle qui 
eut lieu k Agram, en 176 1. 

3. Une masse de même espèce a été trouvée sur la 
rive droite du Sénégal. — Compagnon» ForsteT) Gold- 
berrjr. ' 

3. Au cap de Bonne^Espérance ; Stromeyer a récem- 
ment trouvé du nickel dans cette masse. — Van-Alnvim 

•t Danckelmant Brende'a journal 9 vol. vu i6a« 
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4* Dans dilTércntes parties du Mexîq[ae. ~ êom» 
Sbmidt , Huœboldt et la gazette de Mexico , t« i et ¥• 

Sé Dao&la province de Babia, au BrésiU GettB massa 
a 7 pieds de long , 4 de large et a d'épaisseur; son poid* 
est d'environ 14,000 livres. ~ Momay et Wollastoo > 
Pbil. Trans, , 1816, p. 270, a8i. 

6. DaiiR la juridiction de San-Iago del Estera. — R*« 
bin de cœlis, Tran^. Phil. , 1788, vol. LXitviii, p. ùj. 

7. A £ibogen, en bohème. — Gilbcrt's anaals, xui 
et XL1V. 

8. Près Léharte, en Hongrie. — Gilbert's annals^ 

XLIX. • 

L'origine des masses suivantes j^araît incertaine, ea 
ce qu'elles ne eontienoeni pas de nickel» et que leur tex«* 
tore diffère des précédentes. 

1. Une masse trouvée près de la rivière Jtouge 9 et 
envoyée de la Nouvelle-Orléans à New-York. Journal 
des mines , 1812, Bnice's journal. 

2. Une masse à Aix-la-Chapelle» contenant de Tar- 
aénic. — Gilhcrt's annals, xlviii. 

3. Une niasse trouvée sur la montagne de Brianza, 
dans le Milanais. — Chladoi Gilbert's a lOals, i , p. 275. 

4. Une niasse trouvée à GrosLamdorf , et contenant» 
suivant Klaproth, nn peu de plomb et de cuivre. 

Dans les météoroliles, le nick«-l et le chrôme accom- 
gagnent constamment le fer. C'est le caractère princi- 
pal du fer météorique, parce qu'on ne les a jamaia 
-fencontrés dans du fer natif minéral. 

ANALYSE DXi FER MÉTÉORIQUE. 

Fer météorique trouvé à Bahin, en 180g. 

' M. Laugîer a publié, dans les mémoires du muséum 
d'hiitoire naturelle, t. 11. »• cah. , Panalyse de deux va- 
riétés de ces fers météoriques, connues SOUS le nom de 

bleuâtre et de hlancluitre. 

La variété bleuâtre a la plus grande analogie avec celle 
de Sibérie, à laquelle les deux vm-^îtés de Bahin res- 
semblent beaucoup par leurs cai altères pbysi'pi'*^ ; «lies 
sont remplies de cavités, revêtues intérieurement d^une 

tidbstance jaune verdàtre^ commQ vitreiue , qui s'ea dé^ 
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tacbc aisément, et que les minéralogistes ont regardée 
comme de 1 olivine ou du péridot. 
Composition» 

VARIÉTÉ BLBOATBI. TAAIÉTÉ BLAJCGU* 

Fer pur 87,^5 91, 5o 

Silice 6,3o 3,oo 

^'ickel 3,5o t,5o 

, Magnésie 2,10 2,00 
SoulVe 1,85 1,00 

Chrùme o,j5o traces. 

Feri météoriques trouvés à tx CordilUre orientale dss 
Andes , par MM. Rivero et Boussingautt. 

, i«>. Un éclianlillon, extrait d'une masse d'enTiroQ 
760 UL^ était composé de-; 

Nickel • • 8>^9 

100,00 

20. Deux échantillons d'une roasse de 681 grammes. 
Ce fer était malléable, difficile à limer, éclat argen- 
tin, grain de Tacier , cassant à chaud, poids spéciiiqae 
jfi ; composé de 

Fer 91 
Nickel .8,21 
Bésidn contenant peut-être un peu 
de chrôme o^aS 

99>7î» 

5«. Trois échantillons de5Gi grammes. 
Structure caverneuse , très-dur à la lime , éclat argen- 
tin 9 grain de Tacier fondu, malléable i composé de ; 
Fer . 9»»7^ 
Nickel 6,36 

98,1a 

4**. Quatre échantillons de i45 grammes. 
Malléable, éclat argentin, très-dur à la lime; poids 
péciûque , 7,6 1 composé de 

Fer 90,76 

Nickel jfi7 

98,65 
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MM. Bivero et Bonssingault ont également trouvé sur 
une antre mas^e de ce fer , pesant kil. , de 0,07 à o,oS 
de nickel. Il aurait été intéressant , dit M. Lassalgne , 
qu'ils y eussent recherché le cobalt ^ue M. Laugier y a 
pi*esque constamihent trouvé combiné avec le nickel, et 
qa'il en a séparé par un procédé qui lui est propre. 

È 

VU' CLASSE. 

DES ROCHES. 

En minéralogie 9 on donne le nom de roches ou ierraing 
à toutes les masses pierreuses dont se compose le globe 
terrestre. ^s masses pierreuses gisent dans le sein de la 
terre» et reposent Tiine sur l'autre, de façon qu'une 
roche, qtii se trouve composée d'une espèce de pierre » 
est recouverte d'une autre d'une espèce différente , celle- 
ci d'une troisième d'une autre nattiro, etc. Un grand 
nombre d'observations ont démontré que l'ordre de su- 
perposition des roches est constant, et que chacune 
d'elles a sa place toujours fixe dans Tordre régulier des 
couches depuis la surface de la terre jusqu'à la plus 
grande profondeur qu'on ait creusée pour A'en con* 
vaincre. 

STRUCTURE DES ROCHES- 

Les roches, relativement à leur structure, sont divi- 
sées en simples ou isomères, et enanisomêres ou composées. 

Les roches simples sont celles qui ne comprennent | 
qu'un seul minéral , comme le quartz, la chaux sulfatée^ 
les carbonates calcaires , le sel gemme , etc. 

2**. Les roches composées sont de deux espèces : 

A. Les roches agrégées , ou bien celles dont les parties 
constituantes sont entremêlées^ ou bien entrelacées, et 
unies «ans le secours d\in ciment ( le granit , etc. ). 

B. Les roches cimentées. Ce sont celles dont les cons-/ 
tituans sont unis |^ar un des principes qui sert de cimex^t 
aux autres» 

33 
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CLASSIFICATION. 

Un des plus habUes tDinéralog^stes » Wemei*» arangé 
les roches d'après le rang respectif qu'elles occupent 
dsns la croûte terreuse du globe. Aiosi , celle qu'il a coqs- 
tatnmtint trouvée au-dessous de toutes les autres, et ja« 

mais au-dessus d'aucune , a été présentée par lui comme 
ayant été la pieœiêre formée; aussi IVt-il nommée 
roche primitive ou de première formation. Les diverses 
roches ou espèces qui sont comprises dans cette classe 
ont une apparence cristalline qui semble annoncer 
qu'elles sont le produit d'une opération chitoique. Leurs 
principes constituans sont les terres argileuses, magné- 
' siennes et siliceuses. Ces roches » d'après leur superpo- 
sition ou leur rang d'ancienneté , occupent le rang sid« 
▼ant : 

Granit. Porphyre primitif le plus 

Gneiss* nouveau. ^ 

Schiste micacé. Siénite* 
Schiste argileux. Serpentine plus nourelle. 

Eochci dé tnmMtiian* Cette classe de roches repose im- 
médiatement sur la classe des primitives; elle se com<* 

S ose prlncipaiemenl des substances chimiquement pro- 
nites. Dans les plus anciennes parties on trouve des 
dépôts en très-petites quantités, et qui sont produits mé* 
. caniquement. Des constituans de cette classe derochrs, 
le calcaire primitif est le plus abondant ; ensuite viennent 
la granwacke, la giauwacke schisteuse, le calcaire de 
. transition , etc. 

Boches secondaires ou sîrali formes, Files recouvrent 
celles de transition. Dans cette classe, la proportion des 
prorîuctions chimiques décroît, tandis que c^Ue des dé- 
pôts mécaniques augmente. Les parties constituantes de 
cette classe sont la pierre calcaire , le grés , la chaux sul- 
fatée , le sel gemme et les grandes houiUiéres. 

Boches i§riiaîre$ ou d'alluvion. Elles reposent sur les 
frécédentesf elles sont formées presque en entier de dé- 
pôts mécaniques. Les principales substances en masaee 
ou terreuses qui les constituent sont l'argile et let di« 

terstss glaL»«8 , la houUlt et le sable» 
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Bùehet wbmiiquêi. Ïm roches de cette classe sont tes 
aïoins «actenaes de tentes. Ce sont les différentes es- 
pèces de laves et de tufs qui en produisent toutes les va- 
riétés. 

M. Gordier , dans un excellent m^'moîrc sur la tempé- 
rature de Tintérieur de la terre , lu à l'Institut, et puhlié 
dans le tôme 7 de ses mémoires, a démontré que tous 
les phénomènes observés, d'accord avec la théorie ma- 
thématique de la chaleur, annoncent que rinléiîeur de 
la terre est pourvu d'une température tres-élevée qui lui 
est particulière et qui lui appartient depuis l'origine des 
choses, et, d'un autre côté, que le volume de la masse ter- 
festre étant enTiron 10 mille fois plus grand que celui de 
la masse des eaux, il est extrêmement yraisemblahlo 
que la fluidité dont le f^be a incontestablement joui 9 
avant de prendre sa forme sphéroidale , était due à la 
chaleur. 

Cette chaleur, continue ce célèbre géologue, était ex- 
cessive, car celle qui pourrait exister actuellement au 
centre de la terre , en supposant un accroissement con- 
tinu de 1 degré pour 25 mètres de profondeur ( comme 
on s'en est convaincu par des essais thermométriques) , 
excéderait 35oo« du pyromètre de Wedguod ou pluf de 
s5o,oooo centigrade. On doit admettre que la tempéra* 
ture de 100 Wedgood, température qui serait capablë 
de londre toutes les laves et une partie des roches con« 
femes 5 existe à une profondeur très-petite, eu égard ati 
diamètre de la terre» par exemple à moins de laiteux 
de 5ooo mètres à carmeaux ; à 3o lieux à litty ; et è aS 
lieux à decise , nombres qui correspondent à i/ao > 1/42 > 
1/55 de moyen rayon terrestre. 

Tout porte donc à croire que la masse intérieure du 
globe est encore douée maintenant de sa fluidité origi- 
naire , et que la terre est un astre refroidi qui n'est éteint 
qu'à sa surface, conime l'avaient pensé Descartes et 
Leibnitz. D'après ces savantes conjectures , l'honorable 
académicien établit un système de géologie qui, sous 
le rapport de la formation des terrains, se trouve totale* 
ment opposé à ce que l'on a professé jusqu'à cé jour, 
L'écorce de la terre, dit-il, abstraction faite de cette 
pallîcule snperficielle et incomplète qu'on nomma «s< 
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SBCOndalre , s'étant formée par refroidissement , il s'eo« 
atiit que la consolidation a eu lien de l'extérieur à l'inté- 
riéùr, et^ par conBéqutint, que les couches du sol pri« 
mitif les plus voisines de la surface* sont les plus an- 
ciennes, en d'autres termes, les terrains primordiaux 
sont d'autant plu*» récens qu'ils appartiennent à un ni- 
veau plus profond , ce qui est l'opposé de ce que Ton a 
adnij!^ jusqu'à f)résent géologie : ainsi, la liormalion 
des terrains primordiaux n'a pas cessé ; elle ne ce&sera 
qu'aprf^s un temps immense. 

Si Técorce de la terre a été formée, comme le sup- 
pose M. Gordier, les couches primordiales que nous 
connaissons doivent être disposées ^ peu-près dans l'ordre 
des fusibilités où les couches magnésiennes calcaires et 
quartxeuses sont en effet les plus voisines de la surface. 

Suivant ce qui précède» répaisseur moyenne de l'é- 
cûrce de la terre n excède pas probablement ao lieux de 
5,000 mètres; elle est probablement lrès*inégale ; cette 
grande inégalité nous paraît annoncée par celle de Tac- 
croisscment de la température souterraine d'une contrée 
à l'autre; sa flexibilité probable est actuellement entre- 
tenue par deux principales causes ; l'une générale et con- 
tinuelle, l'autre locale et passagère. Quant à l'état de 
bouleversement de l'écorce primordiale considérée en 
grand, le savant professeur le délinit comme un amas 
de décombres pressés les uns à côté des autres » et dont 
les couches sont presque toujours inclinées en verticales. 

bornes de cet ouvrage ne nous permettent pas 
d^entrer dans de plus grands détails, qui appartienneot 
d'ailleurs plus partictuièrement à la géologie. Nous al* 
Ions nous borner à parcourir successivement ces divenes 
roches. 

l^ ROCHES PRIMITIVëS. 

ire KSPÀCII. 

GRAMTE. 

De toutes les roches, le manite est celle qurse rap- 
proche le plus du noyau de ta terre; toutes les autres re- 
posent sur elle. Le granité est formé de feld-spath lami- . 
paire» de mica et dcquartz, chacun sous forme de grains 
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cristaltins réunis sans aacun ciment. Le plos èoarent 
c'est le feld-spath qai domine, et c'est le mica qui y 
existe en plus petites proportions. Sa structure est gre* 

nue , sa couleur varie ; celle du quartz et du mica est le 
plus souvent grise, celle du feld-spath est blanche, grise, 
rouge, ou verdàtre. Le granité est toujours moucheté et 
parsemé de petites taches, sans être rubané ni veiné. Sa 
cassure est raboteuse ; sa dureté considérable , mais iné-^ 

Sale 9 à cause du mica, qui est très-tendre. Les granités 
ifierent beauconp entre eux par la finesse dn §^n de 
leurs principes constituans ; quelquefois ce gndn est si fin 
qu'ils ont l'aspect des grès. Lorsqu'ils contiennent de gros 
cristaux de feld-spath , on ieâ nomme porphyriquèim 

Quoique le £ela-spath, le mica et le quitta soient lea 
principes constituans des granits, il «urive parfois qu'ils 
contiennent aussi ^ mais en petites quantités, d'autres 
minéraux cristallisés, et notamment le schorl. 

Le granité est la roche qui contient le moins de mines; 
celles qu'on y trouve le plus souvent sont Tétaîn et le 
fer; les autres sont Tarsénic, Targenl?, le bismuth, le 
cuivre , le cobalt , le plomb , le titane et le tungstène. 

M. Werncr a découvert une autre espèce de gianite 
plus nouveau. Il traverse en Rions le gneiss, 1^ achister 
micacé et le schiste argileux ; 11 est à une moindre pro- 
fondeur ; sa couleur ordinaire est d'un rouge foncé ; it 
n'est pasporpbyriqne, ^t renfeiwe des grenats. 

Il y a diTers points sur la surface du globe où le gra-» 
nite n'est recouvert par aucune autre roche , ou mieux ^ 
' par aucune autre formation ; il constitue alors des mon-*^ 
tannes escarpées et des pics très-élevés , comme les Py- 
renées , etc. ^ 

!!• ESPECE. 

QBfBISS. 

Le g^neîss se trouve immédiatement sur le granit, 
avec lequel il se confond peu-à-peu. Ils ont les mêmes 
principes con.ctituans , avec cette différence que le mica 
étant beaucoup plus abondant dans le gneiss , il en rend 
la structure schisteuse et grenue. Le gneiss est toujours 
en stratitications distinctes ; quand il contient des cris- 
taux de schorl) ils y sont en moindre quantité et beau- 
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eoop pïns petits que dans le granité , tandis que le gre- 
nat et la tourmaline s'y rencootrent plus souvent. Le 
gneiss diffère encore du granité en ce qu'il contient des 
couches de trois des six premières formations subordoo- 
nées* De toutes les ràcbes elle parait être la plus richs 
en mines métalliques. 

Dans les lieux où le gaeis» n'est recauTj^rt par aucuDa 
formation , il s'élève en montagnes arrondies moins es- 
caxpécs et moins isolées que celles de granité» 

tu* BSPkCX. 

SCHISTE MICACÉ OU MICA-SCHISTE. 

Il repose sur le gneiss, doitft il ne diffère mfen ce 
«piMl ne contient de feld-spath qu'accidenleUement, 
tnais Hen du quarts et du mica. Cette roche est tehif- 
teuse, et toujours stratifiée. Bile ôB^ le plus sottTOHUm 

grand nombre de ^enats cristallisés, et quelquefi>la des 
cristaux de cyanite , degranatite, de tourmaline. Cette 
roche contient des couches de porphyre plus aocien, de 
pierre calcaire primitive, de trapp primitif, da gyp5« 
^t de la serpentine primitive. 

On jr trouve un grand nombre de mines métalliques. 

isrftcs. 

SCHISTE ARGILEUX^ 

La précédente passe graduellement au scliiste argi- 
leux. Cette roche est toujours schisteuse et stratifiée; 

elle présente parfois des grenats et de la hom blende* 
ainsi que di s cristaux de feld spath , du schorl et de la 
tourmaline. Cette ruche renferme'un grand nombre de 
mi^es métalliques disposées en couches, principalement 
des pyiîtes arsénicales , cuivreuses et ferrugineuses, etc. 

il existe diverses, couches de schiste argileux qui con5- 
titurat plusieurs variétés. Nous renvoyons à ce que nous 
en avons dit dans la cinquième classe de cet ouvrage. 

V* ESPÈCE. 

PORPHYRE ANCIEN. 

Werner a désigné sour h; nom de )9àrphyre les TodMi 
cunleuant des grains ou des cristaux de ai vers minéraoi 

I 
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mpMê dans un dmeot de nature dltférentef q<ii 
donna «m nom an poiphpe. Ainsi on dit :- 

Porphyre argileux , 

~ à base de hornsteîn, 

— — <}e feld-spath, 

— — ' d'obsidienne 9 
. de pechstein , 

«M de perlstein^ 

— .de siénite. 

Oneonnitt dent porphyres : Paneîsn j ijn'on rencontre 
an conches dans le gneiss et les schistes argileux et mi» 
eacé , et le nouveau, qui reposa en roches sur les préc4> 
dentés formations. 

Le porphyre ancien a pour base une espèce de hom- 
êteÎQ et quelquefois de feld-spath ; les cristaux qu'elle 
renferme sont de feld-spath et de quartz : il est, à pro- 
prement parler, formé de porphyre à base de bomstein 
et de porphyre à base de feldspath. 

Lorsque aucune autre formation ne recourre le por- 
phyre ^ il constitue des rochers isolés et jamais de grandes 
montagnes. 

Le pcnrphyre est susceptible d'un beau poli» il est asses 
dnr^ et est diversement coloré; celui des arts est rou-^ 
geAtre et fusible en un émail noir ou gris. On donne lé 
nom ^aphiU à la Tariété verte qui est formée de ser- 
pentine et de cristaux de feld-spath, 

TRAPP PRIMITIF. 

Les roches auxquelles on avait donné le nom de traop^ 
êont en couches» disposées en retraite les unes sur les > 
autres, à-peu -près comme les marches d'un escalier. 
Cette dénomination avait été donnée è un si grand 
nombre de roclies , que, pour dissiper cette confusion^ • 
Werner crut ne devoir compi^endre dans cette fa» 
mille que certaines roches qui ont la hornblende pour 
caractère nrincipal. En effet, dans le trapp primitif, la 
hornblende y est presque pure; mais tette pureté dimi- 
nue graduellement, suivant les âges du trapp, de telle 
aorte qiie» dans celui de nouvelle formation, elle est 
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passée à l'état d'one so/te d'arg^e en4urcie. On connàît 
tfois espèces de trapp : 

Le trapp nriultif ; 

Le trapp de transition ; - • 

Le trapp seeondinire on stratiforme. 
. Nous ne traiterons iri que du premier, qui constitue 
beaucoup de rocheo qu'on trouve sur divers points de la 
terre , dans les mêmes situations , et qui , prises collecti- 
vement, peuvent èn e regardées comme ne constituant 
qu'une même formation ^ à laquelle appartiennent les 
roches suivantes ; - 

!• BeaxrBLBirDB. 

. Hornblende commune ou grenue. I 
Hornblende scLii$leuse« 

1 1 . BOBiniLSlf DE ET FELD-SPATH llluniS» 

/. Grenue, 

Pierre verte ordinaire. 
fl*. Pierre verte porphyriqne. 
3*. Porphyre, pierre verte* 
4'*. Porphyre vert. 

JL Sclïisteuse. 
Pierre Terte schisteuse. 

111. HOBIHRLKNDB £1 MICA JliURlS. 

1®. Trapp porphyrique. 

La pierre verte ordinaire a, pour principes constituant^ ! 
la hornblende et le feld-spath , tous cfenx k l'état de ' 
graios ou de petitè cristaux avec prédominance de horn- 
blende. On y trouve parfois du mica. Cette roche est 
âonvent coupée par des veines d'actinolite et de quartSi 
et quelquefois par du spath calcaire et du feld-spath* 

Pierre verte porphyrique^ même composition. Il y a 
cependant entre elles celle différence, c'est que cello-«i 
oflVe de gros ci ls taux de feld-spath et de quartz implan- 
tés dans la masse. ' 

Pierre verte porphyrique^ porphyre noir des antiquaires. 
La pierre verte qui la compose a le» grains très-ûns. On 
y voit de gros cristaux de feld-spath « qni doivent leoc 

^ pouleur verte à la hornblende* 

• • • 
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Porphyre vert, serpentine' verte antique» Dans cette 
roche, la hornblende ef le feld -spath sont combinés de 
manière à ne pouvoir être distinguée à I^œil; elle est co- 
lorée en vert aoiràlre on en vert pistache. On y. trouve 
du ft^ld-spath en cristaux verdàtres , qui ont uue dispo- 
sition cruciforme. 

Pierre verte ^schisteuse. Cette roche, quoique très-duir, 
s'altère promptement par son exposition à Tair ; il en 
est de même des autres pierres vertes. Celle-ci a une 
structure schisteuse, elle est composée de hornblende et 
de feld-spath^ et parfois d'un peu de mica* 

Trapp porphyrique. Il est également composé de horn- 
blende et de feld-spath, avec de grandes lames de mica* 

Si le trapp primitif n'est recouvert par.aucune autre 
formation , il s'élève sous forme de montagnes considLé- 
rables et de rochers escarpés ; on y trouve un grand 
Domhre de mines , surtout dans celui qui porte le nom^ 
de pierre veille schisteuse* 

V11« BSPàCS* 

CALCAIlTE PRIMITIF; 

Quoiqu'on trouve la pierre calcaire dans les quatr d 
formations , dans chacune d'elles elle a cependant un 
'type particulier* Ainsi, dans les formations primitives, 
eue se présente sous forme cristalline et transparente, 
qui diminue suivant que ces formations s'avancent vers 
leurs limites jusqu'à prendre l'aspect d'un dépôt ter- 
reux. Rarement le calcaire primitif constitue-t-il des 
montagnes entières , il est presque toujours en couches; 
il est ordinairement hleu ou gris ; ce n'est que très-rak'e- 
ment qu'on en trouve d'une autre couleur ; il est quel- 
quefois stratifié. Quand il n'existe aucune autre forma- 
tion superposée, il constitue des rochers escarpés très- 
arides, cil Ton rencontre souvjnt des cavernes et des 
grottes pi\)fondes. 

Le calcaire primitif contient parfois de Tactinolite, de 
l'asbeste, de la hornblende, du grenat, du mica, des 
' pyrites, du fer magnétique, du talc, delà trémolite, 
etc. C'est la partie la plus basse de ses couches qui est la 
plus riche en métaux* 
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SERPENTINÊ DE PLUS ANCIENNE FOR- 

MATION. 

Cette furmation se compose presque en entier de «er- 

I^eatinr piécieose. On la trouve en conebcs, lunsi que 
es ai'tres formations primltires subordonnées, dans le 
jg% fiss, le mica, le schiste argileux, et alternant arec le 
calcaire primitif. 

IX* xsrikcx. 

QUARTZ. 

N'existe jamais qu'en petites couches ; il est presque 
toujiiurs blanc, rart^ment stratifié ; fl contient quelque- 
fois du mica , qui lui doiine une structure schisteuse, i 

X* xspftçx. 

BOCHE DE TOPAZE. 

On n*a encore observé cett^jToche qu'en Saxe, oh eBe 
forme une montagne. Elle es^lacée sur le gneiss , et le 
«chiste argileux la recouvre. Les principes constituans 
de cette roche sont le quartz à petits grains, le schorl en 
concrétions prismatiques très-déliées, et la topaxeprei- , 
^ue eu masses , disposées en couches minces, 

Xf BSPilCIé 

GYPSE PfilMITKP. ' 

le gypse avait été exclusivement rangé dans les for- i 
mations secondaires, mais on en a trouvé en Suisse uoe 
couche immenAC ay centre d'une roche de schiste micacé. 
Ce cypse difFùre des autres eu ce qu'il contient du mica 
et du schiste argileux. ^ 

XII* xspftcx* 

SCHISTE SILICEUX PRIMITIF. 

Cette roche est composée de schiste siliceux dont 
Oious avons déjà paiié. On en compte deux formations : ' 
b primitive, qui est disposée en couches dans le schistt 
argileux» et.celui qui est dans les terrains dt tranaitioiu 
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Ces kuit dernières formations sont subordonnées an 
(aeiss, au mica el au schiste argileuXé 

ziii* Bspkcs* ' 

PORPHYRE DE FORMATION PLUS RÉCENTE. 

Cette Formation recouvre toujours le schlsta arfpieux : 
elle sexompose dtts porpbjres suivaas ; 
Porphyre argileux. 

— 'à base d'obsidiennô. 

— à base de pechstein* 

— à base de peristein. 

Et quelquefois celui à base de feld-spath* 
Le porphyre argileux est le plus abondaat* 

XIV« ESPÈCE* 

SIÉNITB. 

la siêntle se trouve près du porpbyre ; lorsqn'ils sont 
féunis , cette roche consti'ue la partie supérieur*- de la 
niontag^ne. Les principes constituaos de la si(*Qite sont la 
Itorablende et le f^^ld^spaih. Celui-ci est le principe ûo* 
oiinant ; il -est presque toujours rouge, tandis que, dana 
la terre verte, il est d'un blanc verdâtre.La cootextuira 
de cette roche eét grenue. L'espace à petits grains, quand 
elle est unie k de gros cristaui de Md-spath, porte le 
nom de sîéniic porphyrlquc ; et , lorsqite ses constituana 
iODt nièiés à tel peint qu'on ne saurait les distinguer il 
iVil, et qu'elle contient en mt^me tempH des cristaux de 
feld-spatb et de quartz, on lui donne celui de porphyré 
siénite, , 

Les roches de siénîte sont riches en niîùcs d'argent ^ 
d'or^ de cuivre, d'étain, de fer, de §lonib, etc. 

XV* ESPitCB» 

SERPENTINE DE NOUVELLE FORMATION. 

Se compose de serpentine commune; elte n'est point 

stratifiée; le fer magnétique est la seule mine métuHiquc 
qu'on y rencontre. Elle contieut parfois de Tasbestc^ d« 

la st«atit« » du taie | etc. 
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IP. ROCHES DE TRANSITION. . 

Werner leur a donné ce nom pour indiquer qu'elles ; 
g*étaient formées dans le passage de Télat inhabité de 
la lerre i\ celui de la terre renfeiiiiant des êtres vivans. ; 

Ces roches reposent inmiédiateiiient sur les forma- | 
tions priiuitiTes ; elles se réduisent aux quatre suiviiktes : 

C^alcaiie de transition* ^ , 

(jrauwacke. * » : 

Trapp de transition* 
Schistè siliceux de transitiôn. 

11 est bon de faire observer cpi'elles ne sont pas dam 
une superposition constante, puisque cVst indistincte- 
. ment Tune ou Vautre qui forme la coucbe la plus basse, 
et qu'elles n'alternent pas dans ntt ordre ûne. On a ce- 
pendant remarqué que tontes reposaient sur im lit de 
piïîrre calcaire de transition qui est placé sur les forma- 
tions primitives, ce qui fait qu'un grand nombre de mi- 
néralogistes regarde nt celle roche comme la plus an- . 
cienne de celles de transition. 

C'est dans ces roches que Ton commence à trduver do« 
pétrifications; et, ce qui est digne de remarque, c'est j 
que ces pétrifications sont celles de certains animaux et 
végétaux dont les andognes n'existent plus; c'est enfin 
dans ces mêmes roches que l'on commence^ reDContrer 
le cbarbon en quantité sensible* 

ESPÈCE. 

CALCAIRE DE TliAKSITION. ^ 

• Il ne diffère fVi calcaire primitif qj^'cn ce qu'il 
moins transparent et se rapproche beaucoup plus de 
l'état compacte ; ses diverses couleurs lui donnent «Q 
aspect marbré. Bien souvent il est coupé par des filons 
de spath calcaire. C'est dans cette roche que Ton ren- 
contre un grand nombre de pétrifications marines, dont 
ies analogues vivans sont inconnus, et qu'on ne retrouve 
pas dans les calcaties moins anoiens ; elle eat aouvent 
mêlée avec'k grauwacke schisteuse; elle forme souvent 
des montagnes qui ne présentent des coucbeti étraBgim 

£e celles de trapp de traosîlion» <lp J tYOUVe beKPponp 
i mines métalliques. 

I 
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II* ESPilCB, 

6RAUWAGKE. 

Se compose de deux roches généralement saperpcH 
sées l'une sur l'autre , qui sont IdLgrauwacke anqmune et 
la grauwache schisteuse: la formation doit le caractère qui 
lui est propre à la première. ' 

GAAUWACU COmiUlW» 

Ses principes constituans sont des morceaux de feld- 
spath, de quartz et de schistes argileux et siliceux unis 
par une espèce de ciment formé de schiste argileux. 
Quelquefois elle contient des lamelles de mica, et très* 
souvent des ûlons de quartz. Cette roche est dure , gre« 
nue, à grains phis ou moins fins, qui se modifient gra- 
duellement jusqu'à présenter la contextore de la sui- 
Tante. 

d** QBAOWACKB SCmSTBOSB. 

C'est , à proprement parler, une variété de schiste ar- 
^eux^ couleur gris cendré, et parfois gris verdâtre ou 
jaune clair; point de couches de quarz , mais bien de 
filons; point de cristaux de feld-spath, de schorl, de horn- 
blende, de tourmaline, de grenat, de cblorite schisteuse, 
etc. , m^h des pétrifioatiôns. 

Les roches de grauwacke sont stratifiées ; lorsqu'au- 
cune autre ne les recouvre, elles forment des collines 
d'une élévation moyenne , qui se groupent autour des 
montagnes, et sont coupées par de profondes vallées. 
£Jles renferment des couches d'une étendue immense de 
calcaire de transition, de trapp, et de schiste siliceux ^ 
et beaucoup de mines métalliques* 

m* ESPKCK. 

TRAPP DE TRANSITION. 

On en compte quatre espèces : 

j». La pierre verte de transition. Elle a pour principes 
constituans la hornblende à grains fins et le fel-spath en 
cristaux moins apparens que dans la primitive, et dans 
un état de mélange intime ; sa contexture est souvent si 
aerrée» qu'elle ressemble au basalte ou à la vracke; 

34 
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quand elle est parteraèe de Tésicules pldnes d'autres 

minéraux, elle constitue la suivante. , -, , 

2«. Hoche aiiiygdaloide. C'est la précédente offrant des 
cavités remplies plus ou moins d'agate , d'améthiste, de 
calcédo&e 5 de jaspe, de quaru, de spath calcaire, etc. 

5». Trapp porphyrique de transition^ contient des cris- 
tanx'de feld-spath colorés par b hornblende. 

4», Trapp globuleux. Gouieur hépatique ; elle paraît 
en grosses boules formées par des couches concenti iqua 
qui leconmnt nn noyau pins dur. Cette roche est com- 
posée de hornblende à grains fins , qui est voiAne de 
letat argileux. Elle alterne avec d'autres formations de 
transition ; on y trouve en coud&es le fer argtteux com- 
mun 9 lenticulaire. 

r^ mÈCB« 

SCHISTE SILICEUX DE TRANSITION. 

C est le schiste sîKceux ordinaire et la pierre de Lydie, 
passant Tun dans l'antre ; cette roche e.<it traversée par 
des liions de quartz. Le jaspe rubané, qui forme loi- 
ménie parfois des roches entières, paraît se rattacher à 
cette même formation. 

IIP. ROCHES SECONDAIRES 
OU STRATiFORMES. 

Le nom de flocts a été ♦ gaiement donné cette classe, 
parce que les roches qu'elle renferuK^ sont en couches et 
disi>osées plus horizontalement que les orécédenles. Les 

inontagnes qu'elles constituenMowqw'^^l^s "V * 
vertes par aucune autre formation, ne sont jamais aussi 

élevées que celles des deux premières classes ; mais, ea 
revanche , elles contiennent beaucoup plus de pétrifica- 
tions , telles que des coquillages , des poissons , des 
plantes, etc. Les roches secondaires reposent inmiédia* 
tement sur celles de transition ; chacune des formations 
qui les composent ont une situation qui leur est propre. 
Voici le nombre de ces formations : 

!«• Ancien grés rouge ou de première formation; 

2«. Calcaire primitif; 

o"*» Gypse primitif avec sel gemme \ 
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4-^. Grhn bigarré oa de seconde formation ; 

5**. Gypse stratiforme ou de seconde formation ; 
6**. Calcaire itratifurme ou coquilles de seconde for« 
mation ; 

^o. Grès calcaire stratiforme de troisième formation.; 
pierre de taille ; 

8<*. Calcaire stratiforme de troisième formation 

Calamine; 
10*. Craie; 

lis Houille indépendante ; 

ia«. Trapp stratiforme de la plus nouvelle formation» 
Le grès rouge repose immédiatement sur les roches de 
transition , et le trapp stratiforme sur toutes les secon* 

daires. Au reste, la position des septième, huitième, neu- 
vième et dixième roches n'est pas encore bien reconnue*. 

l** BSPÂCI. 

GRÈS ROtTGE ANCIEN. 

Cette roche , qui est de nature variable , tantôt argî^ 
leuse , .quartaeuse , cateaire, ou marneuse , etc. , est la 
plus anoienne des secondaires ou stratiformes ; elle se 
compose d'un ciment qui sert à lier des grains quartzenx 
nvee des fragmens siliceux : aussi c^^grèa reçoit-il le nom 
d'argileux 9 de eaicai^e, de quartg0ux, suivant la nature 
du cimènt. Le grain de ces grès est plus on mois fia s 
quand il est très-gros, on l'appelle poudingue* 

Le grès rouge ancien est le plus souvent de coulens 
rouge ; ses grains sont gros ; ses constiluans sont le quart!» 
le schiste siliceux, etc.; le ciment une argile ferrugi*. 
neuse ; on y trouv(& bien peu de mines. 

]|e ESPÈCE. 

CALCAIRE. STRATIFORME DE PREMIÈRE 

FORMATION- 

Il repose sur la précédente formation : couleur grise, 
cassure compacte , sans éclat , translucide sur les bords ; 
il offre parfois de petites couches de calcaire lamelleux. 
grenn qui se distiaguent du primitif par les pétri&oationf ^ 
^'on y trouve. 
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Ce calcaire stratîforme est rein nrquable par les masses 
tidberculpuses de hornstetn et les siiex ou piierres à fusil 
qu'il contient , ainsi que par des couches de schiste mar- 
no-bitunitideut , contenant du cuivre , qui lui sont 

propres; lesquelles couches sanl immédiatement sur le 
grès. Les pétrifications sont en petite quantité dans ce 
calcaire ; celles qu'on y trouve so»it dans la coucht^ mar- 
no-hitumir.euse et dans les supérieures : ce sont des em- 
preintes (le poissons. Outre les couches de marne qui 
ibot partie de cette ibriuation , on y distingue le calcaire 
Tésicolaire , auquel les Allemands donnent le nom de 
rauch waek». 

III* SSPliCE. 

GYPSE STRATIFORME DE PREMIÈRE 

FORMATION. 

I 

Il est placé immé^ateipent sur le calcaire stratiforme 
^e première formation. Ge^e roche se compose de gypse 
lamelleux et compacte, avec une grande quantité dè 

sélénite. On y trouve parfois des cristaux de bora*jite « 
d'aragonite et de quartz , ainsi que la pierre puante , et 
le soufre disséminé et en masses compactes , cumme 
celui qu'a découvert M. Julia de Vontenelle , dans les 
plàtrières de Malvesy, près de Narbonne. Il est bon de 
faire observer que les mines de sel gemme se trouvent 
dans cette foitnation en couches épaisses et courtes y 
ainsi que les sources salées qui, comme on sait, pro- 
-viennent de ce même sel. A deux lieues du banc de 
soufre découvert par M. Jujia de Fontenelle i se trouve 
un petit étang d'eau salée, éloignée de trois Ueues de la 
mer, dont îl est séparé par des montagnes; cette situa- 
tion, la pr«"s< nce du soufre et les terres salées du voisi- 
nage, ont fait soupçonner à ce chimiste qu'il existe dans 
les environs une mine de sel^gemme. 

Bspàcs. 

GRÈS BIGARRÉ. 

Cette roche, qui repose sur la précédente, est «n grès ^ 
•rgileux , à grains fins, de couleur blanchâtre, brune, 
rouge ou verte ; ces couleurs alternent entre elles » «t 

m 
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produisent cette aorte de bigarrure à laquelle H doit son 
nom. On y trouve parfois des masses argileuses de cou- 
leur jaunâtre, rougeâtre ou verdâtre. Il est bon de faire 

remarquer que cette roche se compose de deux autres : 
la première est le roe-slone , elle est propre à la forma- 
tion ; la deuxième est le grés schisteux, qu'oa voit aussi 
dans le grès rouge ancien. 

V* ESPiCB. 

GYPSE STRATIFORME DE SECONDE 

FORMATION. 

Ce p^^pse est placé sur le grès bigarré; il arrive même^ 
qu'à un'x^ertain point, ils sont dans un état de mélange. 
Cette roche est en grande partie formée de gypse fi- 
breux; elle est de peu d'étendue, n'offre ni pétrmcatioa 
ni pierre puante 9 et à peine de la sélénite* 

Vl« BSPjkCB. 

CALCAIRE STRATIFORME DE SECONDE * 

FORMATION. 

Calcaire coquiUier, 

Des couches de gypse ancien , de grès bigarré , et d« 
gypse de seconde formation , séparent cette roche du 
cau^aire stratiforme de première formation. On y trouve 

une grande quantité de coquillages pétrifiés , peu de 
marne, de petites couches de houille, et dans quelques 
parties, de la hornblende et des pierres à fusil. 

VII*^ KSPÈCK. 

6RÈ$; DE TROISIÈME FORMATION. 

Pierre de iaill^. 

Cette roche recouvre toutes les autres ; elle est blan- 
châtre, stratifiée, offrant des ruptures naturelles qui 

se croisent à angles droits. Elle ne^ contient ni rae-stOM 
ni grès schisteux y et sert aux constructions. Lcu squ'elle 
n'est surmontée d'aucune autre formation, elle forme 

des collines et des vallons agréables* 

34 ^ 
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■VllI* 

CALCAIRE DE TROISIÈME FORMATION. 

Tout ce qu'on sait de certain sur cette formatioa^ 
c'est qu'elle est plus récente que les autres.. 

iz* ssràcK. 

La calamine , la galène et Tocre ferrugineuse forment 
de^ couches d'une très-grande étendue avec un calcaire I 
particulier dont la position n'a pas encore été bien. dé* 
terminée. 

CKAIE. 

Cette roche s'élève en monticules arrondis et en .col- , 
Unes de peu d'élévation «.C'est Tune des plus nouvelle. : 
de formation secondaire ; on trouve souvent des cou- | 
dies de silex, des pyrites « ainsi que des bélemiiîtes» 
des échinites , etc. , pétrifiées. . 

' xt$ ssràcs... 
FORMATION DE: HOUILLE INDÉFENDANTE. 

La houille indépendante se trouve, pour rordinalre, 
dans les vallées, sur les roches secondaires précédentes 9 1 
ou lorsqu'elles n'existent, point dans quelques Ipcalités 
sur les roches de transition* Les houilles sont en couches 
d'une plus ou moins grande étendue » et séparées les 
unes des antres » sans conserve» ai|cune liaison » ce ^ui 
leur a fait donner le nom àHndépendaniu. Les. forroms 
houiliers se composent de diverses couches v qui sont : 

Le grès. 

Le grès conglomère à gros grains ^ ou po^ding^Q« 

Le schiste argileux. 

L'argile endurcie* 

Le calcaire* 

La marne. 

Le fer argileux* 

% 
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ta pîerre porphyrique, 

La pierre verte. ^ * 

Presque toujours ces couches alternent entre elles v 
et la houille s'y montre en couches nombreuses plus oa* 
moins épaisses. Gette honille offre les yacittés suivantes 

La houille possière*. 

La hoifille tameHèuse. 

La honille cannelle. 

La houille schisteuse. 

La houille pisiforme fen petites quantités.) ' 

La houille éclatante (suivant M. Jameson. ) f 

II est bon de faire connaître que les diverses roches 
dont se compose cette formation ne se trouvent que 
très-rarement ensemble.^ On a conclu de cela qu'il ût^ 
▼ait exister quelques formations subordonnées apparte- 
nant à la houille indépendante fui occupent respective" 
ment entre elles des situations aéterminées. Les géolo* 
glstes en ont indiqué trois : 

I*». La plus ancienne, qui est par conséquent la plus^ . 
basse, est foriiK^e de couches d'argile endurcie, de 
calcaire, de marne, de pierre porphyrique , de schiste 
argileux, de pierre verte et de grès friable; on y ren- 
contre des mines de cuivre, de fer , de plomb , etc. 

2°. La seconde se compose de couches d'argile en- 
durcie , de calcaire , de marne et de pierre porçhyrique.. 
On n*y trouve aucune mine , si ce n'est dts pyrites. 

3«. La troisième est la plus nouvelle ; elle consiste en 4 
grès friable , grès congloméré et grès schisteux. 

Les roches dé cette ffermaticia sont: stratifiées j on y- 
trouve beaucoup de pétrificatîons,vigétales^ telles que 
des fougères, des roseaux, etc.; pour mieux .dire 5 ce 
sont plutôt des empreintes végétales que des pétrificaf-. 
tioas». 

lu'isràck. 

TRAPP STRATJFORME OU SECONDAIRE. . 

Cette roche, ou mieux celles qui composent celte 
classe» ont cela de remarquable qu'elles recouvrent 
toutes les autres formations secondaires; sonventmêmcr 
elles couronnent des éminences qui ont pour hase * 
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formations plus anciennes. Les roches qui appajDtienntnt 
aux trapps secoadaii^ «ont ; 

Le "vyacke. Le porphyre schisteux. 

. Le fer argUeox* La pierre grise. 

Le basalte. L'amygdaloïde. 

Le pechstein. Le tuf oasaltiqae* 

La. pierre Terte. 
' TToiit avons déjà parié de la wacke , da basalte , du 
fer argileux , du pechstein et de la pierre verte ; nous 
allons dire qn mot des autres. 

Le porphyrescliislettx est moins commun que le basalte ; il 
se présente en monticules assez forts. Cette loche a une 
atiuc tare schisteuse en grand; en petit, elle est esquilleuse. 

La pierre, grise, encore moins aboiidaate que la pré- 
cédente ; ses compcf^ns sont beaucoup de feld-spath 
blaac avec un peu de hornblende noire. Cette base 
contient Taugite et rolivine. 

h'amygdaioîde a pour base tantôt la vacke et tantôt 
la pierre verte à grains fins.* Ses vésicules sont remplies 
de stéatite, de lithomarge, de tare verte , etc., pa^ 
fois elles sont vides. 

Le iuf basaltique est composé d'un ciment à base 
argileuse qui sert à lier des morceaux de trapp secon- 
daire et d'autres roches. On y trouve de l'argile , du cal 
caîre , de la houille, du grès quartzeux , du sable de 
différente nature , etc. , quoique ces minéraux ne soient 
pas exclusivement propres à leur formation* 

La houille offre les variétés suivantes s 
La houille brune commune. 
La bouille pisiforme. 
Le bois bitumineux. 

Plus rarement : 

La honille éclatante. 
La houille scapiforme. 

Le sable constitue les couches les plus basses de ce 
trapp secondaire. Toutes les roches de cette formation 
se trouvent très-rarement ensemble ; elles ont en général 
une stratification horizontale et une forme conique, sou- 
vent aplatie au sommet ; elles constituent des monta* 
gnes détachées; c'est enfin la formation la plus récente, 

pui^qu'elie recouvre toutes les autres. 
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IV». ROCHËS TERTIAIRES 

OU D'ALLUVION. 

Ce sont ces roches qui formc^nt la masse de la surface 
de la terre. Elles sont dues â Taction prolongée des 
eaux sur les anciennes roches ; elles ne sont donc qnè 
des dépôts produits par le» débris que les eaux ont en- 
traînés. 

Les dépôts d'ailnvion sont divisés en deux espèces, 
savoir : ceunt qui ont été produits dans les vallons des 
contrées montagneuses , on bien sur les plateanx det 

montagnes, et ceux qui se sont formés dans les plaines. 

A. Les premiers sont dus an sabl(î, au graviter, etc. , 
qui formaient les parties solides des montagnes envi- 
ronnantes , et qui résistaient dans le temps que les eaux 
entraînaient les moins consistantes. Aussi les mines 

Su'ou y trouve sont les mêmes que celles qui existent 
ans les montagnes ; ony exploite principalement celles 
d*or et d'étain par le lavage de la terre d'alluvioD. 

B* Les seconds, ou ceux des plaines, sont formés' 
d'argile , de glaise , de sable , de tourbe et de tuf cal- 
caire. Quelquefois aussi on y rencontre des terres bitu- 
mineuses dans lesquelles on trouve du succin , du bois 
cliarbonné et bitumineux , des mines de 1er liaioneux. 
Dans le sable, il existe des substances métalliques, 
principalement des paillettes d*or ; le tuf calcaire est 
d'une grande étendue ; il contient des incrustations vé- 
gétales et animales. Dans Targile et le sable, on ren- 
contre des squelettes entiers de quadrupèdea ^ du bois 
pétrifié, etc. 

V. HOCHES VOLCANIQUES. . 

Elles se divisent en roches volcanique» , et en roches 
pseuclo-volcanufucs. 

Hoches volcaniques. Ce sont celles qui ont été produites 
par les éruptions volcaniques. On en compte trois es- 
pèces» 

La pre^mîére espèce est due aux minéraux qui « rc- 
jetés à différens temps , ont formé le cratère de la 
montagne. 
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La deaxiènie espèce est formée par les snbstances 
qaî , sorties dn volcan à Tétat de fusion , ont coulé ea 
suivant le niTcau du terrrafai : ce sont les lavea» 

La troisième espèce est produite par le tufTolcnnique 
jqni est dû à FévaporatioB des eaux vomies par les vol- 
cans qui , par Pévaporation successive , laissent à nu les 
cendres et autres matières terrciises qu'elles tenaient en 
suspension. 

Boches pseudo-volcaniques» Elles se composent de mi- 
néiàux qui ont subi des altérations par reffet de la com- 
bustion des couches de houille qui sont aux environs. 
Ces minéraux sont VergiU brûlée, VargUt à polir , le 
jaspe pùreelaine, la mine de fer argÛeuee seapi forme et les 
eeoriei terreuses. ' 

Cette classificatirà de Wemerv tout ingénieuse 
qu'elle est ^ n'est pas à Tabri de toute objection ; k 
professeur Jameson y à fait diverses modifications, quH 
se propose de publier, 

Pîouij terminerons l'examen que nous venons de fairf 
de ces divrjsjs roches, en faisant observer que c'est 
moins un'tia-ié que des notions géologiques que nous 

avons voulu tracer, notions qu^ servent de complément 
* à cet ouvrage. 

APPENDICE. 



Pendant Timprassion de cette dernière édition , M* 
Sefstrom a découvert dans le fer en bancs de Eckersoa 
(en Suède ) un nouveau métal qu*il a nommé Fanne- 
dium, mot dérivé de Vanadis , surnom de Frtya , pria- 
cipale déesse de la mythologie Scandinave. C'est aveck 
ch^ôme que ce métal a le plus d'analogie. En effet, son 
oxide'colore en vert les flux ou chalumsau ; mais il en 
diffère en ce que , converti en acide et dissous dans 
Peau , il se dépo^^e par l'évaporation sous forme d'une 

f>oudre d'un rouge foncé, et la solution est décolorée par 
a chaleur, ce que ne fait pas la scâution d'acide chrô- 
mique. Le vannadium donne un acide vert solubledam 
l'eau et les alcalis , qui passe à Pétat acide par son emo- 
•iUonàPair. r — r 
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jtcctales, Seb formés par l'acide acétique et une base 
saliiiable. 

jteiculaire* Ce nom se donne aux cristaux déliés comme 
des aigoilles. 

Acides. Substances composées qui ont généralement 
une saveur acide , rougissent la l t in tu t e de tournesol 
et la plupart des couleurs bleues véj^ctales, et forment 
une classe de corps connus sous le nom de sois , en 
s'unissaat avec les bases salifiables. Ils sont le résultat 
de Tunion de certain corps avec Toxi^ène : alors ils sont 
appelés oxacides^ ou bien avec rbydrogèue , et^ âans» 
ce cas y iissoifit connus sous le nom d*hyaracides; enfin, 
ils peu vent être le résultat de la combinaison de certains 
corps entre eux sans oxîgène ni bydrogôue, tels que le 
chlore ^v^c le bore : aci^e diiatihbarique, etc. Nous 
allons indiquer les acides qui se trouvent dans la na- 
ture à l'état salin. ' • . ' 

Acido arsénîque. Produit par l'oxigène et l'arsénic. Il 
forme les sels arséniatés de fer, de cobalt , de cuivre , 
etCé 

j4c'idc borique. G^est le produit de la combinaison dœ 

bore avec Toxigène. 
Acide carbonique. Composé de parties égales d'oxigène 

et de vapeur de carbone. 11 constitue , avec la chaux, 
* les montagnes calcaires , les. marbres , etc. 

Acide ehromique. Formé par le chrôme et Toxigène '; il 
est d'uu^ rouge pourpre assez beau, et constitue hM 
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aels chrômatés , .teb que ceux de plomb, plomb 
roage de Sibérie , etc. 

Acide fluoriqueou phiorlque. Composé, suivant M. Davy, 
de phtore ou fluor et d'hydrogène, et , suivant M. Thé- 
nard et divers autres chunistes, d'oxigène et de [ibtore. 
Cet acide corrode le verre. Il forme cette classe dt 
sels connus sous le nom de fimUc^ on seU fluatés» 

Acide hydrO'Sulfuriqnc. Composé de soufre et d'hydro- 
gène ; principe aiinéralisateur des eaux minérales; 
odeur hépatique ; sels bydro-sulfatés. 

Acide muriatiquc ou hydr(hrhlorique. Formé par le chlore 
et rbydrogène. Cet acide donne lieu aux sels luuiiatti 
ou hydi^o-cblorés. 

AcUl^ nitrique , eau forte. L'azote mêlé à l'oxigène 
' constitue Tair atmosphérique , et, en combinaison» 
forme les acides que M, Julia de Fontenelle a nomméf 
proto , deuio et per-nitri^a^ , et qui sont décrits sot» 
' les noms de nitreux, ntlrique et pér-^nUreuœ^ Le se- 
cond, ou acide nitrique , constitue le sel nîtraté. 

Acide phosphori(fuc. L'oxigèiie forme , avec le phosphore, 
quatre acides ; c'est au plus oxigéné ou à Tacide per- 
phosphoriquc ou phosphorique , qu'est due la classe 

* des sels phosphatés , et en partie la charpente osseuse 
de l'homme et des aniiiiaux. 

Acide sulfuriquc. Le soufre uni avec l'oxigène est sus- 
ceptible de produire quatre acides , que M. Julia de 
Fontenelle a nommits prolo , dculo , irito tit pcr-suifu- 
tiques, ou bien acides hypo-sulfurcux , sulfureux, 
hyffC'Suipirique y sulfuriquc. L'acide sulfurique est le 
seul qui se trouve dans la nature à l'état salin ; il 
constitue les sulfates* 

*Aeidtfêre. Corps qui contient un acide. 

Acidifiablct Substance susceptible de devenir acide. 

Aeidifiani. Propriété supposée à l'oxigène ou à l'hvdro- 
gène de faire passer certains corps à l'état d'aciue. U 
parait plus naturel de croire que Vacidificatioa n*est 
que le produit de cette union, à laquelle participent 
également les deux principes constituans. 
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uicler. Fer qui contient de 4 à, i a pour cent de carbone. 
* 'C'est un produit de Tart, 

Adulaire, Synonyme de feld-spatb* 

AréolUhes. Pierres météoriquca» pierres tombées du ciel. 
Cie sont des pierres composées de substances métal- 
liques et ^terreuses, ayant un aspect $ui generisy un 
poids spécifique qui Tarie de 3,35a à 4)281. 

JEiite ou pierre d'aigle. Espèce de géode d'oxîde de fer, 
mêlée souvent avec du silex et de Talumine, et con- 
tenant dans sa cavité des çoncrétions qui font du bruit 
lorsqu'on secoue la pierre. • 

Affinité chimique. Décrite dans les anciens ouvrages sous 

le noin d'atlraciion* C'est cette force qui tend à com- 
biner les molécules de nature différente et à conser- 
ver cette union. 

Agent. Corps susceptible de donner lien à une action 
' chimique. 

Ages. Epoquès de la formation présumée des roches. 

Agrégation. Force qui tend à unir les molécules inté- 
grantes des corps et à conserver cette union; elle porte 
maintenant le nom de cohésion* — Assemblage de plu^ 
sieurs parties qui forment un tottt. 

^^-^rii^a. Particules homogènes qui, par leur réunion» 

forment un corps plus gros. 

Aimant. Mine particulière de fer oxidé qu'on trouve à 
rtle d'Elbe, en Suède et en Corse, qui jouit de la 
propriété d'attirer, à une certaine distance, le fer, 
son protoxide, l'acier, le cobalt et le nickel^ etc. 

Air atmosphérique. Fluide élastique qui, abstraction faite 
de toutes les exhalaisons et vapeurs, etc. , qu'il con- 
tient, enveloppe de toute part le globe terrestre, s'é- 
lève à une hauteur inconnue, pénètre dans les abîmes 
les plus profonds , fait partie de tous les corps et ad- 
hère à leur surface. Il est composé de 0,79 s^te et 
' o,ai oxigène; plus 0,01 d'acide carbonique. . . 

Alcali* Substances qui verdissent la plupart des coulenra 
bleues végétales , ont une saveur âcre et minensè, sa« 
Uuent ks acides et forment avec eux d^ sels. * 

35 
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AleaSmétre. Instrament invieDté par M. DescroixiDes 
pour déterminer la richesse des dcalU. 

Aickimie* Kom donoé par les adeptes à la prétendae 
science qui avait pour but la recherche de la piem 
philosophale, la transmutation des métaux en or , et la 
préparation de ce famenx ^ixir de vie^ destiné à re-» 
culer les bornes de la vie humaine. 

Alliage. Métaux unis ensemble par la fusion. 

AlidaiU. Règle tournant sur le centre d'un instrument qui 
sert À mesurer les angles. 

Âlumme. L'une des terres primitives , connue autrefois 

sous le nom d*arf^ilct et maintenant soupçonnée être 
un oxide métallique produit par Tougène et Talumi- 
nium. 

ÀmalgaxM* Alliage métallique avec le mercure. 

Amas. Minéi^ais d'une moindre étendue que les couches, 
et entourés de toute part, ou partiellement, par 

d'autres matières. ( Voy. fig. 17 et 18. } 

Amorpl]fi. Sans forme régulière. 

Ammenitôi. Pétrifications qui paraissent devoir leur ori- 
gine aux coquilles d'une espèce de nautile , et qu'on 
désigne aussi sous les noms de cornes Amman et de 
pieirei àe serpenU Gontienilent beaucoup de carbo- 
nate calcaire. 

Analyse chimique. C'est l'ensemble des moyens propres 
à reconnaître et séparer les principes constituans des 
corps et en déterminer les proportions. 

Anéteetriifgues. Corps non ^susceptibles de devenir éleo- 
* tnques par le frottement. 

Angle, C'est ainsi qu'on nomme l'espace infini qui se 
trouve compris entre deux droites qui se coupent 
(voy. fig. aj). Uu angle est droit quand une de ses 
lignes est verticale et l'autre horizontale (fig. aS). U 
est aigù ou obtus, suivant que ses lignes se rapprocoent 
plus ou moins (fi^. 29). On nomme triangle une sur« 
lace qui offre trois angles. Dans ce Cas, c*est i« un 
triangle équiiaiérai, lorsque les trois côtés sont égaux 
( fig. 3i } ; ao irions isocèle, quand il n'y a que deux 
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côtés égaux (fig. 3a } ; 5» triangle scaUne, quand tous 
les côtés sont inégaux (fig. 35) ; 4*^ rectangle, quand 
il a un angle droit (fig, 34). Les surfaces qui ofirent 
quatre côtés portent le nom de quadAlatéres ; le carri 
4 ses angles droits et ses quatre côtés égaftx ( fig. 35) ; 
le rectangle a les angles droits et les côtés inégaux 
(fig. 36) ; ie rhombe ou parallélogramme a le» côtés 
opposés parallèles (fig. Sj); le losange a ses côtés 
égaux^ et ses angles ne sont pas droits (fig 58) ; le ira- 
pèse n'a que deux côtés parallèles. Les figures qui ont 
beaucoup plus de côtés sont appelées pentagones , cxa- 
gones^ heptagones, octogones, décagones, etc., sulyant 
qu'elles ont cinq, six^ sept, huit, dix côtés, etc. , on 
les comprend sous le nom de poiygones, et Ton dit : 

i». Que le polygone est iquUatèral, quand tous lea 
côtés sont égaux* 

2^. Qu'il est cquiangle, lonque tons les angles sont 
. égaux. 

3». Régulier, \OTS(\Xi'ï\ e^i équiangte iquilatèraU 
Apyre. Synôn yme de réfractabe. Toy. ce mot. 
Argile. Voy. Alumine* 

Atàmes. Dans le système atomîslique, les atômes sont 
les dernières yulécules cios corj^js, c'est-à-dire celles 
qu'on ne peut entrevoir que par la pensée» 

Attraction moléculaire. Se divise en cohésion et en affinité. 
Vo>f. ces mots. Attraction de l'aimant; c'est la fa- 
i^ulté que possède Patmant d'attirer et d'adhérer au 
fer par le simple contact. Attraction newtonlenne^ 

est celle qui a lieu entre les grandes niasses ; sa force 
est en raison directe de ces mêmes masses et du carré 
des distances. 

Axe. Ligne droite qui s'étend d'un point de la circon- 
férence d'une sphère à une autre ei^ passant par le 
centre. 

Azote. Gat qui entre pour 0,79 dans {a composition d^ 
l'air ; il estimpropreàlacomoustionetàla respiration* 
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B. 

« 

Balance. C'^t ude machine destinée à comparer et re* 
connaitrê la quantité ou la différence du poids des 
corps en les mettant en équilibre ayec dl^utres dont 
le poids a été exactement déterminé. — Hydrosiatigtiê 
pour déterminer la densité. 

Barres ou couches. On appelle ainsi les niind'raux qui se 
prési ntent en masses plus ou moins ê|)aisses^ à faces 
parallèles, etc. On remarque dans les barres la direc- 
tlon el Vinclmaison* Ils sont horizontaux ( ûg. i5) , in- 
clinés (fig. 14)9 contournés {Bg, li)^ en (ûgsag 
fig. i6.) 

Baryte, Terre pesante. C'est un oxide de barium. 

Base. Expression chimique qui s'applique aux alfpiis , 
aux terres et ans oxides métalliques, dans leurs com- 
binaisons avec les acides dans les sels, et avec Foxip 

Sène et Thydrogéne dans la composition des acides et 
e ces oxides. 

Blende, Nom donné à uneinine de zinc. 

Bol. Sorte d'argile dont les couleurs sont le jaone roogs» 
le brun noirâtre, etc. 

' Borates. Sels formés d'acide borique et d'une base. 

Bore, Substance simple reconnue pour être la base de 
Taçide borique. , ^ 

Briquet. Instrument d'acier ou de fer avec leqael on dé« 
gage du feu par le cboc contre un silex , etc. 

Bronze. Alliage du cuivre avec rétain. 

c. 

Calamine. C'est le caribonate de aine natif. 

Calcihaiion. Exposition des corps à l'action prolongée du 
calorique. 

Calculs, Concrétions qui se forment dans la vessie} les 
reins , les intestins , etc. 
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Calorique. Fluide impondérable et invisible qui pénètre 
tous les corps , s'interpose entre leurs molécules, les 
«lilate et les fait passer de l'état solide à Tétat liquide^ 
et souvent à celui de fluide élastique. Son existence 
matérielle n'est déinontrée que par ses effets et pria* 
cipalemeiit psï celui Que nous connaissons sous le 
nom de chaleur. Par le dernier mot on désigne la sen- 
sation que nous fait éprouver le calorique libre, lors- 
qu'il tend à se mettre en équilibre avec noti'e corps. 

Carbonates, Sels formés par l'acide carbonique et une 

base salifiable. 

♦ 

Cariane. Forme la charpente du végétal , laquelle , sou- 
mise à l'action de la chaleur dans un vaisseau clos, 
laisse un résidu noir qui est le charbon. Le carbone est 
la base de l'acide carbonique. 

Ciment. On donne plus communément ce nom à des 
espèces de mastics destinés à unir des pierres entre 
elles on à revêtir les bassins , etc. , pour les garantir 
de Taction de Teau ou s'opposer aux |iltrations de ce 
liquide. ' ' ' 

Cémentation, Procédé qui consiste à entourer un corps 
solide de quelques autres corps eu poudre, et de l'ex- 
poser, dans un vaisseau clos, à un degré de tempéra- 
ture inférieur à celui de leur f usion« 

Centre* Point auquel aboutissent tous les rayons dHm 
cercle ; point d où part la force motrice. ^ 

Cercle. Surface plane terjpiinée par la circonférence. 

Chalumeau. Instrument servant à diriger avec le souffle 
la flamme d'une lampe sur les particules des corps 
placées dans le creux d'un charbon , afin d'en recon- 
naître la nature. De nos jours , on a construit des cha- 
lumeaux alimentés avec le gaz oxigène on les gaz hy- 
drogène ou oxigène , qui donnent un degré de chaleur 
des plus forts. \ oyez la Physique amusante, de M. Julia 

- de Fontenelle. 

Charbon. Résidu fixe que laissent les substances végé- 
tales fortement chauffées dans des vaisseaux clos. ^ 

Chaux. Terre calcaire , produit de l'union d'un métàl 

coanu sous le nom de calcium avec l'uxigène. Avant 

35* 
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la chimie pneumatique , ou donnait le nom de chaim 
métalilquc aux oxides des n^étaux. 

Oftanférenee» Ligne courbe dont tous les points se trou* 
▼ent à une mâne distance du point mtérîenr , qui est 
le centre. 

Cllnomètrc, Instrument destiné à mesurer l'épaisseur des 
couches des minéraux ; il fut inrenté par le professeur 
Griffiih^ et depuif; modifié par M. Jardin»,\t mxtaat 
par tord Webb-Seymoun 

Clivage. Dissection des cristaux en suivant leurs joinis 
naturels. On parvient, par ce mpyen, à leur forma 
primitive. - a 

. Cobalus. Nom qu'on donnait à un prétendu esprit qui 
détruisait les travaux des mineurs. Qn trouvait jadtff 
dans les anciens ritnels d'Allemagne » une prière des- 
tinée k l'expulsion de ce démon. 

Cohésion, Force en vertu de laquelle les molécules d'an 
m corps adhérent les unes aux autres ; elle se mesure pu 
la force qu'il faut employer pour les séparer. 

CcmbuHiblé* On nomme ainsi les corps qui , en s'unis* 
sant rapidement avec quelques autres, mais surtout 
» avbc Poxi^ne, produisent un dégagement de calorique 
et de lumière. 

Compression. Force qui tend à rapprocher les molécules 
des corps, • * • i^v 

CâM. C'est une pyramide dont la basé tA ta^ èèiecle. 
Fay. fig. 55. ^ •; «î*>-«à* 

Convexe. Se dit de la surface extérieure d'un corps rond 
par opposition à la surface intérieure qui est concave. 

Corps. On nomme ainsi tout ce qui est susceptible d'o- 
béir aux lois de l'attraction. On appelle pandératks 
ceux dont on peut déterminer la pesanteur ^ et lai- 
pmtdirahks ceux qui n'en sont pas aoués. 

Coupctlation. Opération au moyen de laquelle on sépare 
l'or et Tardent des autres métaux, en les fondant dans 
une coupelle avec du plomb. . 

^CriêîaUUaiim. Arrangement symétrique que prennent 
^ . ..leii molécules de certains corps. 

\ • 
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Cruciforme, Cristaux eu croix. 

Cryophore. C'est un instrument élégant qui a été inventé 
WoUaston, pour déteiminer le rapport existant 
entre TéTaporation à de basses températures et la pro- 
duction du froid. 

Cube. C'est un solide régulier k six faces carrées. Foy. 

fig.63. . 

D 

' Dieaidre. Solide régulier dont la surface est formée de 
dix pentagones réguliers. 

Décagone* Figure qui a dix angles et dix côtés. 

Déliquescence. Propriété dont jouissent certains corps de 
se réduire en liqueur, éu absorbant Teau atmosphé- 
rique. 

Dendritcs. Sortes d'herborisations qu'on {trouve sur les 
minéraux. 

î)endroitee , dêndrolUes. Fossiles ramifiés ; plantes pétri- 
fiées. 

Densité, Rapport qui existe entre le poids des corps sous 
le même volume. 

DiaganaU. C'est la lime droite qui joint les sommets de 
deux angles non aajacens d'un polygone. - 

Diamètre. C'est la ligne qui traverse un cercie en passant 

par son centre. 

Diaphane. Corps transparent. 

Dîêsêminés* Minérats en globules, lames » cristaux , ou 
firagmens dispersés , etc. 

Direction. Position des couches minérales relativement 
à l'horizon. 

Divergent. Qui s'écarté d'un centre commun. 

Dodécaèdre. Figure régulière dont la surface est formée 
de douze pentagones réguliers. Foy, fig. 71. 

Dodécagone. Polygone terminé par douze côtés. 

Ductilité. Propriété dont jouissent certains corps de pou- 
voir s'étendre par le cnoc du marteau » la pression au 
laminoir > elc« 
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Dureté. Résistance qu'opposent les molécules des corps 
à leur division. On juge de la dureté des minéraux par 
la résistance ^'ils oppoaeat pour se laisser ràyer par 
d'autres» 

E 

ê 

Effloreseenee. Corps solides qui se convertissent sponta- 
nément en poudre sèche , en perdant une grande par- 
tie de leur eau de criis^allisation. 

Électriques. Corps susceptibles de développer da fluide 
électrique par le frottement* 

Élémens ou substances élémentaires. Corps indécomposés 
jusqu'à présent , et par conséquent réputés principes 
premiers par les chimistes. 

Eliquatimim Action de séparer parla fuaioD une substance 
d'une autre plus fusible qu elle* ^ 

Ennêagogue. Figure à neuf côtés. 

JSntroques. Espèces de fossiles à formes singulières, avant 
environ o,o3 m. de long, composés d'un certain 
nombre de joints arrondis, ^osés Tun sur l'autre. Ces 
joints , séparés, portent le nom de traques ou traehiies^ 

Epiagone, Figure à sept angles. 

Equivalens chimiques. C'est le nom dont s*est servi Wol- 
laston , le premier, pour indiquer le système des pro- 
portions déCnies dans lesquelles les corps infininnent 
petits se combinent^ en les rapportant tous à \m corps 
commun que Ton prend pour unité. Ainsi , le plus 
petite ou le nombre équivalent de l'oxlgène, étant 
exprimé par i^oo, on a , pour l'hydrogène, o,ia5 ; le 
fluor , 0,075 ; le carbone , 0,760 ; le phosphore , i,5oo ; 
l'azote , 1,750 ; le soufre^ 2,00 ; le potassium , ^,^So, 
etc. 

Essai. Opération préliminaire qui a pour but de recon- 
naître la quantité approximative d un métal ou d'ime ' 
suhstance quelconque dans un minerai. L'essai diffère I 
de l'analyse en ce que , par cette dernière 9 on en dé* 
termine exactment la quantité 9 ^ qa\m reeennall | 
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en même temps la nature et les proportions des antres 
principes eonstitnans <Ju minérai. 

Excavation. Creux que l'on fait pour rechercUer un mi- 
nérai. 

'Extemibiliié. Propriété d'augmenter de volume. 



Feldspath. Sels fluatés. 

Fiioîis. Masses de minérais aplaties , à surfiaces non pa- 
rallèles , et se terminant en coins. Fay. ^ g« 1 9. 

Fiacitc. Propriété dont jouissent certains corps de ne 
plus se vaporiser pai l'action du calorique. * % 
Fiexibtes. Corps sttsceptibles de se plier. - 
Fluide. Corps à Tétat liquide. 
Fluide ètaslique. Corps à l'état gazeux. 
Fiuor^ Radical de Tacide fluorique ou phtorique. 
Formation. Vo^\ géologie. 

Forme. Figure extérieure des corps. Dans la cristallisa* 
tioq, on distingue les formes primitives et les former 
aecondaires. Les formes primitives sont les noyaux dé 
la cristallisation ; les formes secondaires sont produite* 
la superposition o|i par Tarraugement différent 
que prennent les molécules intégrantes des corps, le- 
quel arrangement est tel, qu'il reproduit quelquefois 
la forme primitive, 

^ Fragiles. Corps dont les molécules se séparent aisément 
par le choc. • 

Frangibiliti. Résistance Qu'opposent les corps quand on 
essaie de les rompre* \ 

Friables, Corps qui se réduisent en poudre par la ^pres- 
sion des doigts. 

Fuiminani. Corps dont un ou plusieurs principes » en se 
décomposant, passent à l'état gazeux si rapidement 

3 ne le choc qui s'opère contre Tair , qui est déplacé , 
onne lieu à nn gi and bruit. 
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Fusibilité. Propriété dont jouissent un prand nombre dt 
corps de passer à l'état liquide par 1 action du calo- 
' rique* v 

G 

Qangue. Ce nom est donné anx ferres et ans pierres qal, 
JKnp lissant les cayités, recouvrent les filons ou les 

veines des méiaux, etc. 

Gaz. Corps réduits en vapeur par le calorique qui en 
écarte les molécules. 

Gemmes^ On désigne par ce nom les pierres regardées 

coRinie précieuses. 

Géodes, Espèces d'œtites dont l'intérieur est ordinaire- 
ment tapissé de cristaux» et contient souvent de la 
terre. 

Giobgie* Tel est le nom qu'on ^onne A la science qui t 
pour but la description de la structure de la terre. 

Giuce. Dau solidifiée par une soustraction du calorique 
telle que sa température est portée à divers degrés au- 
dessous de o. 

Gbbe. Solide formé par la révolution d'un demi^ercle 
autour de son diamètre ; il' est synonyme de spbère* 

On appelle globe terrestre la terre , parce qu'elle a 
cette forme , quoiqu'un peu aplatie vers les pôles. 

Globule. Petit corps sphérique. 

Goniomètre* Instrument propre à mesurei* les angles qui 
résultent de ^inclinaison des faces des cristaux. Fej* 

page i-i et fig. ii et I2. 

Grauivache. Cette formation consiste dans deux roches 
sepblables, z^pdiéeêgrauwache commune elgrauwachô 
senittense^ alternant ordinairement entre eUes, et pas- 
sant de Tune à Pantre. 

Groîte. Excavacation naturelle et plus ou moins pro- 
fonde dans les rochers; elle peut aussi être aeusce 
par les hommes. 

Gypse. Chaux sulfatée ou plâtre» 
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Happement. Adhérence des minéraux k la langue. 

HeoDaédre» Solide à six faces. Le cube ea offre un 
exemple. r 

Hémiiropie, Quand un des cristaux a fait une demi-ré* 
volution pour se placer sur l'autre. 

Horizon. C'est le erand cercle qui coupe la sphère en 
deux parties égales ; Ton désiene ainsi le point od se 
termine notre vue, et oh le ci^l et la terre sembleat se 
toucher. 

Houille. Charbon minéral 9 charbon de terre. 

Hydrogène. Gas combustible quinze fois plus léger que 
Pair; il est une des parties constituantes de Teau. 

Bydrophanes. Corps opaques qui deviennent transp^rena 
par leur Immersion dans Teau. j 

I 

% 

Jcosaèdre» Solide régulier dont la surface est composée 
de \ingt triangles équilaléraux, 

Jgnition. Etat des corps que Ton chauffe au point de les 
rendre incandescens. 

ImpénétrabUitè. Propriété dont Jouissent les corps de ne 

pouvoir occuper en même temps le même lieu. 

Imperméabilité. Corps à travers lesquels les liquides na 
peuvent point passer. 

ïnftmble. Corps qu'on ne peut fondre. 

Isocèle. Triangle qui a deux côtés égaux. 

.V 

L 

Lalion, Métal de couleur jaune provenant de la combi- 
naison de deux parties de cuivre sur une de zinc. 

lame. Parties d'un solide planes et trés-minces. Les plus 

petites sa nomment lamelUs , et les çorps dont 1a 
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structure offre cette composition soat appelés iamel^ 

Icux, 

Laminoir. Machine propre à réduire) parlacompressioiiy 
les métaux .eu feuilles très-minces. 

Lampe de sùrcic de Davy. Instrument propre à prévenir 
rinflammatlon des gaz dan^ les mines. 

Lave. Produit volcanique* 

îliège fossile. Variétés, de l'amianthe ou asbeste* 

Lii;nc, Longueur sans largeur ni épaisseur {fig. 26), On 
donne le nom de point à ses deux extrémités. On la 
divise en droite et en courbe. La ligne dxoite est le 
plus court chemin d'un point à un autre. 

Loupe. Microscope simple. 

Maeies. On donne ce nom à toutei^Ies espèces de .cristaux 
groupés, yoy. Cg. 81 , 76, 79 , 80. • ♦ 

Magnésie. L'une des terres primitives composée d'oxi- | 
gène et d'un métal connu sous le nom de magnésium. 

« JflalléabUitè* Prooriété doat )Quissent plusieurs corp9 de 
s'aplatir sous le marteau ou au laminoir. 

Mamelons. Petits rochers ronds. — Forme de nature glo- 
buleuse. 

% • 

ê 

Marbre. Carbonate calcaire blanc ou diversement cdorè 
parades oxides métalliques. 

Hfars, Nom donné au fer par les alchimistes. 

Masse. Quantité spécifique des matières des corps. 

Matière. Substance étendue ^.impénétiraible et noodé- 
rable> susceptible de prendre toute sorte de formes. 
— On a donné aussi ce nom à tout ce qui affecte nos 
sens. 

Métaux, Corps indécomposés , fiisibles par la chaleur, 
ayant un éclat particulier qu'ils conservent daas leur 
cassure, bons conducteurs du calorique et de Télec- 
tricité , prenant feu, à une température élevée ^ dans 

Toxigène, le chlore ou Piode» et se combinaat avec 
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eux pour former des oxides, des chlorure» on deaio* 
durcî» ; s'uuissaut entre eux par la fusion, etc. 
Météoroiithes» Pierres tombées du ciel. 

Minerai. Métal combiné avec des substances étranirères 
faisant partie de la mine* 

Minéralisateur. Substances qui , combinées ^ans le mî- 
nérai avec les substaooee métalliques , en changent 
les propriétés et les caractères physiques. 

Micromètre. Instrun;ient pour mesurer les obieU d'une 

gprande ténuité. 

Microscope. Instrument simple ou comosés destiné k 
grossir les objets. 

Mitieu. Corps qui livre passage aux autres et qui les en- 
vironne. 

Mines. Substances enfoncées dans la terre, d'où Ton ex- 
trait les métaux , le sel gemme , etc. 

Minéralogie. Elle a pour but principal lliistoire de cha- 
que <»&pèce minérale, celle de ses variétés, et les'indi- 
. cations générales propres à les réunir en familles, eu 
genres et eu espèces , afin de les rendre plus aisées à 

reconnaître. 

Moffeites. Gax délétères ^ ainsi nommés par les mineurs, 

Ju'ils distinguent en suffocante et éteignant les chan- 
elles, et en moffette inflammable. La premic se 
compose, pour la plus grande partie, de acide 
carbonique, et règne vers le fond de la mine ; la se- 
conde est du gaz hydrogène carboné qui remplit les 
surfaces supérieures , et qui produit des explosions 
accompagnées des accidens les plus gmves, quand on 
y entre imprudemment avec une lumière autre que la 
lampe de sûreté de Davy« 

Molécules. PSirticules des corps dans une division ex- 
. trême. On no^nme molécules constituantes celles qui, 
étant de nature différente, constiiuent un corps com- 
posé , et inti>i;rantes les particules d'un corps simple 

ou composé. 

Mollesse. Etat des corps dans les^els les molécules 
glissent les unes sur les autres* 

S6 
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Mériter. Mélange de chaux et de sable. 

Moufpe. Petit four en terre employé daos la caupelU* 
tioa« 

• N ■ ■ • ' 

Hatme» On désigne par C6 Dom reliMmble des éires qui 
composeot l'univers , et de» lois qui les régissent. 

Kigali f. Fluide électrique que produit la résine par le 
flottement. 

NUm. Petits amas friables de forme très-irrégalière. 

tfayaux. Petits amas, ordinairemeat solides , alTectailt 
la forme des amandes. 

0 

Oblifu*angle, Ligne foraiant un angle (Clique. 

Ocre, Espèce de mine de fer. 

Octaèdre. Corps solide à huit faces; octaèdre rîiomboldai, 
fig, 71. — A baee rectangle, fig. 77. — Régulier^ fig, 43* 
— A baies de parallélogramme obliqu'anglp , fig. 78* 

Octatdrilc. Mine de titane pyramidal. 

Octogone. Figure qui a huit angles et huit côtés. 

0pa(jue9. Corps qui ne se laissent pas traverser parla lu* 
mière. 

Oxigène. Fluide élastique qui entre pour o,ai dans la 
composition de l'air atmosphérique qu'il rend propre 
à la combustion et à la respiration. 



Pachomàtrc. Inst'rdment inventé par M. Benoit pour 
mesurer Tépaisseur des glaces; ,on peut voir sa des- 
cription dans la Physique wnumnte de M. Jnlia ds 
Fouteneile. 

Parallélogramme. Figures dont les côtés opposés sont 

parallèles. Foy. fig, 56* 
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Pâtes. Terres colorés et destinés à imiter les pierres pré* 

cieuses. 

Pésantwrm Propriété commune à la matière. — Force 
en vertu de laquelle tous les corps tendent è se porter 
▼ers le centre du globe par Teffet de ratlraction. La 
pesanteur des corps est en raison directe de leur den- 
sité. foy. Poids. 

Pesons. C'est ainsi qu'on nomme la balance qui , par la 
flexibilité du ressort , indique le poids des corps* 

Phaspiwre. Radical de Tacide ^hosphorique. 

Phosphorescence. Lueur sans cbaleur que contractent 
certains corps. 

Pierres* Sous ce nom collectif, on comprend une classe 
trés-nombreuse de minéraux de nature et de compo- 
mtion dîTernes. Gdles qui sont destinées à servir d'or*- 
nement i la bijouterie portent le nom de pierres pré<« 
rieuses; les calcaires ont pour base la chaux ; lea 
quartzeuses ou siliceuses, le quartz ; les magnésiennes, 
la magnésie, etc. 

Pimbeek. Laiton contenant nne plus grande proportioA 
de ainc« , 

Poids spécifique» Pesanteur relative des masses et non du 
volume/ 

Pâtes, ftttrémité d'nne ligne droite perpendiculaire à un 
plan circulaire par Taxe duquel elle pasue. 

Polygame. C'est une ^gure qui a plusieurs côtés et phi- 
rieurs angles , et dont le nom varie suivant le nombre 
de ces côtés et de ces angles. Ainsi , on les appelle 

pentagone^ hexagone , heptagone, octogone, ennéagone, 
décagone, ondccagone, dodécagone , pentadécagonc , sui- 
vant que la figure a cinq, six, sept, huit, neuf, dix , 
onze , douze ou quinze côtés. / 

Le polygone est dit^équHatérat, quand tous les côtés 
sont égaux; iquimgîe ^ quand tous les angles sont 
égaux; régulier, lorsqu'il est en même tCRips équi- 
angle et équilatéral. 

PcTês* Espaces compris entre les molé^lbs des çorp^* 
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Positif, Fluide électrique dégr^gé du verre par le frotte- 
ment; on le nomme aussi vitreux. 

Potasse y akali végétaL C'est un oxide provenaut de Ta** 
nion de Toxigène avec le potassium. 

Prisme. Solide terminé par plusieurs plans, dont les 
deux opposés, qui en sont les bases, sont des poly- 
gones égaux, parallèles et semblableinent silués, et 
tous les autres plans sont des parallélogrammes. Nous 
allons présenter quelques-unes de ses variations. 

Ijv prisme droit à bases deparallélogrammeobli* 
qu'angle ( fig. 65). 

Prisme hexagone irrégulier (fig. 64). 
S*. Prisme octogone irrégulier (fig. 75). 

Prisme carré (fig. 73). 
5*. Prisme à base rhombe (fig. 62). • 
6*>. Prisme à ba&e de parallélogramme obliqu 'angle 
(fig. 72). 

y^. Prisme octogotfll portant à ses bases un anneta 
àp facettes (fig* 75). 

8®. Prismes rhomboïdaux groupés (fig. 76.) 

Propriétés. Qualités qui appartiennent à chaque corps 
en particulier» 

Pyrites ou sulfures» Composés natifs de soufre et d'un 
métal. # 

Pyro-électrique* Corps susceptible de s'electriser par le 
calorique. 

Pyroméire. Instrument destiné à mesurer les hautes 
températures. 

Pyrophores. Corps qui s'enflamment par le contact de 
air. 

Q 

Quartz. Synonime de silex. 

R 

Badica/. Base corps composés. 

Bcactifs, Noi^^onné aux substances employées dans 
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. les analyses chimiques pour reconnaître les corps par 
les changemens sensibles qu'elles leur font éprouver* 

Béfraetairêê. Corps iufusibles on exigeant une très*hattte 

température. 

Réfraction. Changement de direction qu'éprouvent les 

rayons lumineux lorsqu'ils tombent obliquement d'un • 
^ nulieu dans un autre dont la densité n'est plus la 

même , et qui les rapproche ou les éloigne 4^ la per« . 

pendiculaire , suiyant que ce milieu est ihoins ou 

ipluB dense que le . premier* 

Réfringens, C'est ainsi qu'on nomme les milieux qui pro- 
duisent la réfraction du rayon lumineux. 

Bhombe^ Figure terminée par quatre côtés dont tous les 
, côtés sont égaux, et non par Tes angles , n'y ayant qua 
, les angles opposés qui le soient. Fay» fig. oi. 

Rhomboèdres, Variétés du rhombe. F'oy. fig. 4* et 6l. — 

Rhomboèdres groupés, Voy, Og. 8i. 

Roches» Masses de pierres adhérentes à )a terre , d'une 
étendue et d'une hauteur plus ou moins considérable* On 
les divise en primitives » secondaires et tertiaires. 

Rognons, Petits amas pliis ou moins arrôndis, souvent 
é tranglésj et d'un volume au moins égal à celui du poing. 



Sable. Amas de grains pierreux sans adhérence entre eux.. 

Sàfre, Résidu que laisse le cobalt, après que l'arsénic^ 
le soufre , etc. , en ont été chassés par la calcinatioli» 

Salifuiblcs (bases). On donne ce nom aux alcalis et aui^r 
oxides susceptibles de s'unir aux acides à l'élat aalia*. 

SassoUn. Acide borique natif. 

Sels» Composés d'un acide et d'une base salifiablé. lia 
sont neutres quand la sattiration est complète, et 

qu'ils ne manifest< nt aucune des propriétés de l'acide 
ni de la base ; sur-sels, quand il y a excès d'acide, et 
sous-sels, quand y a excès .de base. 

SéiéniU» Gypse spatfaique. 

Siece» L'uue des terres primitivér reconnue par I>«^ 

36* 
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pour être nn composé d'ozigène et d'un principe corn* 
onstible. Elle constitue les silex ^ les pierres qnart- 
tenses^etc. 

5ory, Nom donné par les anciens au fer sulfaté. 

Soude. Alcali minéral. Oxide composé d'oxigéne et de 
. sodium* 

Spailu Nom générique de tons les minéraux feuilletés 

qui accompagnent 1^ mines. 

Siatacillcs. Concrétions pierreuses qui se forment dans 
les grottes, les cavernes , etc. 

Siatagmiieê. Mamelons plus on moins élevés qui sa 
fof ment sur le sol dans les grottes , les caTërnes, etc»* 
et qui vont se joindre quelquefois aux stalactites. 

Strass. Verres colorés on incolorés pour imiter les pierres 
précieuses qui ont reçu leur nom de celui de Strass, 
joaillier, qui les mit le premier çn vogue. 

Sublimalion. Procédé par lequel on volatilise nar la dia* 
leur certaines substances qui , par le refroiuiasement, 

• reprennent leur forme solide et souvent cristalline. 

Suijaiés, (sels). Produitspar l'acide sulfuriqucet une base. 

T. 

Ténaeitép Propriété qu'ont les fils métalliques de suppor- 
ter un tiraillement ou des poids plus ou moins forts 
sans se rdmpre. 

Ttrrcs. Masses pierreuses ou pulvénilentes qui forment 
les montagnes, les vallons et les plaines et que l'ana- 
Ijfe chimique a démontré être des mélanges variés des 
TicHiP terres primitives auxquelles on a donné les noms 
de barlle , alumine, ehaus» , sirositUmOs nwgnèm, 
silice , glueinc, zircom, yiiria» 

^ Tcri'e à frufon. Ter^e argileuse ou alumîDeuse d'un blanc 
veidatre. 

7 erre de Sienne, Terre argileuse ocrassée d'Italie ayant 

une couleur brune avec une teinte orangée* 
Terre Jum^ Ocre aiitoettse et argileuse* 
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Terre verte» Terre silicée ocrassée et poussée. 

Tétraèdre ou quadrilatère. Solide à quatre faces ; voy. fig» 

— groupés; voy. fig. 76. 

Tétragone. Qui a quatre angles et quatre côtés. 
Thorine*, Oxide de thorinium, 
TmkaL Borax brut. 

Titaniles. Mines de titane contenant le métdi, à l'état 
d'oxide. 

TVansitteuUs. Corps qui ne de laisseirt trarener que fai« 
blement par ïa lumière* 

* Transparens. Corps qui donnent passage à la lumière. 

Trapèze, Quadrilat|ère dont les côtés ne sont point égaux 
ni parallèles. 

Trapézoïde» Quadrilatère dont deux côtés seulement sont 
parallèles. 

Trapps, Werner comprend sous cette dénomination plu- 
sieurs suites de roches ou formation de roches , prin« 



loïde, de grès, de hornblende, etc., le tout cimenté 
par une base argileuse formée par du basalte ou de la 
wacke décomposée* 

Triangle. Figure qui a trois côtés et trois angles. Foy. 
fig. 3i. 

Tripoli ou pierre pourrie. Schiste siliceux ocrassé d'un 
gris jaunâtre. 

TVutUi. G*est ainsi qu'on nomme en Afrique le cerboAite 
de soude natif. 

Tuf calcaire. Synonyme de barre de chaux carbonafée. 



freines* Nojn donné aux fentes ou crevassef: des mon-* 
tagnes ou roches remplies d'un minérai. Ce sont de 
petits filons longs ^ étroits 9 simples ou ramifiés 9 droit» 
00 contournéSé 




V 
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Vert de montagne. Cuivre carbonate. 

Foiaiit. Corp8 qui se réduisent facilement en vapeurs. ^ 

Volcans. Combustion de masses épormes de bitume qm 

se trouvent enfouies dans le sein de la terre. 
Volume. Etendue des corps ou espace qu'ils occupent. 

W 

Waehe. Miaéral qui tieat le mUieu entre l'argile et le 
basalte. 

Wad btaek oawad wUr. Manganèae tewenx du Derbj- 

bhire. 



ntria. Terre nottveUement découverte (eu ijgi), qu« 
l'on croit être un oxide d*yttrium. i 



ZireoM. Terre découverte en 1789. C'est un oxide de 

sirconium. ^ 
Zundererz. Mine d'argent semblait à de l ^adou. 
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— flos-ferri. 
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Argent. 

— arsénifère. 

— corné. 

— inuriaté, 

— purifié, 

— rouge. 

Argent ( sels à base 
d'oxide). 

— natif. 

— hydrargifère. 
Argiles. 

— à potier. 
^— auipélite. 

— bigarrée. 

— brûlée. 
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— de MoQtereau. 
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Carbonate de cuivre 
• brun. 

— de fer. 

— de manganèse. 
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le banc vert. 
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^^8 marnruse. 

spongieuse. 
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le liais. 25o 



340 

iq4 

55 
5S 
94 



la roche. 



Thénard. 



id. Cobalt. 



38— 



6û 



^7 



( 434 ) 



Cobalt grîs. LT^ 
Cobaltoxide. . 35 
Coccolite. 558 
Colombates. 36o 
Colorabinm. 4i — 7^ 

Corindou. il4 
Corindon granulaire, iij 
Cornaline. ÏM 
CoUyrite. 26â 
Combinaison de otos- 
sissemcns dont Pins- 
trunient est suscep- 
tible. 29 
Conibustides non mé- 
talliques et leurs 
combinaisons. iM 
— gazeux. 

Conibustides solides, ifi5 
Coralloïde. 

Cordiérite. 274 
Corps composés d'hy- 
drogène et d'un au- 
tre combustible. 
Couleur. ^ 
Couperose. 555 
Craie. 22 



— gris arsénifèrc. iSû 

— bleu céleste. 

w- natif. 76 
Cuivre purifié. 7§_ 

— pyriteux. 
Cuproxides. 
Cyanite. 
Cymophane. 
Cyprine. 



Craie de Briançon. 
Crayon noir. 
Cronst édite. 
Cristallisation 
Cryolite. 
Cubizite. 

Cuir de montagne. 
Cuivre. 

— blanc des Chinois. 

— violet. 

Cuivre ( sels à base de 
deutoxide ). 

— gris antimonifèrc. 
^ «risantimonifereet 

plombifére. 



2— 4o2 



!8 



Daourite. 
Datholite. 

— bothryoïdal. 

Delphinite. 
Dent de cochon. 
Deutoxide de fer. 

— d'étain. 

— d'arsénic. 

— d'antimoine. 

— de cérium. 

— de cuivre. 
Diallage. 
Diamant. 
Diaspore. 
Dichroïte. 

55o Diopside. 
5ai Diopsie. 
344 Dioptase. 
10 Dolomite. 

i85 — commune ou grenue 
271 — brune. 
556 — en colonnes. 

76 ' — compacte. 

91 Division de l'ouvrage. 

ta. Ductilité. 

Dunkles - Weisgtilti- 

44 gerz. 
180 Dureté 
Dypire. 

/(/. Dystt;n«, 



266 
2^ 

5o7 
217 
218 
278 

221 

i59 

i4t 

iM 

l5£ï 

189 

122 

'-4 

Mi 

345 

. id. 

id. 

id. 
i 

\è 

a65 



Eau. 

— minérale. 
Eclat. 

Ecume de fer. 
Ecume de mer. 
Ekebergite, 
Elasticité. 

Electricité. 2J 
Eléolite. ajS— 5oi 

Eineraude du Brésil. 2j6 
— > orientale. 
. — fausse. 

— primitive. 
. — de Carthagène. 

— de Morillon. id. 

— l'aiguë marine orient^* id, 



— bériJ bleu. 

— verte. 

— vert pâle. 

. — vert bleuâtre. 

— jaune de n^ieL 

— chatoyante. ' 
Emeraude factice^ 
Emeraudine. 
Eméril. 

Epidote de Haûy. 

— Calcaire. 
Epsomite. 
Esprit de sel. 
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Examen des objets et 
iSj découvertes faites 
159 dans le règne minéral, 

M F 

526 Fahlertz. iSû 

Fahlunite tendre. 269F 
l8 Famille 4es bydrogé- 

nidrs. lSS 

— des azotides. i5g 

— des chlorides. ïBû 

— des sulfurides. 

— des sélénides. iSa 
id, — des phtorides. i83 
id. — des anthracidcs. 18S 

— des arséniates. aia 

— des borates. aiS 

— des carbonates. 21S 

— des chromâtes, a49 



id. 
id. 



id. 



27S 
id. 
id. 

M 

279 
555 



208 

Essai d'analyse des sel». 5^ 
Essonitc. Saj. 
Etain. ^9 — 67 Fausse topaze. 

— de vaisselle. 89 Feld spath. 



— des hydro-chlorates, 2Â1 

— des mellales. 

— des molyb dates, 

— des oxalates. 

— des phosphates. 

— des silicates* 

— des sulfates. 

— des tantalates ou 
colom bâtes. 

— des titaniates. 

— des tungstates. 

— des urates. 
Fassaïte 



Etain (sels à base de 

protoxide). 4^ 
— à basiî de deutoxide. id. 
Etatnaturcl des métaux. Sq 

Euclase de Haûy. a&i 
Eudy alite. M4 
Eukaïrite. l85 



rhomboïdal. 
vert de Sibérie, 
rouge de chair, 
de Passau, 
commun, 
avanturinéa 
de chaux. 
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255 
a56 

545 

56q 
36i 

564 
54i 

lÛJ 

267 
ôSi 
id. 

id. 
281 
id. 
id. 
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Feld-spath compacte. aSa — ( sels à base de tri- 

— de potasse. id» toxide de fer. ) 4? 

— vitieaz. 283 Ferroxides. iSa 

— de soude. Id. FiVrolile. 343 
Felsiein de Werner. 275 Fleurs de zinc. i5â 
Fer. ^ 38-^ Flexibilité. iS 
^ d'aigle. 157 Flos ferri. aM 

— natif et préparé. ^5 Fluates ou phtorates. 53 

— oligiste. i32 Fluate de chaux. i84 

— spéculaîre. id. Formation de houille 

— lenticulaire* i55 indépendante. 

— granuleux. i33 — iSj Forme de fragmens. 26 

— lamellaire. i33-rof Formes extérieures des 

— iiisé. i53 minéraux. 24 

— spéculaire micacé, id. Franklin ite. i5i 

— magnétique. id, Frugardite. agS 
' — oxidulé. id, G 

— stalactitique. 1^ Gadolinite. - 02 5 

— hématite rouge. 1 35-1 3â Galène. 175 

— compacte. i35 Gahnite. tîi 

— argileux. i36 Gallizinite. 358 

— hydraté. id. Gaz hépatique. 209 

— pseudumorphiqoe. iSj Gaz hydrogène. 

— fibreux. ~tdr. — — per-phosphoré. lifi 

— terreux. id, — — sulfuré. iSj - 209 

— polyédrique, id. Gieseckite. 343 

— bacillaire. id. Giobertite. 240 

— brun d'ocrc. iM Giosite. 119 

— cloisonné, id. . Glaubérile. 53ô 

— limonetix. id. Glucine. laj 
des marais. id. Glucinoxides. id. 

~ hydraté célile. iSr Giseme nt des minéraux. 54 

— hépatite. ta, Gisuiondine. 344 

— des prairies. l38 Gneiss. 5& 
i — magnétique cristal- Goniomètre. 14 

liM*. i34 Grammatite. 354 

— sablonneux. Id. Granité. 3S8 
• — hématite brune. i56 Graphite. 2û3 
Fer de lieux bourbeux. l58 — compacte,* id. 
Fer (sels à base de pro- — écailleux, id. 

toxide). 46 Grauwacke. 3g2 
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Grauwacke commune. 

— schisteuse. 
Grenat. 

— de fer. 

— précieux, 

— noble. 

— oriental, 
de chaux. 

— blanc du Vésuve. 

— rouge coquelicot. 

— cramoisi. 
' — orangé. . 

— de manganèse. 

— commun. 

— mélanite. 

— prismatique. 
Grenatite. 
Grès rouge ancien. 

— bigarré. 

— de 5'' Formation. 
Grossulaire. 
GrUnstein. 
Guano. 
Gurhoûtc. 
Gypse. 

— primitif, ' 
Gypse compacte. 

— pierreux. 

— terreux. 

— lamelleux, grenu. 
spatlqueou sélénite. 

— lamelleux , écail- 
leux. 

— - primitif. 
Gypse stratiforme de 
première formation, 
de seconde. 



u 

153-2S6 
282 
id. 
id. 
id. 
2S8 

387 
^ 
id. 
2SS 
id. 
389 
5û5 
id. 

4oo 

4oi 

288 
2S6 

364 
a46 

id. 
355 
id. 
id. 

554 
394 

4oo 

4oi 
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Haùyne. 
Hédenbergite. 
Héliotrope. 
Helvine. 
Hématite brune. 
Herm atome de Hauy. 
Hisingérite. 
Hornblende. 

— commune. 

— du Labrador* 

— schisteuse. 

— basaltique. 
Hornblende et feld- 
spath réunis. 

— grenue. 

— schisteuse. 
Hornblende et mica 

réunis. 
Houille. ^ 

— éclatante. 

— de Kilkenny. 

— piciforme. 

— indépendante. 
Huile de Gabian* 

— pétrole. 

— de vitriol. 
Humboldite. 
Hyacinthe. 

— de Ceylan. 

— orientale. . 

— occidentale. 
— miellée. 

— labellededissentîs. 

— brune des volcans. 

— Compostelle. 

— de Haiiy. 
Hyacinthe factice. 

— blanche crucifor- 
me. 



Happement, 
Hatcbétine* 



1^ Hyacinthine. 
2Q1 Hydrate cristallisé. 

37* 



290 
342 
201 
fd. 

i36 
289 

344 
29a 

id. 
id. 

293 

39a 
id. 
id. 

id. 
195 
195 
id. 

4oa 
aoo 

îd. 
207 
356 
33 a 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
154 

259 
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Hydrargilitc de Davy. 260 J 
Hydro-arséniates. ' 21 4 

— de cuivre prismati- J argon de Geylan* Su 
que oblique. id. Jaspe. lûfi 

— de cuivre rhomboé- — agate. 

drique. il5 — CQromon. «/. 

— de cuivre octaédri- — égyptien. id. 
que. îd. — égyptien rouge. uL 

Hydro - carbonate de — égyptien brun. û/. 
cuivre vert. a37 — rubané. id, 

— de cuivre bleu. id. — opale. loS 

— de zinc. 244 — porcelaine. . lûS — 4o6 
Hydro-chlorates. 55 — 261 Jayet. 197 

— d'ammoniaque. û/. 

. — de chaux 262 K 

— de cuivre. 

Hydrogène. i55 Kaneelstein de Wer- 

Hydrogénides. id. ner. Sîî 

Hydroxide de silicium. 109 Kaolin. 284 

— de manganèse. 129 Karabé. 202 

— d'urane l44 Karinthine. 555 
Hydroxide de fer. l56 Karsténite. 35û 
Hydrure. l55 KiUinite. 345 
Hydnire gazeux. l5û Klaprothite. afia 

— de carbonne ou gaz Knébelite. 544 
• hydrogène proto- Kouphollte. 3û5 

carboné. W. 

— mofette des mines, id. 

— feu grison. id. Laboïte. 
Hyperstène. Laine philosophique. 

Lait de montagne. 
I . — de roche. 

Laiton. 

Ichtyophthalmite. 337 Lapislazuli. 
Idocrase de Hauy. 290 Lathialile. 
Ilvaïdc. 359 Laumonitc. 

Indianite. 281 Lazurite. 

Indioolîte. 008 Leelite. 

lolile 274 Lenzinite. 

Iridium. 4^ 86 Lépidolite. 

Isérine. i4z— 362 Lcucite. 
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Licht-Weisgultigerz. 
Liège de montagne. 
Liévrite, 
Lignite. 

— jayet. 

— terreux ou friable. 

— fibreux. 
Ligurite. 

Lin des montagnes. 

Liste des masses de 
fer natif qu'on sup- 
pose être tombées 
du ciel. 

Lithine. 

Lithioxides. 

Lithium. 

Lithrode. 

Lucullile. 

Lune d'argent. 

M 

Magnésie 

Magnésite. a4o- 
Magnéshydroxide. 
Magnésoxides. 
Magnétisme terrestre. 
Malachite. 
Malacolite. 

— d'Abildgaard. 

Manganèse. 5S 
Manganésoxides. 

Marbres. 

— simples. 

— blancs. 

— de Paros. 

— de Carrare. 

— de Luni. 

— penteliques. 

— noirs. 

— xouges uoicolores. 
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181 — griotte d'Italie. 
556 — beau Languedoc. 
509 — rouge sanguin. 

197 — jaunes. 

^fiu — jaune antique. 
id, — simples veinés. 

198 — du Poitou. 
54Ï — grand antique. 
555 — Sainte- Anne. 

— bleu turquin. 

— bleu antique.. 

— fausses griottes. 
582 — incarnat. 

L26 — brèches. 
id* — brocatelles.^ 

— 65 — universels. 

— îe grand deuil. 
2j5 — le petit deuil. 
i6i — brèche violette.. 

— compOvSés. 

— vert d'Egypte. 

de mer. 

de Florence. 

— — de Suze. 

— micacés ou cypo- 
lins. 

— campan. 

257 — campan isabclle. 
541 — lumachelles. 
54. a — drap mortuaire. 

- 65 — de Narbonne. 

1 28 — de Lucy-le-Boîs. 
222 — le petit granité. 

encrinites.. 
234 — d'Astracan. 

id* — rouge àtres. 

id* — onix. 

I^- Marnes. 

id. — terreuse.. 

id. — endurcie. 
Marue tendre»^ 



12Ô 
526 

25 



id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id.^ 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id^ 

id. 
aaS 
aaS 

id. 

id. 

«. 

id. 
id. 

id: 

idi 

idL 

id: 
id: 

id. 
id. 
id. 
id. 
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Marne argileuse. 
Mascagnine. 
Mellates. 

— d'alumine hydraté. 
Mélilite. 
Mellite. 
Ménakanite. 
Mercure. 
Mercure natif. 

— argentifère. 
Mercure (sels à base 

de protoxide ). 

— Sels à base de deu- 
toxide. 

— ^ muriaté , calomel. 
Mésotype. 
Mésolyte. 

Métal du prince Ro- 
bert. 

— de la reine. 
Métalloxides. 
Métaux. 

Métaux terreux non 
obtenus encore à 
l'état métallique. 

Métaux alcalins , ou 
métaux susceptibles 
d'absorber l'oxigéne 
à la plus haute tem- 
pérature , et de 
s'unir à l'oxigcNne 
de l'eau, en la dé- 
composant à la tem- 
pérature ordinaire. 

Métaux acidifiables. 

— non acidiûables. 
Météorites. 
Méléoîites dont on 

peut assez exacte- 
ment fixer la date, 
dont on ne peut 
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5i5 pas déterminer la 
54p date. 
g 55 Mica. 
id» — lamellaire. 
• — compacte. 

— à un axe. 

— à un axe répulsif. 

— à un axe attractif. 

— à deux axes. 
û/« Mica schiste. 

Micarelle de 

wan. 
Microscope. 
Mine brune. 
Mine de fer argileux 

scapiforme. 
Mine de cuivre noir. 
Mispikel. 



id. 



6â 

162 

11 



Kir- 



8q Molybdates.* 
ia. — de ' 



57a 

id. 

id. 
id. 

090 
269 

28 

36i 

406 

176 

253 

251 

88 
id. 



plomb. 
94 Molybdène. 
Si Monnaies d'or. 
— d'argent. 
Monosulfures ou sul- 
62 fur es simples. 164 
Moyens propres à re- 
connaître la nature 
â'un métal. 36 
Moyens propres à imi- 
ter les pierres pré- 
cieuses et à distin- 
guer les pierres fac- 
tices des naturelles. i5i 



id, Muricalcite. 

72 N 

366 

Nadelstein. 
Natrolite. 
571 Nepheline. 
Nickel. 



a4Z 



lis 
267 
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Nickeloxide. 
Nickel purifié. 
Nigrine. l/jS- 
Nitrates. 

— de chaux. 

— de magnésie. 

— de potasse. 

— de soude. 
Notions préliminaires. 

O 
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i5o 



ôbi 

254 

id. 

id. 

2 



Obsidienne. 
Observations sur les 

diamaas. 
Odeur. 
Ocre. 

Ocre de Nickel. 
Œil de poisson. 
Olivine. 

Omphazite. 

Onix. 

Opale. 

Opales factices. 

— commune. 

— noble ou précieuse. 

— feu. 
Opale jaspe. 

— mère de perle. 
Opale (demi). 
Opale ferrugineuse. 

— ligaiforme. 

Or, 4 1-47 

— purifié. 

— artificiel. 

— graphique. 

— musif ou des alchi- 
mistes. 

Or vert, (d'après Gray). 

Orpiment. 

Orthite. 



286 

l5o 
337 
Mo 

Loi 
109 

ÎM 

id. 
id. 



id. 
id. 
id. 
112 

-84 

91 
167 

S32 



Osmium. 

Outre-mer factice* 
Oxacides. 
Oxalates. 

— de fer. 
Oxides terreux. 

— de silicium, 

— de zirconium. 

— d'aluminium. 

— d'yltrium. 

— de thorinium. 

— de magnésium. 

— de glucinium. 

— de calcium. 

— de barium. 
" — de strontium. 

— de lithium. 

— de potassium» 

— de sodium» 

— de zinc. 

— de zinc pur. 

— de fer. 

— d'étain. 
• — de cadmium» 

— d'arsenic. 

— de chrôme. 

— de chiônie et de fer. 
Oxide de chrôme à l'é- 
tat de combinaison. 

— d'antimoine. 

— d'urane. 

— de cérium. 

— de cobalt. 

— de titane. 

— de bismuth. 

— de cuivre rouge. 

— de nickel. 

— de plomb. 

— d'hydrogène. ^.Eau. 
Oxisulfures. 

— d'antimoine. 



1-81 
235 
2o5 

25Û 
id. 

98 

99 
ii5 

id. 

122 

123 

id. 

124 
id. 

125 

12& 
id. 
127 
128 
i3i 

l52 

139 

i4o 
i4t 

ïd. 

i4a 

i4> 
i_i3 
id. 

144 
145 

id. 

i48 

l49 
id. 

18a 

id. 
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Paffodite, 

Paliadium. 39' 

Papier de montagne. 

Pargassite. 

Pauiite. 

Peiiom. 

Perlite. 

PerlsteÎQ. 

Péridot de Haliy. 

Péroxide pur, 

— de manganèse* 

— de fer. 

— de cobalt. 
Pesanteur. 
Pétalile. 
Pétrifications* 
Petunzé. 
Pétrole. 
Pharmacolite. 
Phosphates. 

• — multiples. 

— d'aluœiue magné- 
sien. 

— carbonate de chaux. 

— de manganèse et de 
fer. 

— à rasoir. 

— anhydres, 
de chaux. 

— sesqui-calcaire. 

— de magnésie. 

— de plomb. 
^ hy<iraté. ' 

. • — — d'alumine. 

— — de cuivre. 
• de fer. 

— — d'urane. 
Phosphorescence. 
Phosphoritc. 



— commune. 

— terreuse. 
273 Phtorides. 
-82 Phtoiures» 

336 — de calcium. 

333 — de cérium. 

559 < — de sodium et d'alu 

374 minium. 

2SB Physalite. 187- 

267 Piénite de Werner. 

340 PieiTes d'aigle. 

i5o . — cruciforme. 

id. — calcaire. 
i35 — puante. 
l45 — sonnante. 

t5 — calcaire vésuvîenne 
5a2 bleue. 
3fî5 — calcaire pîsiforme. 
281 — de poix. 
200 — des amazones. 
3X2 — grasse. 
a5y — calcaire bitumi- 
ifiï neuse. 

— de mieL 
î</. — de perle. 
idp — de poix. 

— de thum. 
W. — de lune. 

Sou Pierre d'azur. 

— de Lydie. 
*a. — de Bombay. 

id. — tombée du ciel. 
aSo — grise. 
ia» Pierre-savon. 

260 Pierre de taille. 
id. Pierre à plâtre. 

W. Pierres météoriques. 

261 Piknite. 
id, Pim élite, 
ai Pinite. 

258 Pinite de Saxe. 
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id. 
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184 
id. 
id. 
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220 

232 
id. 

233 
id. 

333 

2S1 

mm 

2^0 
27J 
28a 

3ii 

345 

m 

M 
329 

àoi 
35i 

366 
18S 

32fi 

269 

544 
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Pitascite. 
Piiicbbeck. 

Planches stéréotypes. 89 
— purifié. 



Platine. 



platine aurifère* 
Plâtre. 
Plomb. 

— gommé. 

— terreux endurci* 

— friable, 
plomb chrômaté. 

— rouge de Sibé- 
rie. 

Plomb (sels à base de 
protoxide). 

— natif. 

— purifié. 
Plomboxides. 
Poix juive. 
Ponce. 

Porphyre ancien. 

— de formation plus 
récente. 

— schisteux. 

— noir. 

— vert. 
Potasse. 
Potassoxides. 
Potassium. 
Poudiugue. 
Prehnite. 
Priméiîte. 

Propriétés et caractè- 
d 



( ) 

378 — de blomb. 
§9 Protoxide de stron- 
tium. 
— de sodium. 
~^ 8j — d'arsénic. 
85 — d*antimoine. 
55 1 — d*urane. 
40—79 — de cuivre rouge. 
Pyrite. 
l5i Pyrite martiale. 
Pyrosm alite. 



id. 

25û Pyrophysalite. 

Pyrope. 
id. Pyroxéne de Haiïy. 

Pumice. 
.48 — vitreuse. 

— commune. 

— porphyrique. 

200 Q 

286 
390 



12? 

L28 

i4q 
142 

149 

362 

34a 

5oa 
287 
3ÎÏ 
a68 
id, 
id. 
id. 



3q5 

127 
ïd. 

57-65 



Quartz et ses 
tés. 

Quartz terreux. 
Quadri-sulfure 

que. 
— prismatique. 

R. 



varié- 
100—594 
109 

cubi- 

id. 



5p9 

5o3 Rayure et raclure, 
ihQ Réalgar. 
Réfraction. 
9 Rétinitc, 



res ues mmeraux. _ 

Propriétés physiques. §5 Rétin asphaltc 

— chimiques. 58 — 9? Réussine. 

Proto-chlorure de mer- Riemanite. 

cure. 1&2 Rhodium. 

Proto - sulfure de Roches, 

cuivre, • ifiS — priœitivest 



167 

28S 
2mi 
559 

2fi5 

42-85 
585 
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Roche de topaze. 

— de transition. 386- 

— aiii;y'gdaIoïde. 
secondaires* 386- 

— tertiaires* 
d'alluvion* 

— Tolcani^es* . 

— pseudo-Tolcaaiqnes* 
Rose* 

Rubellan* 
Rubellite. 
Rabis de Bohême. 

— balai de Kirvan. 

— spinelle octaèdre de 
de Lisle. 

— factice* 
Rutile* 
Rolilitetf 



S 



3l)4 

.396 

.398 
4o5 

id. 

id. 
406 
loa 

3o8 

102 
120 

id. 
i53 
145 
36:i 



Saffénite de Saussure* 




Sahlite. 




341 


Saphir. 


• ii5- 


-i54 


— factice. 




i54 


Saphirine* 




290 


SarHoine. 




io4 


Saveur. 






Scapolite* 


3o3- 


-5o4 


Sché élite* 




365 


Schiller- spath. 




338 


Schmeltsteia de Wer- 




ner. 




375 


Schistes* ^ 




SlQ 


— À polir. 




3i6 


alumincux* 


319- 


'548 


~ argileux. 




-390 


à aiguiser* 




320 


^ luisant. 




id. 


• — tabulaire. 




id. 


k dessiner* 







— siliceux. 351.^ 

— onix. 32 3^ 

— micacé. ^9^^ 

— siliceux commun. 32 1 
siliceux de traosi» 

tien. 398 
Sciiiste marne bitumi- 
neux. a49 
Schorl rouge* i45 

— noir* 3o8 

— violet* 272 
—* électrique. 3o7 

— volcanique. 34 1 
Schorlite. 187 
Scories terreuses. 4o6 
Sel marin, sel gemme* 

soude muriatée* 162 
Seis boratés* ai5 

— composés d'acide 
borique et d'une base. id. 

Seis formés par l'acide 
silico-borique et une 
base. 

carbonatés. 

— formés par la dlice 
et une base. 

Sels faisant efierves- 
cence avec Tacide 
SuU'urique. 
— • ne faisant point 
effervescence avec 
l'acide sulfiflrique* 
Sélénides* 
Sélénite* 
SMénium* 
Sélèninre de cnÎTre* 



ai7 
ai8 

264 



Sa 



53 
18a 
35i 
18a 
i83 

— de cuivre et d'argent. iJU 



!. la. 



Serpentine. 

— noble ou précieuse. 

— conchoïde- • id, 
«— esquillcuse* id* 
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• mmmde plus ancienne 
formation, 
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